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Sanglant 

détournement 


à Téhéran 


Quelle qu? soit Pissue de la 
tragique affaire de détonne» 
meut de PAirbos koweïtien, ce 
qui se passe depuis trois Jonrs 
sur Taérooort international de 
Téhéran dépasse eu horreur tout 
ce qui avait été précédemment 


commis dus ce domaine. L’opé- 

cinq 


ration, qui a déjà fait 
morte, mis ' 


de sang'froid, parmi 
les passagers, constitue im rare 
exemple de détournement san- 
gtaut dans PUstdn, déjà km» 
gne, de la piraterie aérieame. 
Depuis gaiaze ans en effet des 
centaines de détoaraenmte ont 
en foi, mais dans trois cas seu- 
lement les parâtes de Pair avalent 
nos leurs menaces à exécution 
en tuant on de Jems otages. 

Dans ce cns.prfck» les quatre 
pirates.de Pair paraissent singu- 
lièrement impitoyables et déter- 
minés. C’est dn an toit quTl 
la plupart de LÎba- 
i apparte- 
nant an Hezbollab (le Parti de 
Dâen), nue organisation secrète 
dont la responsabilité est lourde 
dans les attentats meurtriers 
commis Pannée der ni ère contre 
les contingents américain et 
français dus la capitale Eba- 


Le choix des nettoies est éga- 
lement significatif : deux ressor- 
tissants amérkams, probable- 
ment des fonctionnaires de 
FUSAID, organisation améri- 
came d'aide aux pays du tiers- 
monde souvent accusée des pires 
mtetoions «impérialistes», et de 
simples citoyens ko w e ïtiens dort 
le seul crime était d'appartenir à 
nue prin cip au té qui fflan», avec 
l’ensemble des monarchies 
pêtrofiirés du. Golfe, une aide 
multiforme à l’Irak dans sa 
guerre contre l’Iran kboœi- 


Intervenant nue semaine après 
.les déraérations secrètes dn dn- 
qnième sommet dn Pww»M de 
coopération da Golfe, qni 
regro u pe la ptoart des Etate de 
la région qid ftoancett Peffort 
de guerre irakien, Popéntioa 
contre PAirbos koweïtien est 
sans aucun donte os avertisse- 
ment adressé aux monarchies 
pétrolières, dont le Koweït, anx 
yeux des extrémistes Islamistes, 
représente te chaînon le plus fai- 
ble. 

Le jonrnal iranien «Azade- 
gan», qd reflète les positions 
des éléments les pins radicaux 
delà révolntion iranienne, souli- 
gne qu’il «vaut mieux que la 
HépabliqHe Islamique évtte tute 
intervention et. totee coflabora- 
tion avec les KowtiRteus car les 
crimes de ce régboe ddvest être 
consaas da monde ». Cette far- 
mnia tion iraptiqne dne approba- 
tion tacite du détournement et 
va à l’encontre des récentes 
déclaration de l’imam Kho- 
memy, qtd avait condamné en 
aoôt dernier les actes de pirate- 
rie aérienne et tontes factions 
qoi «mettent en danger la vie 
d’innocents ». 

Force est dcmc fadœettre qæ 
les pirates de Pair jouissent de 
FSppm d*nne certaine fraction 
dn clergé Iranien qui désap- 
prouve les timides signes 
d’ouverture vers l’Occident qui 
avaient été perças dans la pofiti- 
qae de Téhéran dès le début de 
Pété 1984. Cette ouverture avait 
d’auteurs été «frie d’un dégel 
des relations entre fïrao et tes 
Etats pétroliers dn Golfe eu vne 
de faire face à la grave cria* sus- 
citée par f escalade militaire 
déclenchée par Bagdad contre 
les tankers chargeant à PSe de 
Kbarg. 

L'accalmie relative constatée 
depuis lors semble déplaire à 
nuit qni, à Téhéran, continuent 
toujours à rêver d’en découdre 
avec l'ennemi irakien P®“r 
« exporter » lenr révofation isla- 
Brique. Qu doit même se deman- 
der ri Popëratioo contre TAirbus 
kowâtien n’est pas téléguidée en 



Un entretien avec M. Shimon Pérès 


Les pays européens doivent garder le contact 
avec la Syrie 

Nous ne sommes pas favorables à une 
conférence internationale sur le Proche-Orient 


M. Shimon Pérès termine samedi sa visite offi- 
cielle en France, après avoir reça, vendredi 
7 décembre, M. M i t terran d pour an déjeuner offert 
à Pamhamade dTsraëL Jeudi, le premier ministre 
avait été rbfite dn président de la Répufa»- 
à FEfyaée. M. P érès avait affinué après ses 
avec le chef de l’Etat qirïl était possible 
qne la Ftance jone an rôle dans la solation da 
problème de Févacastira da sad dn Liban. 


Vendredi matin, le premier ministre israélien a 
c on fir m é qne son pays envisageait d'acheter deux 
fpn^a f^a mp S a î m i cm France, ™5* qu’auctme 
décirioD dé fini tive n'avait encore été prise. *Je 
regrette on peu qæ Foo essaie de faire de ma risite 
me visite wacffiaire», a-t-B déclaré. La visite de 
M. Pérès en France est la première faite par ta 
premier mmbtre israélien depêis vtegt ans. 

An cours de son séjour, M. Pérès nons a 
accordé reutretien suivant : 


• Quelle est. i votre avis, ta 
crise la plus grave aujourd’hui 
au Proche-Orient? Le conflit 
israélo-arabe? La guerre entre 
l’Iran et l’Irak? 

- Aujourd'hui, au Moyen- 
Orient, la guerre irano-irakicnne 
devient an facteur déterminant 
parce que ce n'est pas s en l ei n rnt une 
confrontation entre deux pays, mais 
aussi une confrontation religieuse 
entre deux camps. D'un côté, on 
trouve les Syriens et les libyens 
avec les Iraniens. En Iran, c’est la 
seule révolntion religieuse qni ait en 
Beu dans notre siècle, avec des mili- 
tants très résolus qni ne manifestent 
aucun signe de' modération, qni res- 
tent de f an atisme, d' exil 6- 

nrisme. De l'antre côté, an a les 


Égyptiens, les Jordaniens, les pays 
du Golfe, IDLP d’Arafat Pour lW 
tant, c’est ce dernier camp qni sem- 
ble gagner. 

- Vous mettez Yasser Arafat 
dans ce camp-là? 

— Pour le moment, onL Ce n'est 
pas d'auteurs le résultat d’un choix 
d’Arafat, mais comme tous tes pays 
arabes ae disputent la «proteetten» 
de l’OLP, il ne hii est resté que la 
possibilité jordanienne. Dans ce 
contexte général, 1e conflit arabo- 
isiaéHen n’est pas, pour 1e moment, 
an premier plan; fl ne vjent qu'après 
te conflit imno-iranien. 


- Du fait de la confrontation 
nano-irakienne, la Jordanie s’estime 
légèrement confortée. L’Égypte, 
eDe, est très satisfaite de la reprise 
des relations diplomatiques avec 
Amtnam. Quant à Arafat, fl est 
satisfait car fl a remporté un succès 
de prestige, parce qn*3 a regagné 
son leadership et parce que la rup- 
ture de l’OLP n’est pas finale; des 
portes ont été laissées ouvertes pour 
les différents mouvements de l'orga- 
nisation. 


— Comment voyez-vous la 
situation dans le camp des 
• modérés»? 


Propos recueSts par 
FRANÇOISE CHIP AUX 
st JACQUES AMALRIC. 


(Lire la suite page 6. J 


LA CRÉATION D'UN NOUVEL INSTRUMENT 
DE PLACEMENT 


Jour de fièvre 


à la Bourse 


Jeudi 6 décembre, au début 
de r après-midi, professionnels et 
banquiers contemplaient avec 
consternation les tableaux de 
c otati on des emprunts d'Etat, au 
deuxième étage de la Bourse de 
Paria. Sous l'avalanche des 
onkes de vente et dans un hour- 
vari causé par les interjections 
des commis d'agents da change 
i la criée des coins, les emp ru n ts 
d’Étst perdaient, tous, de 1 % A 
2% et même davantage, ce qui 
est considérable dans notre 
pays, pour une seule séance d'un 
mwché qui. tredhîonnefiement, 
évolue avec une sage lenteur. 
L'obligation a toujours été consi- 
dérée comme un placement sûr, 
à l'inverse des actions sur les- 
quelles des variations spectacu- 
laires pouvant dépasser 10% en 
une seiée journée ne sont pas 


Vers 15 h 30, bien au-delà de 
l'heure normale da clôture 
(14 h 30), las emprunts d'Etat 
avaient pu enfin être cotés, an 
grande partie grêoe aux achats 
des organismes de placement 
collectif (Caisse des dépôts, 
compagnies d'assurances) 
appelés en hâte i la re s cousse, 
fri fin d'après-midi, toutefois, 
une part appréciable des obliga- 
tions ctastiques n'avait pu être 
cotée, faute d'acheteurs en nom- 
bre suffisant Man de la journée : 
8 mtSiards de francs de ventes 
(et d'achats) contre 2.8 mffiards 


te veïHe, dont 8.3 méfiante de 
francs pour le fonds d'État 
contre 930 mêlions de francs et 
ism baisse de 15 A 20 milliards 
de francs de la valeur globale des 
obligations françaises. Le marché 
a donc été ébranlé par une très 
forte 1 secousse, que certains 
n'hésitent pas A qualifier de 
• séisme » ou même de s/ijtre- 
krach s. ce qui est un peu exces- 
sif. 

Qu'est-ce qui a donc provo- 
qué un pareil phénomène, unique 
dara Iss annales de ta Bourse de 
Paris ? Tout simplement une 
innocente déclaration de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, 
annonçant, la veille au soir, 
devant un parterre de banquiers 
et d'industriels de la Fondation 
HEC, la création prochaine d'un 
nouvel instrument de placement 
A court terme, tas certificats de 
dépôts négociables. Ces certifi- 
cats, émis par les banques au 
profit des entreprises en échange 
de leurs dépôts sur une durée 
courte (six mois, cfit-on). seront 
(fixement cassâmes sur le mar- 
ché, ce qui permettra à ces 
entreprises da placer leurs dispo- 
nibilités dans des conditions 
satisfaisantes de rentabilité, de 
sécurité et da mobifité. 


FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 24.) 


25000 MANIFESTANTS A AJACCIO 


Les Corses défilent 


pour la paix 


De notre envoyée spéciale 


M. Pierre Saxe, odateire de 

Ffoièrieur et de la décentralisa- 
tion, se read, ce vendredi 
7 décembre après-nkfi, à Ajac- 
cio pour faire le point, an cowrs 
dWièrioade travail avec tes 
autorités locales, ma tes pro- 
biènes posés par te sauvegarde 
de Perdre pdbfic après U vague 
d’atletitets de ces dente» jows 
et, MOtaBHaeat, le martre <Ttm 
CSS à Bastia. U veüte, vingt- 
cinq rite personnes avaient 
manifesté dans tes ras d’Ajac- 
cio. 


minés. Déjà te 4 décembre, elle 
«veillait» occupant à elle seule tes 
bancs dn public. Mais, pour elle 
aussi, ce 6 déc em br e , la porte reste 
close. 


DAMELLE ROUARD. 

( Lire la suite page /ij 


LA COMPLEXITÉ DE L'ACTION POLITIQUE 


Somnambulisme 


Quand on son fini de sacrifier ici 
à la mode néo-libérale, après avoir 
embrassé là « l’incontournable» 
marxisme, peut-être songera-t-on à 
se mettre en face de la seule réalité 
qui vaille la pane d’être prise i bras- 
le-corps, cale de la complexité de 
Faction pobtiqtte. 

A première vue, il a pu paraître 
étrange que la crise débouche sur la 
redécouverte des vieilles lunes de la 
pensée économique. Après tout, 
quand tes choses vont mal, 1e réflexe 


par PIERRE DROUIN 


vote de la sécurité. Or un phéno- 
mène inverse a été enregistré : 
regain d’autonomie, refuge dans la 
rie privée, initiative individuelle. 
Selon son tempérament, on appel- 
lera cela réhabilitation de la 
débrouillardise ou de la responsabi- 
lité. 


est plutôt d’ouvrir le parapluic-Etat, 
de chercher du côté (tes dirigeants la 


L 'extrapolation doctrinale n’a pas 
tardé. Si l’on a remis Hayek sur 1e 
pavois, c’est parce qn'fl avait, il y a 
des lustr es, clamé que, face à des 


Ajaccio. - Sitôt rangée la ban- 
nière de la manifestation « contre le 


terrorisme et le séparatisme ». 

Corse. De quoi 


Factirité a repris en 

seront faits les lendemains de 
r •union sacrée » contre la vio- 
lence? Déjà chacun reprend son 
aigle. Les fins - manifestants du 
matin - r etro u ve n t dès 15 heures, 
ce même jour dans l’hémicycle, 
leurs coflègnes opposés A la manifes- 
tation — les élus du PCF, de 1TJPC 
(Union du peuple corse) et du 
MCA (Mouvement corse pour 
T autodétermination). L’Assemblée 
régionale reprend, en effet, ses tra- 
vaux inter romp us le 4 en signe de 
deuiL Le décor est 1e même mais tes 
bases du public sont rides, les 
entrées sévèrement gardées. Dès 
fouverture de la séance, le prési- 
dent, M. Jean-Paul de Rocca Serra 
(RPR), s’en explique. Pour siéger 
«i»n* la sérénité et éviter font ind- 
deza»il a * avec regret » opté pour te 
bus dos. Le bruit avait couru d’une 
possible irruption nationaliste. 

Le CFR, l’association pour la 
Cône française et républicaine, a 
mobÜDé ses adhérents les phis déter- 


IL Mttarand en Afrique 


Lt chef de FEtat 
æ rend au Zaïre 
avant de participer 
au sommet franco-africain 
de Bujumbora 


LIRE PAGE 3 L'ARTICLE 
DE J.-C, P0M0NT1 



AU JOUR LE JOUR 


On croit que tout a été dit. 
et chaque matin apporte son 
lot de surprises, d'énormités 
sonores et de sottises inédites. 

C'est M. Girard Deuil, par- 
lant de la Nouvelle- 
Calédonie. Il explique que le 
gouvernement • n’ose pas faire 
donner les forces de l’ordre 
contre les Canaques, qui sont 
des anthropophages». 

C’est M. Michel Ponia- 
towski. le prince incontesté de 
la formule-choc, jugeant la 
politique actuelle. Nous 


avons, dit-il. «le plus mauvais 
aepuii 


gouvernement depuis deux 
cents ans». Pire que Vichy 
sans doute? 

Il y a des anthropophages 
de la pensée. 

BRUNO FRAPPAT. 


sociétés dont la gestion est de plus 
en plus difficile, car l'homme ne 
peut pins maîtriser les forces qui tes 
parcourent, seul P «ordre spontané» 
du marché pourrait avoir une fonc- 
tion régulatrice. 

Un langage qui plaît quand tes 
hommes politiques ne savent pins 
sur quel bouton appuyer pour 
enrayer telle ou telle cause de la 
crise. Du même coup, le « marché », 
irremplaçable lien de la confronta- 
tion du consommateur et du produc- 
teur, est sublimé et devient le guide 
à fout faire: Mais ne se laissc-t-cn 
pas alors guider comme un somnam- 
bule? 


M. ANDRÉ LAIGNEL 


invité du « Grand Jury 
RTL-/o Monde » 


socta- 


M. André Lrigad, 
liste de Hcdre, maire 
art aident da can a efl général, sera 
Ptarité de rëe&eioa hebdomadaire 


«Le grand jwy RTL-fc Monde», 


Se dimanche 9 décembre, de 
18 h ISA 19b38. • 

M. LafgaeL trésorier da Parti 
s e ci a Hste , membre da secrétariat 
national, qui fat an des pins 
ardents partisans de la réforme de 
Tenseipement privé, répomka aux 
questions d’Abin Roïlat et de 
Charles Vbl, da Monte et de 
CBks Leclerc et de teno Cortès, 
de RTL, le débat étant dirigé par 
Alexanfee Balond. 


La démission devant la com- 
plexité se répand, malgré quelques 
tentatives réelles — plus dans les 
en tre pri s es que dans les administra- 
tions — de l’affronter. Fatalisme ? 
Manque de connaissance ? De cou- 
rage? 

Les biologistes savent que la com- 
plexité est te signe positif de révolu- 
tion, qu’elle manifeste un progrès. Il 
y a de nombreuses raisons pour qu’il 
en soit de même pour tes sociétés. 
Encore faut-il prendre conscience de 
ce nouvel environnement et se met- 
tre en position de la gérer. 

A tous les niveaux, micro ou 
macroéconomiques, les interactions 
se multiplient. Comme le soulignait 
Jean Voge (1), une administration 
ou une grande entreprise qui se 
développe voit le volume des mes- 
sages échangés entre ses cadres ou 
ses employés s’accroître deux fois 
pins vite que leur nombre. A ce 
brouillard de communication 
s’ajoute le fait que les sommets des 
pyramides hiérarchiques sont de 
(dus en plus gelés. Si les flux d'infor- 
mation en descendent, comme fond 
la neige en montagne, ils ne parvien- 
nent pas à les remonter. 

A plus large échelle, même 
constatation. Les coûts moyens ■ 
d’organisation par travailleur (cor- 
respondant essentiellement à des 
activités d'information et de com- 
munication) ne cessent de croître. 
Aux États-Unis, depuis le début de 
ce siècle, il ont augmenté, en dollars 
constants, deux fois pins vite qne la 
productivité. 


( Lire la suite page 23.) 


(1) Colloque sur la science et ta pra- 
tique de la complexité Université des 
■ Nations unies, Montpellier, 9-11 mai 
.1984. 
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Dénationalisation 
et risque industriel 


S I la mot de capitalisme - qui ne figurait pas dans la premier 
grand dictionnaire d'économie politique édité à Londres H y 
a un peu moins d*ioi siècle, au moment où ce système 
n'avait pas de rival - est dans toutes las bouchas, personne ne sait 
au Juste quels sont les pourvoyeurs du capital. 

Si IW* Thatcher a incontestablement marqué un nouveau point 
en vendant 60.2 % du capital da British Telecom Des autres 49.8 X 
restant entre les mains de l'Etat), c’est peut-être d'abord parce 
que cette initiative, qu'aucun gouvernement conservateur n'aurait 
même osé envisager naguère, est de nature è rendre un peu plus 
tra nspar ents des comptes devenus terriblement opaques. 


Q UELLE est en effet l’origine des dotations en capital 
apportées par un Etat déficitaire — ils le sont tous à noire 
époque si l’on excepte la Suisse - aux sociétés dîtes 
nationales qui dépendent de lui 7 Dans le cas où le budget serait en 
équilibre, a serait en principe facile de désigner, avec presque 
autant d'exactitude que s'a s'agissait d'actionnaires privés nommé- 
ment connus, ceux dont les revenus auraient, par voie de prélève- 
ment fiscal, four» l'épargne correspondante : chaque contribuable 
en payant rampât aurait donné sa quote-part. Il n'en est plus tout à 
fait de même aujourd'hui où une partie non négligeable des 
dépenses publiques est financée par des emprunts auprès des 
banques, lesquelles ont la faculté da sa re t o u rner vers l'institution 
d'émission pour sa procurer les Bquidhés nécessaires. 

C'est pourquoi la façon dont la question est posée en France, 
notam m ent dans le récent rapport publié par le Haut Conseil du 
secteur public que préside M. Michel Charzat, entretient une cer- 
taine confusion. On fah valoir que. en accord a nt en 1983 et de nou- 
: veau cette année entre 12,5 et 13 milliards d'argent frais aux 
e n t r epr is es du secteur publie et un peu plus en 1985 (13.5 mB- 
fiards), l'Etat aurait fait mieux son devoir que las anciens action- 
naires privés. C'est possible si l'on s'en tient aux seuls chiffres 
(encore faudrait-il les mettre en regard de ceux des pertes à com- 
bler}. Mais on peut aussi soutenir qu'en augmentant ces verse- 
ments le gouvernement a contribué à alourdir le défient du budget, 
qui en 1983 se sera élevé i presque 160 mBEards de francs. Une 
partie importante - entre le tiers et b moitié de cette somme, là 
aussi les données chiffrées dont on dispose ne permet t ent pas d'y 
voir clair — aura été fi na ncée par te création monétaire- A 
l'épargne forcée du contribuable facile è identifier se sera donc 
ajouté un prélèvement réparti au hasard sur l'ensemble des 
Français par l'in fla tion. 


I L ne faudrait pas en conclure trop vite que le eapftafisme privé 
est tout à fait exempt du même reproche. Les méthodes 
employées sur les ma rchés boursiers pour racheter à crédit 
des sociétés convoitées reposent pareSement sur des procédures 
financières dont le moins qu'on puisse dire est qu'elles sont éloi- 
gnées des schémas classiques selon lesquels un .investissement est 
fina nc é par une épargne déjà co n stit u ée. 

Il n'empêche que te crise générale des finances publiques _et 
I* impopularité croi ssan te d'un effort fiscal supplémentaire rendent 
in élucta b l e, sous une forma ou sous une autre, rappel aux capitaux 
privés. En France, la Société générale vient d' ém e t tre pour 
600 méfions de francs de certificats d'investissements privilégiés 
(CP), une opération que las communistes et certains socSaüstea 
ont beaucoup critiquée. C'est que les CIP sont, comme Ta rappelé 
la «firectaur général da la banque. M. Marc Vtenot, des actions dont 
on a détaché b droit de vote. 

Comme pour compenser ce démembrement, un avantage parti- 
eufier est concédé aux acquéreurs de CIP qui auront droit à un divi- 
dende prioritaire de 26 francs, lequel, en rabsance de bénéfices, 
aéra reporté et cumulé avec celui de l'exercice ultérieur. Ainsi, 
pour attirer les souscripteurs, l'émetteur du secteur pubfic est-il 
amené à leur proposer des formules qui s'éloignent quelque peu du 
droit commun des actions, cette fois-ci dans un sens qui leur est 
favorable. On ne doute pas de b capacité de b Société générale à 
faire face à un engagement qui en tout état de cause reste condi- 
tionné. Mais, sur b plan des principes, ced est une autre et grave 
question : quL dans nos sociétés où b notion da capital est 
devenue moins tranchée, assume en définitive ta risque industriel 
«com me rcial ? 


T OUS les beaux discours sur ta risque ne parviennent pas A 
masquer cette vérité que coluki n'est dans les faits accep- 
table qu'à b condition qu'a n’entame pas fessantieL Jusqu'à 
une époque récente, c’était tas riches qui possédaient b quasi- 
totalité du capital productif et. précisément, .parce qu'fis étaient 
riches, leur niveau de vie était en quelque sorte, sauf cas relative- 
ment exceptionnels, plus ou moins indépendant des hauts et des 
bas de ta conjoncture. Aujourd'hui, notamment par ta truchement 
.des nationalisations, la propriété d'une part du capital a cessé 
d'être nominative, et c'est ta nation, c'est-à-dire l'ensemble Ides 
c i toyens, qui a éventuellement A subir les conséquences des revers 
de fortune. 


C'est ainsi que les Français coH activement payant ta déroute de 
'leur sidérurgie et les Anglais celle de leurs c han tiers navals et de 
leurs charbonnages. D’où ta difficulté pour l’Etat de faire encore 
appel à l'impôt pour financer les entreprises qui marchent bien 
comme British Telecom. La dénationalisation est peut-être une 
.mode comme en d’autres temps ta nationafisation en fut une autre. 
Mais afle correspond aussi à un besoin de plus grande clarté. 

PAUL FABRA. 
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Pédagogie rétro et modernisme flamboyant 


^ de 


d« la dire* 


Ve élitisme républicain » prôné par M. Chevènement 
risque de masquer le maintien des inégalités sociales 


quitte 


par BERNARD CHARLOT {*) 


I L faudra bientôt se mettre 
debout pour lire les livres ou les 
articles sur l'éduca ti on, comme 
lorsqu’on écoute l’Evangile ou 
lorsqu'on entend la Marseillaise: 
Ecole de la République, modernité, 
révolution technologique, savoir, 
chaque mot sonne comme un coup 
de clairon ! Ce discoure, qui est 
actuellement abondamment 
répandu par quelques livres provo- 
cateurs ma h dont on trouve aussi 
d’amples échos chez Laurent Fabius 
et Jean-Pierre Chevènement, est 
inquiétant. Inquiétant parce que 
daim rhistdre de l'éducation les 
grandes envolées lyriques sur la 
modernité, le savoir et la nation ont 
toujours servi de camouflage idéolo- 
gique à Dinjusticeet à l’inégalité 
sociales en matière d'éducation. 
Mais inquiétant aussi parce qu'on ne 
résoudra pas te crise de l’école en 
mobilisant une pédagogie rétro au 
service d’un modernisme flam- 
boyant mais sommaire. 


Vous voulez former tes jeunes en 
vue de 1a révolution technologique 
qui s’ébauche? D’accord! Maïs 
cette révolution, comment la 
définissez-vous, quelles seront scs 
conséquences, qu’ïmpüque-t-elle en 
matière de formation ? Les techno- 
logies nouvelles n’apportent pas seu- 
lement des savoirs et des outils nou- 
veaux, elles induisent aussi une 
restructuration de l'organisation du 
travail, des rapports sociaux et de 
F idéologie. Adapter la formation à 
l’univers technologique de demain, 
ce n'est donc pas seulement ensei- 
gner l’informatique et Pélectroni- 
que, c’est aussi préparer tes jeunes 
aux nouveaux modes «le vie et de 
travail et tes armer face aux nou- 
velles injustices et aux nouvelles iné- 
galités sociales. 


Mais de grâce, messieurs les chan- 
tres du Savoir et de te Modernité, 


Le dégoût d'apprendre 


Préparer ravenir et répo n d re au 
défi technologique en élevant le 
niveau de formation et de qualifica- 
tion des jeunes, oui, cent fois ouL 
Mais mythifier 1a modernisation, 
invoquer les bonnes vieilles 
méthodes comme si ce n’étaient pas 
elles qui avaient oonduit l’école à 
l’impasse actuelle, prôner 1* «éli- 
tisme républicain » et, an nom du 
rassemblement national, faire 
silence sur tout ce qui oppose objec- 
tivement et idéologiquement les 
classes sociales, certainement pas. 


Il faut moderniser te formation du 
travailleur, mafo aussi relie de «xlui 
que vous appelez le citoyen et que je 
préfère pour ma part considérer 
comme l'adulte luttant pour plus «le 
justice sociale. Ce n’est certaine- 
ment pas en réhabilitant l’ hist o i re» 
géo de papa et en confortant les rap- 
ports autocratiques qui régissent 
actuellement l’univers scolaire qu’on 


soyez un peu pins scientifiques. et un 
peu moins rétro ! Ce n’est pas parce 
que le maître a fait son coure et 
traité son programme qu'il a réelle- 
ment transmis un savoir. Savoir, 
c’est être capable de mobiliser et 
cf utiliser ce qu’on a appris, et pas 
simplement de 1e recracher, comme 
Je demande l’école. Savoir, c’est 
pouvoir combiner des concepts et 
des connaissances appartenant è «tes 
disciplines différentes, alors que 
l’école véhicule des savoirs émiettés 
et ne laisse pas place & l’interdisci- 
plinarité. Savoir, c’est être capable 
d’être acteur dans un processus 
d’éducation permanente, alors que 
l’école impose la passivité et que 
rélève, loin d’y chercher pins de 
savoir, s’empresse de tout oublier 
dès qu’il a passé l'examen. Vous vou- 
lez vraiment centrer Décote sur le 
savoir? Tant mieux! Car ü vous 
faudra y changer tes contenus, les 
méthodes elles rotations, c’est-à-dire 
y faire la révolution. Chiche ! 


toux 1 Parce que Décote les place 
dans « tel situations d’apprentissage 
qui n’ont pas de sens et que personne 
ne fera effort dans une situation qui 
n’apporte aucun plaisir d’apprendre, 
aucun bonheur de savoir, aucune 
plénitude de réussite. 
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Pour tes enfants «le te bourgeoisie, 
c’est dur aussi, ma» ils sont sou- 
tenus par l'ambition familiale et ils 
ont été imtiés-très tôt à ce petit jeu 
social qui consiste à appr endre uni- 
quement poor montrer aux autres 
que Don saxL Pour tes enfants «tes 
faunUes populaires, tes gros batail- 
lons de l'échec scolaire,' cet appren- 
tissage vide de sens, formalisé et 
ritualiaé,eia catastrophique. 
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y parviendra ! Oui, 3 faut introduire 
l’ordinateur et la technologie à 


l’école, et vite, et avec détermina- 
tion. Mais mm masquer l’injustice 
sociale qui règne à Décote et dans le 
pays derrière une idéologie techno- 
cratique et jacobine unanimiste ! 

Vous voulez recentrer l’école 
autour du savoir ? Pourquoi pas ? 


Soyons sérieux ! Vous invitez les 
enseignants à se consacrer avant 
tout à la transmission du savoir. 
Mais c’est ce quHs font, désespéré- 
ment et souvent «m vain, depuis des 
années. Ce «pDfl faut avoir le cou- 
rage de leur dire, en prenant à 
rebrousse-poQ 1a majorité d'entre 
eux, c’est que les bonnes vieilles 
méthodes pédagogiques ne sont plus 
efficaces face A te nouvelle popula- 
tion scolaire et provoquent au 
contraire le dégoût d'apprendre et 1a 
dénnsriou face aux exigences intel- 
lectuelles. Parce que les jeunes ont 
perdu le sa» de Deffort ? Pas dn 


Dans ces conditions, si .l'on 
modernise les contenus su* redéfi- 
nir en profondeur le fractionnement 
du système scolaire et tes méthodes 
pédagogiques, devinez «pii tirera 
profit de cet «âhîsme républicain» 
qu’invoque M. Chevènement ! LTéB- 
tteme républicain, c’est ndéotagte' 
d’une bcnugeoâsie qui prétend sélec- 
tionna les {dus intelligents en appli* 
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quant à tous les nonnes bourgeoises. 
Les plus intelligents par nature, en 


Les plus intelligents par nature, en 
raison de leurs «Ions, de leurs gènes, 
de leurs chromosomes? SoctaEsme, 
où es-tu ? Vouloir rassembler tous 
les Français, sans distinction de 
classe sociale, autour de Décote de b 
République comporte tm risque : 
rassemblement pour te République, 
en langage politique, cela s’écrit 
RPR! 
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COURRIER 


de l’ffiâiie foctarel 
di fiord 


Nîmes et PDG de la firme CachareL 
Je me vois dans l’obligation «le 
devoir rectifier deux informations 
mentionnées dans cette lettre : 


J’ai lu avec intérêt dans votre 
numéro du 22 novembre une brève 
intervention de M. Béton, d’Alès. au 
sujet de M. Jean Bousquet, main: de 


Non seulement M. Bousquet, 
PDG de Cachard, a mis en chô- 
mage partiel les cent cinquante-trois 
employés de son usine de Saint- 
ChristoWez-Alès, mais de plus fl a 


LIVRE 


Le crayon de Wiaz 



engagé une procédure de Hcentie- 
ments. portant sur cent quarante- 
sept personnes et qui tend, à terme, 
à la f er met ur e pitre et simple de son 
unité dê Saint-Christol-lez-AIès spé- 
cialisée dausia fabrication de panta- 
lons. v 

Depuis mars 1983, le maire de 
Saint-Christol-Iez-Aiès n’est pins 
communiste mais socialiste, comme 
1a majorité de son conseil municipal, 
ce «pii n’exclut pas que ced explique 
cela! 

Par contre, depuis octobre 1984, 
date & laquelle fl a été averti des 
menaces sur l’usine, te maire socia- 
liste de Samt-ChristoHez-Alès et 
sou conseil municipal ont engagé 
une action pour tenter de faire redé- 
marrer cette unité sur Saint-' 
Christel, cela en contact constant 
avec te personnel des établissements 
Cacharel et la direction de la firme. 


heureusement craindre' la même 
issue chez un deuxième patienL 
. Ce» deux expériences ont été 
entreprises alors qu’aucun - travail 
e xpérim ental ne permettait' ’fle pré- 
van- autre 'chose que teor échec. La 
publicité faite dûs les médias aux 


médecins res p onsables — pourtant 
en situation d*écbcc — a été massive. 

Tout cela nous vient des Etats- 
Unis «tant on nous vante tant- tes 
comités d’éthM)ue. 

O s’agft surtout pour nous d'exem- 
ples à ne pas suivre : 

T) La recherche clinique ne 
«umsiste pas à transformer des 
patients dont l'état est désespéré en 
souris blaircbes. - - 
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, 2) Elte ne consiste jus non plus à 
transformer les médecins en mm* 


JEAN SIR VIN. 
main de Saü&Chrisiol-igT- Alix. 


Patients 

et semis blanches 


bres actifs du show business. 
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recherche n’aot qu'une seule place : 
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leur service, leur laboratoire et leur 
cercle fermé de la communauté 
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La renommée, tes feu de Dactua- 
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Ulé, ne devraieut venir que plus tard. 
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Un enfant de vingt et un jours 
est mort après la greffe d’un cœur 
de babouin. Un homme est mort 
récemment, après avoir reçu ub 
cœur artificiel, au terme «Tune ago- 
nie 'intolérable; nous pouvons mai- 


beaucoup plus ^tard, pour ceux qui, 
après avoir tracé, avec persévérance 
leur sflkn; ont obtenu des résultats 
tangibles et non des résultats specta- 
colaires à très court terme. 
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DOCTEUR ALBERT BENSMAN. 
MàUrt de cotüptnets agrégé. 
Hôpital Trousseau. 


Wiaz mérite plus que ta critique 
éJogmuse. Son œuvre appelle l'hom- 
mage. Wiaz est Tun des malleurs 
dessinatatas poétiques de ce temps. 
Us ne sont pas nombreux, dans l’hfe- 
. mire de ce genre, littéraire ou poütr- 

■ «nie, c’est selon, qui conduisent ta 
lecteur è s'interroger : admire-t-on le 
trot ? Admire-t-on la pensée ? Que 
voit-on qui remporte, la profonde!* 
de ta pensée d'un homme qui a choisi 

I le dsssfct pour express i on, ou la maï- 

■ trise de traiter un homme qui destine 
i ses réflexions ? 


du c mentfr-vrai a avait pvu A ta télé- 
vision, ta visage couvert «Tun mas- 
que. Wiaz renverse l'image passée, 
comme la mort a renversé la via. 
Masque et visage «vit échangé leurs 
rôles, l'un est devenu l’autre et c'est 
sa propre tâte qu’ Aragon tient A la 
main, cependant que son corps n'est 
plus surmonté «que du masque. 
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Cet homme aux mains de prince 
ne connaît que des bonheurs d'inven- 
tion et la pofltique de r élégance, 
j Lorsque son crayon tue. ou blesse, 
on oublia ta cruauté pour na voir que 
la virtuosité de l'artiste. S'A est ten- 
dre. ou qu’fl admire, on est tout 
entier de son parti, 

Voyez ce po rtrait da Mont ai gne. 
Sir ses genoux, un gros Hvra, autour 
de son cou. une immense fraisa, 
parure obligée de l'époque : au- 
dessus d*eBe un visage nous regarde. 
.Les yeux vont bouger, c'en sûr, 
d’eux sert cette lumière tasse des 
intelligences qui ont compris trop de 
choses trop tôt. Le front ast 
i mm ens e , le crâne en devient déme- 
suré. et sur ce front est esquissée, à 
ta manière d'une ombre, une carte de 
DEurope, qui évoque ce qu'était, 
alors, un esprit untvôrseL 


Mars 1984. La guerre de P Iran et 
de l'Irak continue, si l'on ose cire, de 
plus belle. Comment en dépeindra is 
ruineuse perpétuation ? Comment ta 
condamner ? Un oléoduc traverse ta- 
page. De part et d'autre, des sque- 
lettes v&tus de loques, affaissés sur 
le gros tuyau, brandissent l'un vers 
r autre une épée qui s'est effondrée 
sur celui qui ta tient. 

Tout est montré, tout œst dit On 
fit d’un seul coup d*cefl tout un édito- 
rial. Car c'est bien de cela qu’à s'agit. 
L'éditorial, la critique politique, 
comme A en est de littéraire ou de 
dr amatique, ne passe pas que par les 
phrases. L'image est aussi forte, 
dépourwe du moindre mot qui expfi- 
querait ce qu'elle ne dft pas efefls- 
mëme, par la fait qu'elle ramas» en 
un Instant, comme un fabuleux s trou 
noir» de ta pensée, r analyse et le 
jugement. Le dessin eist dense 
comme Test une étoile qui accroît sa 

masse A mesure qu'elle prend moâis 

déplaça. 
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Décembre 1882. Aragon est 
mort Us Lettres portent ta deuiL 
QuaiquM mois auparavant, l’homme 


PHILIPPE BOUCHBL 
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EUROPE 


Pologne 

Un membre dé le direction provisoire 
desolidarité 
quitte la clandestinité 


Varsovie (AFP). — M. Eageniusz 
Szamicjko, trcnte-hoît aiB, membre 
de la directioa clandestine de Soli- 
darité (TKK), a quitté la dandestî- 
nhé et a regagné, jeudi 6 décembre, 
son domicile, à Wrodaw. 

Le dirigeant syndical, qui s’était 
caché dés le coup de force contre 
Solidarité le '13 décembre 1981, 
s’est présenté an parquet de Wro- 
daw conformément aux tenues de la 
lot d'amnistie de- juillet d ern i e r qui 
garantit riinpunité »n» rfainWina 
s’ils déctaent leu»- activités iné- 
gales & la justice, sans avoir à four- 
nir plus de précisions. 

« J 0 quitte la daudestînti um- 
quement pour des raisons fami- 
liales », a déclaré M. Sznnricjko, 
qui vient d’être père d’un tro ni èt Dc 
enfant. L’ancien responsable de 
la TKK a indiqué avoir déclaré au 
parquet qui! était « fidèle aux 
idéaux de Solidarité * et qu’il • ne 
regrettait ut m reniait rien» de ses 
activités an sdn de la TKK. 

Nouveau recteur 
à Tunnersité de Varsovie 

Dans un communiqué signé 
coqjomtement par les antres diri- 
geants de la clandestinité, dont son 
numéro un. M. Zbigniew Buja^ 
M. Szmmejlco avait annoncé le 


19 novembre dernier sou intention 
de revenir à la surface. Depuis cette 
date, il n’avait plus signé de déclara- 
tions de la TKK {le Monde du 
25 novembre). 

D’autre part, tm nouveau recteur 
a été Su i fumversité de Varsovie 
où un sérieux différend avait opposé 
le g ouve r n e ment aux autorités uni- 
versitaires après l'élection, invalidée 
par le pouvoir, en mai dernier, d’un 
recteur proche de Solidarité, 
M. Ktemeias Szaaiawski, pr of esseur 
de logique à la faculté de philoso- 
phie. 

Le nouveau recteur, élu en dâmt 
de semaine, est le professeur Grzty 
garz Bialkowslti, un physicien de' 
cinquante-deux ans. H jouit des sym- 
pathies de l' o ppo si tion, mais sa neu- 
tralité et son »hw * pe « » . Ren gag ement 
politique devraient lui permettre 
d’être agzéé par les autorités. Le 
ministre de l'enseignement supé- 
rieur a quinze jours pour faire 
connaître son avis. Passé ce délai, le 
nouveau recteur entrera officielle- 
ment en fonctions. 

En mai dernier, le gouvernement 
avait en recours à une procédure 
exceptionnelle pour annuler réfec- 
tion de M. SzaniawskL D avait pro- 
longé pour six mais le mandat du 
recteur précédent, le professeur 
DobrowoiskL 


Union Soviétique 
RETOUR AU DOGME 


s'achève pu le triomphe de b a üpe juste » 


Moscou (AFP). - N’interprète 
pas Lénine qui veut, fût-il collabora- 
teur de la très officielle revue Vo- 
prosy Istorii (questions d’histoire) 
éditée par l'académie des s ci e nces 
d’URSS : une polémique qui, pen- 
dant phisfems mots, a opposé ce pé- 
riodique an me n sue l théorique du 
Parti OGnsuBDCte de HJRSS, Kom- 
mutdsi. en apporte la preuve. <- 

A Torigine un long article de rhis- 
torien E. Ambartsaumov, publié ai 
avril dernier par Voprosy istorii 
sous le titre « Vanalyss par Lénine 
des causes delà crise de 1921^ et des 
moyens de la résoudre ». L’auteur 
traçait un parallèle entre la mutine- 
rie des marins de Kronstadt, en 
1921, et les crises qn’ont connues la 
Hongrie en 1956, la Tchécoslova- 
quie en 1968 et la Pologne an début 
des années 1980. Toutes ces crises, 
affirmait-il, ont eu pour origine des 
« erreurs » du pouvoir, voire des 
» actions délibérées contrecarrant 
les intérêts des masses labo- 
rieuses». 

Ce point de vue peu orthodoxe a 
suscité une vive réctian de In revue 
Kommunist qui, cinq mois plus tard, 
a accusé Ambaitsoumov de trahir la 
thèse de lénine selon laquelle la mu- 
tinerie de Kronstadt était due aux 
» contradictions » inhérentes 8 la 


période initiale du socialisme et aux 
menées de la «■ contre-révolution ». 

Autre reproche fait i Ambartsoo- 
mov: fl affirme que les crises suo- 
cesrives en Hongrie, Tchécoslova- 
quie et Pologne sont nées dans les 
grandes villes, tandis que fat paysan- 
nerie est * restée neutre et n’a pas 
appuyé la contre-révolution ». Les 
événements de Pologne où « la pay- 
sannerie n’a pas participé aux 
grèves » montrent, selon fui, que 
« c’est le prolétariat qui est mécon- 
tent ». Cette affirmation a été jugée 
« inadmissible » par l'organe théori- 
que du PC soviétique, qui y a vu une 
tentative de dissocier le sort de la 
classe ouvrière de celui de la paynn- 


Kommumst a finalement fait 
triompher la ligne du parti et Vo- 
prosy Istorii a mit amende honora- 
ble. La rédaction du mensuel histori- 


, le dernier numéro 

ist, un texte reconnais- 
sant « la Justesse des critiquer » qui 
lui ont été adressées. Sa cellule du 
parti, écrit-il, a estimé que l’article 
d’Ambartsoumov ne correspondait 
pas au « niveau scientifique et poli- 
tique requis ». Voprqii Istorii indi- 
que, sans autre précision, avoir pris 
une « série de mesures » à cet égard 
et promet de se montrer dorénavant 
. plus exigeant » envers ses collabo- 
rateurs. 


Yougoslavie 

Reprise à Belgrade 
six intellectuels contestataires 


De notre correspondant 


Belgrade. - Après une i 

de trois semaines (le Mc 

18-19 novembre), le procès des six 
intellectuels contestataires a remis 
jeudi 6 déce m b re devant un public 
très n om b r eux au tribunal départe- 
mental de Belgrade ; use dizaine de 
journalistes étrangers et plusieurs 
repr és e ntants des organisations in- 
ternationales intéressées an respect 
des droits de l'homme assistaient â 
l'audience. 

Après une nouvelle bataille de 
procédure, la cour a attendu use dé- 
claration de M. Mflan Nikolic, so- 
ciologue, qui a protesté avec véhé- 
mence contre la décision du 
procureur, prise i l'audience du 
17 novembre, de Ixù attribuer des 
tories publiés dans une revue an- 
glaise et qui, selon le parquet, 
cons ti t u ent un appel â la révolte des 
travailleurs yougoslaves contre le ré- 
gime et prônent la création d’une 
République albanaise- dam- la pro- 
vince 'autonome du Kosovo. « Je 
n'en suis pas l'auteur », a dit M. Nî- 
koÜc, ajoutant que ces textes étaient 
(TaiUeurs à son avis » dépourvus de 
sens ». H a remis à la cour une lettre 
de la rédaction de la revue oui af- 
firme, elle aussi, que M. Nikolic 
n’est pas l’auteur de ces textes. 

Pendant la suspension du procès, 
ou a appris que dix-neuf intellectuel 
serbes avaient formé un «comité 
pour la défense de la liberté de la 
presse et de l’expression ». Us déplo- 
rent ri»ns une lettre ouverts la multi- 


plication des procès d’opinion qui 
constituent une violation flagrante 
de la charte des droits de l'homme et 
de l'Acte final d'Helsinki dont la 
Yougoslavie est signataire. Le co- 
mité r wn *' ri ‘ sou intention d’appor- 
ter sou soutien à tout citoyen qui se- 
rait exposé à des persécutions pour 
avoir exprimé ses opinions et dœu- 
vrer pour la Libération de toute per- 
sonne emprisonnée pour ses convic- 
tions. 

Parmi les fondateurs du comité fi- 
gurent membres de l’Académie 
des arts et des sciences dont 
MM. Dobrica Craie, Dragralav Mi- 
hajlovic et Matija Bcckovic, écri- 
vains, les professeurs d’université 
Mïhajk) Markovic, Ljubomir Tadie, 
Neca Jovanov et Dragoslav Srejo- 
vic. Je peintre Mica Popovie, le 
poète Tanasije MIadenovic, le géné- 
ral Gqjlâ Nflralis et d’antres person- 
nalités parmi les plus éminentes de 
la vie culturelle et scientifique. 

PAUL YANKOVTTCH. 


DIPLOMATIE 


LA TOURNÉE DU CHEF DE L'ÉTAT FRANÇAIS EN AFRIQUE 

M. François Mitterrand se rend au Zaïre 
avant de participer au sommet franco-africain de Bujumbura 


M. François Mi tterrand en- 
treprend, samedi 8 décembre, 
me Boove&e tournée en Afrique 
noire, où fl ue s'était pas rendu 
dépens sa visite officieBe an Ga- 
■ni—, en jsén 1983. D sera 
d'abord Pbôte, p endant deux 
jours, de M. Mobutu an Zaïre. 
Le 10 décembre, B effectuera 
aae brève visite an Rwanda 
avant de participer, les 11 et 
12 décembre, à la on- 
zième conférence des chefs 
d'Etat de Fkanee et d'Afrique, â 
Bqjombsra, capitale du Bo- 
randL Sur le ch enm » du retour, 
fl séjournera pendant quarante- 
huit heu r es an Centrafriqne, à 
PfawitatioD du président Ko- 


en novembre â Addü-Abeba. il a 
« suspendu • la participation de son 
pays à l’organisation panafricaine, 
estimant que la présence de la Répu- 
blique arabe sahraouie démocrati- 
que (RASD) constituait une « vio- 
lation » de la charte de 
l'organisation. 

Les Français, pour ce qui les 
concerne, ne peuvent pas négliger 
un tel partenaire. Le Zaïre, avec sa 


M. Mobutu s’est félicité, encore 
récemment, des « excellentes » rela- 
tions entre la France et le Zaïre, 
ajoutant même qu'il ne percevait 
• aucune différence • entre la politi- 
que africaine de M. Mitterrand et 
celle de sou prédécesseur. La coopé- 
ration entre les deux pays ne pose 
aucun problème particulier. L’aide 
du Foods d'aide et de coopération 
(FAC) a atteint 36 millions de 
francs en 1983. Les coopérants fran- 


M. François Mitterrand s’était 
déjà rendu à Kinshasa, voilà 
deux ans, à l’occask» d’un précé- 
dent sommet franco-africain et les 
officiels français s’étaient plu, à 
l’époque, à souligner qn*3 n’était pas 
en «visite officielle» au Zaïre, un 
régime que les socialistes français ne 
portaient pas dans leur cœur. Rien 
ne dit (Tailleura que ces derniers 
aïeul changé d'avis depuis. D reste 
que, œtte fois-ci, le chef de l’Etal se 
rend en « visite d’Etat » chez le pré- 
sident Mobutu, ce qui semble offus- 
quer beaucoup irvn'm de tnaode que 
par le passé. 

H est vrai que, <fam le concert 
pan- africain, M. Mobutu est nne 
per son nalité qui, mêlant l'arrogance 
à la lucidité, dérange. En 1982, 3 
avait été le premier des chefs d’Etat 
d’Afrique noire à renouer des rela- 
tions diplomatiques avec Israël, qui 
étaient interrompues depuis la 
guerre du Kippour. L'année sui- 
vante, 3 n’a pas attendu le déclen- 
chement de l’opération Mania an 



wicc, qui 

constitué récemment à Paris pour 
défendre les six accusés de Bel- 
grade, a lancé un appel pour recueil- 
lir les fonds devant permettre à un 
observateur mandaté par la ligue Fé- 
dération internationale des droits de 
l’homme d’assister à la seconde par- 
tie du .procès (C/o Michel Matta, 
34, rue Feutrier, 75018 Paris, 
CCP Mette 245 76 89G Paris) . 


Tchad pour y dépêcher des troupes. 

Depuis, contestant le poids des 
pays arabes an sein de l'Organisa- 
tion de F uni té africaine, 3 s’est pro- 
noncé pour la constitution d’une li- 
gue des Etats négro-africains - 
sorte de pendant à la Ligue arabe. - 
afin que ces derniers disposent d’un 
« cadre de concertation », puisqu'il 
existe une » solidarité particulière 
et des spécificités propres à cer- 
taines communautés ». Enfin, à Poo- 
casioa du dentier sommet de 1*017 A, 


trentaine de ralliion s d’habitants, de- 
meure le deuxième Etat franco- 
phone de la planète. Véritable sous- 
continent s’étalant des plateaux de 
r Afrique australe à. la 2one fores- 
tière, au nord, il constitue le «ventre 
mou» du continent. Depuis le «saut 
de la Légion * sur Kofwezi, en 1978 
au Shaba, les relations entre Paris et 
Kinshasa se sont renforcées, mis à 
part la période de flottement qui a 
marqué le début du septennat de 
M. François Mitterrand. 


' LES RELATIONS ENTRE LA GRÈCE ET L'ALBANIE 

Un accord doit jeter les bases 
d’une coopération bilatérale 

De notre correspondant 


. Athènes. - M. Papoulias, minis- 
tre adjoint des affaires étrangères, 
est, depuis le 4 décembre, en visite 
officielle à Tirana, où fl doit signer 
un accord-cadre snr le développe- 
ment des échanges gréco-albanais. 
C’est la première visite d'un mem- 
bre du gouvernement grec en Alba- 
nie depuis le rétablissement des rela- 
tions diplomatiques eu 1971. En 
juillet dernier, M. Capatlam,' sous- 
secrétaire d’Etat albanais aux 
affaires étrangères, était venu en 
visite officielle à Athènes, et, 
depuis, les négociations se sont pour- 
suivies entre experts. 

Les relations bilatérales (rat tou- 
jours buté sur le problème de la 
minorité grecque d’Albanie et le 
refias <T Athènes de signer un traité 
de paix avec son voisin depuis le 
déclenchement des hostilités en 
1940. Ces deux obstacles paraissent 
devoir être progressivement sur- 
montés, car, tout en se préoccupant 
activement du sort de l’importante 
minorité grecque (environ quatre 
cent mille p er so nn es), le gouverne- 
ment' socialiste grec résiste aux 
revendications territoriales des orga- 
nisations épirotes, qui, dimanche 
dernier, ont manifesté avec le clergé 
orthodoxe en tête. D’antre part, il 
n’est pas exclu de voir les’ dirigeants 
athéniens mettre un terme à l’état 
de guerre d* Jure. 

Les échanges commerciaux se 
situaient, en 2 983, autour de 40 mil- 
lions de doQars. La Grèce importe 
d'Albanie du pétrole, du bitume, du 
courant électrique et des produits 
artisanaux. Elle exporte dans ce 
pays des produits industriels et agri- 
coles, des chaussures et des vête- 
ments. 

Un accord routier devrait faciliter 
Jcs échanges, et l’ouverture du poste 
frontière de Kakavïa, à l’occasion de 


la visite de M. Papoulias, est déjà un 
indice positif. D’autre part, un 
accord postal permettra réchange 
de lettres, paquets et mandats entre 
les Grecs et leur famille vivant es 
Albanie. Mais il n’est pas encore 
question d’un droit réciproque de 
visite. 

L’amorce d’une coopération plus 
concrète entre Athènes et Tirana 
n’est pas sans intérêt au moment où 
l’on note, à divers indices, la volonté 
des Soviétiques de renforcer leur 
présence en Grèce et de suivre de 
plus près l'évolution générale de la 
situation dans la péninsule balkani- 
que. C’est ainsi que le nouvel ambas- 
sadeur d’URSS, M- Igor Andropov, 
fils de Iourï Andropov, aurait insisté 
pour obtenir l’ouverture d’un consu- 
lat général à Salomqne couvrant le 
nord de la Grèce, permettant égale- 
ment de mieux observer tes Balkans 
du Sud. De même, la compagnie 
Aerofiot, qui veut assurer une liai- 
son Leningrad- 

Kiev-Saloniq ue- Athènes, a demandé 

d’ouvrir une agence à Satomque. 

MARC MARCEAU. 


• La convention du droit de la 
mer. - La Communauté euro- 
péenne, en tant que telle, a signé la 
convention dn droit de la mer 
comme viennent de le faire la Belgi- 
que; le Luxembourg, la Suisse et 
^Argentine. En revanche, la 
Grande-Bretagne a annoncé son 
refus, comme l’Allemagne fédérale 
l'avait fait le 27 novembre dernier, 
foppekms que la date limite de la 
signature est fixée an 9 décembre à 
24 heures (heure de New-York), fi 
est donc encore possible que quel- 
ques antres Etats signent la conven- 
tion avant l’heure fatidique. Mais on 
sait déjà que les Etats-Unis et la 
Turquie oc signeront pas. 


çafe au Zaïre sont au nombre de 
deux cent soixante-dix au titre de 
l’assistance technique civile. En ou- 
tre, 3 y a une centaine de coopérants 
militaires, dont un bon nombre af- 
fectés à la formation d’une brigade 
de parachutistes. Cest un détache- 
ment de cette brigade qui est inter- 
venu. voilà trois semaines, pour ré- 
primer ce qui paraît avoir été une 
mutinerie à Moba (Shaba), sur le 
lac Tanganyika. 


La voix de M. Mobutu 

Enfin, alors que la France va ten- 
ter, à Bujumbura, de justifier auprès 
de ses partenaires africains les 
conditions du retrait de ses troupes 
dn Tchad, la voix de M. Mobutu, 
dans ce concert franco-africain, aura 
d’autant plus d’importance que le 
président zaïrois a été, depuis deux 
ans, l’un des plus fidèles partisans de 
M. Hissène Habré, son homologue 
tchadien. Toutes ces raisons suffi- 
sent à expliquer pourquoi M. Mit- 
terrand n’a pas refusé l’invitation de 
M. Mobutu. 

Il y retrouvera un pays qui a un 
peu changé depuis sa précédente vi- 
site. Certes, le président Mobutu 
continue de régner sans partage, ce 
dont fl ne se cache pas, estimant 
que, en Afrique, un chef ne peut to- 
lérer la moindre opposition à sa per- 
sonne. Quatre jours avant d’accueil- 
lir M. Mitterrand, il a inauguré son 
troisième septennat, en grande 
pompe, en présence de sept chefs 
d’Etat, notamment des présidents 


Kaunda, de Zambie; et Dos Sautas, 
d’Angola, deux voisins avec lesquels 
fl entretient pourtant des relations 
difficiles. Candidat unique à l'élec- 
tion présidentielle de jufllet dernier, 
le « seul guide » du Zaïre avait ob- 
tenu 99,1 6 % des voix, ce qui ne sur- 
prendra personne dans un pays où 
toute opposition sérieuse est brutale- 
ment réprimée. 

En revanche, mettant fin à des an- 
nées d’incurie qui ont conduit le 
pays au bord de la ruine, Kinshasa 
vient d'obtenir son premier satisfecit 
du Foods monétaire international à 
la suite d’un ensemble de mesures 
draconiennes. Ces cinq dernières an- 
nées, la hausse des prix s’était éta- 
blie en moyenne ù plus de 60 % par 
an. Plusieurs dévaluations du Zaïre, 
la monnaie locale, ont eu lien, dont 
une, en septembre 1983. de 
486 % par rapport au dollar améri- 
cain. Plusieurs programmes de sta- 
bilisation et de redressement ont été 
entrepris depuis 1978, avec le 
concours du FMI. Trois réaménage- 
ments de la dette extérieure — tou- 
jours évaluée à 5 milliards de dollars 
- sont intervenus dans le cadre du 
Club de Farts. 

Des progrès ont été enregistrés 
dans plusieurs domaines. Le taux 
d’inflation a été ramené à 20 %, le 
recrutement dans la fonction publi- 
que a été restreint, le recouvrement 
des impôts s’est mieux fait, la libéra- 
lisation des prix a été amorcée et 
une tendance & stimuler la produc- 
tion agricole s'est faite jour. Surtout, 
la dissolution de la Société zaïroise 
de commercialisation des minerais 
(SOZACOM) permet d’envisager 
un début de solution aux problèmes 
de commercialisation des produits 
miniers, qui fournissent les princi- 
pales recettes & l’exportation. 

A l’âge de cinquante-trois ans, 
après bientôt vingt années au pou- 
voir, le président Mobutu ne semble 
avoir rien perdu de ses ambitions et 
mène toujours un train de vie qui lui 
vaut bien des critiques. Mais il n’est 
pas homme à s’excuser, et quand on 
lui demande s’il est - l'homme le 
plus riche d'Afrique ». il rétorque - 
ainsi qu'il vient de le faire au Wall 
Street Journal, - en se moquant, 
qu’il ne se situe qu’au secood rang. 
Le Zaïre demeure sans aucun doute 
un pays désorganisé par des années 
de mauvaise gestion, et trop vaste 
pour que des explosions de violence 
et des rébellions ne continuent pas 
de s’y manifester de temps à autre. 
Mais, pour h première Fois depuis 
une douzaine d’années, l’espoir 
d’une remise en ordre est permis. Il 
en faudrait sans doute davantage 
pour rompre la sérénité, au moûts 
apparente, d'un personnage avec le- 
quel M. François Mitterrand sou- 
haite entretenir les meilleures rela- 
tions. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


• Le gouvernement zaïrois est 
reconduit. — Le chef de l'Etat zaï- 
rois, le maréchal Mobutu, a recon- 
duit le gouvernement dirigé par 
M. Kengo Wa Dondo, qui avait 
donné sa démission, vendredi 
30 novembre, à l'occasion du renoo- 
veUement du mandat présidentiel, a 
annoncé, jeudi 6 décembre, la radio 
officielle, la Voix du ZdQre. qui a 
ajouté : « On ne change pas une 
équipe qui gagne. * - (AFP.) 


Votre signe, 
ntFred. 
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MANTEAUX 

Ragorufin Ô650? 6920? Vison dark 49650? 15 750? 

Rat d'Amérique 44-750? 9400? Patte Guanaco 3908? 2320? 

Murmel atkmgé 43400? 9920? Chevrette grise .4450? 3800? 

Astrakan pleine peau -5650? 4750? Flanc Marmotte -3630F 3080? 

Marmotte Canada 17350? 13880? Mouton 555©?- 4080? 

Vison dark morceaux 3-750? 7850? Ratd'Amérhpie(fianc)8450F' 6750? 
Loup 14-850?" 9480? Vison pastel aOongé2Q450F 16350? 

VESTES 

Mouton doré 3850F 2920? Renard bleu galonné 4350? 3400? 

Chevrette marron 3850? 1800? Visondark 40950? 8750? 

Ragondin 3450? 2760? Flanc Marmotte 3450F 1950? 

Muimel allongé 3450? 5160? Agneau Toscane -3450? 1720? 

Astrakan noir marron 5450? 4350? Vison pastel -9450? 7350? 

Rat d'Amérique 3650? 2850? Marmotte 3350? 5850? 

P EUSSES Jnt Lapin 3460? 1720? PARKAS laoin côtelé 3358? 1750? 

. ANORAKS Agneau Thscane345QF 2750? 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


Un rapport des évêques dénonce la brutalité des forces de l’ordre 


Johannesburg. — Jacob MoSelelri 
avait été arrêté le 23 septembre à 
Scbokeng en compagnie de quatre 
autres jeunes. Emprisonnés jusqu'au 
28, Os ont été ensuite ramenés dans 
leur cité dans un véhicule de la 
police. Alors qu'ils attendaient à 
l'intérieur de cleui-ci, un policier « a 
alors sorti son pistolet, l'a pointé 
sur Jacob Moieleki et lui a tiré à 
bout portant dans la tète ». Ses 
compagnons ont ensuite été obligés 
de laver le sang répandu & l'intérieur 
et à l'extérieur du véhicule. Le 
21 novembre, à Sharpeville, deux 
jeunes Elles de quinze et seize ans 
sont arrêtées en revenant de faire 
des courses, à quatre heures de 
l'après-midi. Elles seront retenues 
prisonnières jusqu'à 6 h 30 du matin 
et violées, à trois reprises, par les 
deux policiers, à l’intérieur de 
l’engin blindé oh elles se trouvaient. 
Tels sont les faits relatés dans un 
rapport des évêques catholiques sud- 
africains rendu public jeudi 
6 décembre. 


€ L'état de guerre 
se développe» 

Outre ces crimes, la brochure inti- 
tulée * La conduite de la police pen- 
dant les manifestations des town- 
ships • fait état de nombreux 
passages à tabac, comme celui dont 
a été victime une jeune femme de 
Soweto qui a été brutalement matra- 
quée alors qu’elle passait dans la 
rue. Un policier lui a mis la main sur 
Ea bouche pour l'empêcher de crier 
pendant que ses deux compagnons 
frappaient à coups redoublés ; 
cinquante-quatre marques ont été 
dénombrées par le médecin qui Fa 
examinée. Provocations, humilia- 
tions, utilisations des chiens poli- 
ciers, tirs de grenades lacrymogènes 
à 1 Intérieur des maisons particu- 
lières, etc. Un pasteur de Sharpe- 


De notre correspondant 
en Afrique australe 

ville raconte que, au moment où il 
faisait sa prière du soir, la police a 
fait feu sur son domicile où dor- 
maient ses huit enfants qui, 
asphyxiés par les gaz lacrymogènes, 
ont dû se réfugier chez un voisin. 

La police sud-africaine n’a guère 
pris de gants lors des quatre dernien 
mois pour rétablir l’ordre perturbé 
par les campagnes de boycottage, la 
grève dans les mines d'or et les 
émeutes dans les « townships ». 
Selon un bilan établi par la Confé- 
rence des évéques catholiques 
d’Afrique du Sud (SACBC), cent 
cinquante personnes ont été tuées, 
dont huit seulement par des indi- 
vidus autres que des policiers. Seize 
ont trouvé la mort lors du conflit 
social dans les mines, au mois de 
septembre. An total, plusieurs mil- 
liers de Noirs ont été blessés, dont 
certains très grièvement. 

Au coure d'une conférence de 
presse, jeudi, le président de la 
SACBC, l'archevêque Denis Hur- 
ley, et plusieurs évêques ont dénoncé 
le comportement des forces de 
l’ordre, qualifié de « provocateur . 
irrégulier et illégal »... • Le fossé 
grandit entre la police et la popula- 
tion. a indiqué Mgr Hurley. Celle-ci 
a agi comme si le peuple était son 
ennemi, alors qu’elle est chargée de 
le protéger. L’état de guerre se déve- 
loppe. • 

Pour appuyer ses accusations, la 
SACBC a publié un petit recueil où 
figurent phis d'une quarantaine de 
témoignages démontrant les prati- 
ques violentes de la police contre, le 
plus souvent, • des innocents ou des 
passants ». C’est un récit accablant 
des méthodes utilisées par les forces 
de l’ordre, tirant sans discernement 
au moyen de balles en caoutchouc, 
utilisant arbitrairement les gaz 
lacrymogènes et s’hésitant pas à 



| Ca ne remplace pas, maïs ça aide 

1 Cigarettes à base de plantes médicinales, 
simples et mentholées, délivrées en pharmacie. 
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humilier et à injurier les habitants 
des « townships ». Ces témoignages, 
recueillis sous serment, et dont une 
grande partie ont pu être vérifiés, 
sont éloquents. Sarason Mgndlwa 
raconte comment son fils Nicolas, 
âgé de dix ans, a été tné le 24 sep- 
tembre, à Scbokeng, dans la cour de 
la maison, alors qu'il allait chercher 
du bois. Atteint à la tête par une 
balle en caoutchouc tiré d'une 
camionnette de la police qui passait 
dans la rue, il est décédé des suites 
de ses blessures. 

Aferter les autorités 

Selon le docteur ClifTord Gold- 
smith, ces balles en caoutchouc, des 
cylindres longs de 90 millimètres, 
larges de 35 millimètres et d'un 
poids de 1 00 grammes environ, peu- 
vent facilement tuer quand elles 
sont tirées à courte distance. Elles 
provoquent le plus souvent de pro- 
fondes blessures, ainsi qu'en témoi- 
gnent les photos publiées. Pour 
Mgr Hurley, ta dénonciation de ces 
• bavures» a pour but d'alerter les 
autorités et ne doit être considéré 
que comme * une contribution au 
bon ordre du pays ». « Nous savons 
aussi, a-t-il ajouté, ce que la police a 
fait pour protéger les innocents des 
criminels et des voyous... Nous 
reconnaissons également que quel- 
quefois elle a été provoquée et a dû 
se protéger elle-même. Mais nous 
ne pouvons justifier sa conduite illé- 
gale et injustifiée. » 

Un exemplaire de l'opuscule a été 
envoyé au ministre de la loi et de 
l'oidre, M. Louis Le Grange, que 
Mgr Hurley déplore de n’avoir pu 
rencontrer en raison de l'emploi du 
temps chargé de celui-ci. L’archevê- 
que espère qu'il y aura une réaction 
de la part des autorités et ne pense 
pas être inculpé - comme ce fut 
déjà le cas en mai 1982 pour avoir 
dénoncé les atrocités commises par 
la Koevoet (police spéciale en 
Namibie). Son avis sur l’attitude 
des forces de l'ordre ne semble en 
tout cas pas partagé par le ministre 
de la justice, M. Kobte Coetse, qui, 
la veille, avait félicité la police pour 
la « manière dont elle a effectué son 
travail de maintien de la loi et de 
l’ordre et garantit la stabilité ». 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


ASSASSINAT 

DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL MUNICIPAL 
DE SOWETO 

M. Edward Manyosî, président 
du conseil municipal de Soweto, a 
été assassiné, dans la nuit du mer- 
credi S au jeudi 6 décembre, au 
cours (Tune embuscade à Soweto. 
La voiture de M. Manyosî a été in- 
terceptée par un autre véhicule dans 
lequel se trouvaient plusieurs per- 
sonnes, a précisé un porte-parole de 
la police, et l’une d’elles a fait 
feu.tuant M. Manyosi de deux 
balles. 

Celui-ci sortait d’une réunion au 
cours de laquelle une partie du 
conseil municipal avait décidé de 
l'élire, jeudi, mair e de Soweto, en 
remplacement de M. Ephraim Tsha- 
balsJa, dont la présence à la tête de 
la municipalité était de plus en plus 
critiquée. Le président du conseil 
municipal détient en fait le pouvoir, 
le maire ayant un rôle de représenta- 
tion. — [AFP.) 


CORRESPONDANCE 


Butrauiis 


iteervent ime grève de fe faim 


Un groupe d'étudiants progres- 
sistes marocains nous ont adressé un 
texte dans lequel ils déclarent no- 
tamment : • Depuis le 26 novembre, 
nos camarades d'Oujda mènent une 
grève de la faim, réclamant d’être 
traités comme des prisonniers d'opi- 
nion et non comme de vulgaires dé- 
linquants. Depuis cette date, la 
presse marocaine n’a soufflé mot de 
cette lutte pour les droits de 
l’homme et le respect de la personne 
humaine Il ne leur reste, 

comme ce fut le cas de ceux de Mar- 
rakech. Sajî. Essaouîra. pour ul- 
time recours que celui de s'adresser 
à l’opinion internationale (...). Ce 
jeûne doit durer en principe 
jusqu'au 10 décembre (...). A 
Oujda, encore, les étudiants se sont 
mis en grève vingt-quatre heures 
pour dénoncer tes responsables de 
l’intoxication alimentaire dont ils 
ont été victimes le 27 novembre. » 


DANS UNE DECLARATION AU SENAT 

M. CHEYSS0N : nous n'irons pas au Tchad 
pour faire la guerre au Nord 

L'opposition, majoritaire an Sénat, a repoussé, dans la nuit dn jenfi 
6 décembre an vendredi 7, le budget dn ministère des relations exté- 
rieures et des affaires européennes approuvé par le PS, le PC et le MRG. 
La Hante Assemblée a, ea revanche, adopté les crédits dn ministère de la 
coopération et du développement inscrits au budget du Quai d'Orsay 
(le Monde daté 28-29 octobre et 10 novembre). 


Le Tchad a été au centre des 
débats. M. Cheysson a déclaré, à ce 
propos, qu’il n’est pas question que 
! la France retourne au Tchad pour 

• faire la guerre au Nord » du 
16° parallèle. Le ministre des rela- 
tions extérieures avait repris, dans 
son discours préliminaire, l'argu- 
mentation développée, le- mercredi 
5 décembre, à l'Assemblée nationale 
(le Monde du 7 décembre) . 

U a une nouvelle fois dénoncé la 
violation par le colonel Kadhafi de 
l'accord d’« évacuation totale» des 
troupes étrangères du 16 septembre 
dermer. • Ceci est sérieux et grave 
même », a dit le ministre, précisant 
que la France continuera à exiger 
son respect « par la négociation plu- 
tôt que par la force ». 

L’argumentation du ministre n'a 
pas convaincu les sénateurs de 
l'opposition. Particulièrement sévère 
à regard de la politique étrangère 
du gouvernement, M. Jean Leca- 
nuet (Un. cenL, Seine-Maritime), 
président de la commission des 
affaires étrangères, a affirmé que 

• l’improvisation est un jeu dange- 
reux ». La rencontre entre le prési- 
dent de la République, M. Mitter- 


rand. et le colonel Kadhafi, le 
15 novembre dernier en Crête, en 
est, selon M. Lecanuet, un exemple. 

Pour M. Jean François-Poncet 
(gauche dém., Lot-et-Garonne), les 
propos de son successeur au Quai 
d'Orsay traduisent un changement 
d'attitude à l'égard du Tchad : 
- Aujourd'hui, en vous écoutant, 
nous découvrons avec stupéfaction 
que votre objectif n'était pas le réta- 
blissement de l'intégrité du Tchad 
mais bel et bien sa partition. (...) 
Nul n’imaginait que votre abandon 
s’étendait jusqu’au 16* parallèle. » 

R. Sa. 


DES MICRO-ORDINATEURS 
EN-VEUX4U-EN-VOILÀ. 

Si ça vous tente, choisissez. Des petits derniers 
aux Indémodables en passant par les soldes, Voir 
vous présente il micro-ordinateurs à tous tes prix 
(de 650 à 25000 F). 
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Le magazine de tous tes écrans, 
tes aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 



• L'eau coule chez Bokassa... - 
L'eau a été rétablie, jeudi 6 décem- 
bre, au château de Hardricourt 
(Y vélines) où réside l’ex-empereur 
Bokassa ; à la suite d’une » interven- 
tion en haut lieu ». a précisé l'entou- 
rage du souverain déchu. 
M. Bokassa avait menacé de se ren- 
dre jeudi à l’Elysée pour protester 
contre cette coupure d'eau, due au 
non-paiement d’une facture de 
20 000 francs (le Monde du 
7 décembre). 


• Le général Kolingba. chef de 
l’Etat centrafricain, a affirmé, ven- 
dredi 30 novembre, que M. Ange 
Pa tasse, ancien premier ministre de 
Bokassa et ancien dirigeant du 
MLPC (Mouvement pour la libéra- 
tion du peuple centrafricain), avait 
organisé l’attaque contre la ville de 
Markounda, le 10 novembre dernier 
(le Monde dn 14 novembre). 
Ce raid, lancé à partir du sol tcha- 
dien, a été opéré par des réfugiés 
tchadiens, des * criminels et des 
bandits » à la solde de ML Patasse et 
de Fex-général M'Batkoua, a indi- 
qué le général Kolingba. MM. Pa- 
tasse et M'Baikoua étaient parmi les 
principaux organisateurs d'une ten- 
tative de coup d'Etat contre le ré- 
gime du président Kolingba, en 
mars 1982- - (Reuter). 
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"On fart grand cas , non sans raison , du dernier livre de Guy Sorman . . . 
Son libéralisme , est pfus social qu'un certain socialisme engendré par le 
XIX e siècle et les cruautés de l'ère industrielle." 

• ' ~ - Maurice Schumann de l'Académie française, Revue des Deux-Mondes. 

"Par scènes successives et diverses, sans jamais lasser, sans jamais se 
réfugier dans l'abstraction, Guy Sorman arrive ainsi au bout de sa quête 
d'une solution libérale. Il n'împose rien, il montre et propose. Il est, en 
somme, lui aussi authentiquement libéral." Maurice Roy. le Point. 

"Je vous invite à lire le plus clair , le plus vivant, le plus utile des livres 
d'opposition. Il passe en efficacité la plupart des essais politiques parus 
depuis trois ans. C'est qu 'il dépasse la politique. " 

Louis Pauwels, Le Figaro-Magazine. 

"Ce que Guy Sorman ramène dans son épuisette est assez passionnant, 
car si on a lu des livres qui trompettent sur le libéralisme et expliquent 
gravement qifhors de lui il n'y a point de salut, leurs auteurs avaient 
- rarement été voir sur place comment il s'appliquait. " 

• < Pierre Drouin, Le Monde. 

"Notre nouveau prophète propose une révolution libérale, pour l'école, 
pour la protection sociale , pour les prisons et le ramassage des ordures, 
pour la monnaie , pour la démocratie dans l'entreprise et pour l'impôt. " 

'' Philippe Alexandre, tf/X. 

"Contre l'utopie socialiste usée, contre une utopie social-démocrate 
inconsistante!' une utopie toute neuve d'anti-vieille droite." 

François Donati, Les Echos. . 

"Guy Sorman n' hésite pas à faire du Général De Gaulle le précurseur 
d'une société où l'on verrait l'État abandonner toutes ses prérogatives. 
Condition indispensable, toujours selon lui, pour que la France sort une 
nouvelle Californie. ' Gérald Foudiet, Magazine Hebdo. 

"Ce qui est passionnant chez Sorman, ce sont les expériences libérales 
qu'il a rapportées du monde entier et qu'il livre ki d'une façon très 
lisible et non sectaire. Guy Sorman est l'un des hommes qui, 
aujourd'hui, fait changer la fronce. Jean-Mare Sylvestre, Le Quotidien. 

"Cette approche dynamique a de quoi alimenter la réflexion de ceux 
qui savent que pour remplacer le socialisme, il ne suffira pas de 
gagner des élections. Il faudra aussi avoir des idées intelligentes. Sor- 
man en a beaucoup. M:ào! Ore< :a.t, vv' c er. 

"Bourre de faits, nourri d'idecs justes, le livre est convainquant. Il 
sera lu dans les bons endroits, je veux dire a Matignon, à l'Elyscc. " 

J cor Or.- j. VSS 

"Les arguments de Guy Sorman sonnent vrais et ses réferences 
américaines , anglaises ou japonaises sont justes. " Fgv.uu / t l c.; 

"Sorman a trouve au Japon , chez Toyota, dons la SHcon Valley chez 
Tandem, mois aussi au Pays Basque Espagnol dans les cooperatives 
ouvrières deMondragon, des entreprises qui pratiquent non sculc- 
• ment le libéralisme economique mais aussi le libéralisme social fondé 
sur la participation et h "principe d'harmonie. " 

Kç:* 5 Jirrn, le harrd Gtscrv-Jtcu:. 


FAYARD 
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PROCHE-ORIENT 


LA VISITE A PARIS PU PREMIER MINISTRE ISRAÉLIEN 
Un entretien avec M. Pérès 


(Suite de la première page. ) 

Le roi Hussein, enfin, qui était 
condamné par l'OLP fl n’y a pas 
_ longtemps, a en la satisfaction de 
voir l'organisation se réunir chez lui 
et a prononcé à cette occasion un 
discoure très fort, affirmant aux dé- 
; légués de l’OLP que le moment du 
choix essentiel était arrivé. 

— Interprétez-vous ce dis- 
cours comme une réponse Indi- 
recte à vos propositions concer- 
nant une solution jordanienne du 
conflit ? 

- II y avait dans ce discours des 
éléments intéressants pour nous, par 
exemple l'importance donnée aux 
résolutions des Nations unies, à la 
242 et à celle concernant la partition 
de la Palestine. Autre chose : le roi a 
rappelé que son grand-père avait été 
assassiné du fait de son réalisme. Le 
roi Hussein, en revanche, a promis 
une nouvelle fois de reprendra le 
contrôle des territoires administrés 
par Israël et d'unifier Jérusalem. 
Mais où la rhétorique s’arrête-t-elle 
et où la politique commence-t-elle ? 
C'est très difficile à dire. 

-Durai Hussein et du prési- 
dent Assad, lequel estimez-vous 
être l'interlocuteur le plus im- 
portant pour Israël ? 

- Pour la question libanaise, 
c’est toujours Assad. Mais pour ce 
qui est du conflit israélo-arabe, fl 
n’existe pas d'option syrienne. Il n'y 
a une option syrienne limitée que 
pour la situation au Liban. Cette af- 
faire a un caractère très local, très li- 
mité. 

— Pensez-vous que le voyage 
de M. Mitterrand à Damas 
puisse favoriser la conclusion 
d‘un accord sur l'évacuation du 
sudduLiban? 

- Je ne sais pas, mais le prési- 
dent Mitterrand a eu un contact di- 
rect avec Assad, et pour moi c'est 
extrêmement intéressant d'entendre 
ses impressions. 

> Mais je ne peux pas en parler, 
car je ne cite jamais les propos d'un 
chef d'Etat. Cela dit, fl faut que les 
pays européens gardent le contact 
avec la Syrie, et M. Mitterrand a dit 
quelque chose de tris important à 
Damas : • M. Pérès est un ami de la 
France, et la France est un ami d’ Is- 
raël.» 

- Que pensez-vous du projet 
de conférence internationale sur 
le Proche-Orient auquel s’est 
rallié du bout des livres M. Mit- 
terrand? 

— Nous n'y sommes pas favora- 
bles parce que cela reviendrait à pla- 
cer Israël dans une situation d’infé- 
riorité. Quelle serait notre chance, 
amour d’une même table, face aux 
représentants de la Syrie, de la Jor- 
danie, de i'Union soviétique ? 

- Vous voulez pourtant re- 
prendre des relations diplomati- 
ques avec Moscou. 

.. - Cela ne dépend pas de noos, 
mais des Russes. C'est à l’Union so- 
viétique, qui a rompu ses relations 
avec nous, A les rétablir. Je pense 
d’ailleurs que les Soviétiques ne sont 
pas satisfaits de leurs liens exclusifs 
-avec les Syriens. 

T -La vraie question, au Sud du 
- Liban, est-elle d’installer la FI- 

■ NHL sur votre frontière à la 
place de l’armée du comman- 
dant Lahad ? 

- C’est une proposition liba- 
naise, mais nous pensons qu’il faut le 
long de notre frontière une foce mili- 
taire libanaise. Notre problème n’est 
pas de contrôler la politique du sud 
du Liban ; c'est d'obtenir les me- 
sures de sécurité nécessaires pour le 
nard<fZsraêL 

- Seriez-vous d’accord pour 
que l’armée du commandant La- 
had soit intégrée dans l’armée li- 
banaise ? 

— Oui, si au nous permet de gar- 
der le contact spécial avec elle. 

- Etes-vous favorable à un 
accroissement des effectifs de la 

■ FI NUL ? 

- Oui, il faut les augmenter. H 

■ faudrait qu’ils passent de sept mille 
-A dix mille. 

— D'où vient cette soudaine 
confiance dans les Nations 
unies? 

— Je suis optimiste, et je crois 

S ue les peuples peuvent changer 
‘avis. 

- Etes-vous d’accord pour es- 
timer que l’intervention au Liban 
. et l’occupation du Sud ont dé- 
clenché dans votre pays une 
grave crise morale ? 


m Un jeune Alsacien détenu en 
■Israël libéré. — M. Henry Eichbott- 
zer, un jeune professeur alsacien, 
.condamné le 12 mare dernier A qua- 
tre années de prison par un tribunal 
de Tel-Aviv pour « intelligence avec 
J’enuemi », a été grâcié et libéré. II 
est arrivé dans la nuit du mardi 4 au 
mercredi S décembre A son domicile 
jd'Egdisheim, près de Colmar 
(Haut-Rhin). H avait été arrêté le 
■10 juillet 1983 par les services de sé- 
curité israéliens, qui lui reprochaient 
d’avoir exécuté en 1978 une mission 
pour l'Organisation de libération de 
la Palestine. - (AFP). 


— Pas vraiment une crise morale, 
mais les conséquences sont quand 
même importantes et nous pensons 
qu'il faut eu Unir avec notre pré- 
sence là-bas, qu’elle constitue un 
obstacle pour la paix. Cest nue poli- 
tique qui n'a aucun avenir et qui ne 
peut que retarder les choses. Le pro- 
blème des territoires administrés est 
autrement plus important à long 
terme que celui du sud du Liban. 

— Quel contrat avez-vous 
passé avec le Likoud à ce sujet ? 
- Nous avons proposé d’amélio- 
rer les conditions de vie en Cisjorda- 
nie, de désigner des maires arabes 
dans les villes encore sons adminis- 
tration militaire. Je ne suis pas sûr 
d’ailleurs que tous les membres du 
cabinet originaires du Likoud soient 
très contents. » 

Propos recueillis par 
FRANÇOISE CHIPAUX 
et JACQUES AMALR1C. 


L'émission a Alto le Monda ». dif- 
fusée du lundi au vendredi à 19 h 25 
sur la radio locale privée 89 FM. à 
Paris, sera, en collaboration avec Eu- 
rope 1. consacrée ce vendredi 7 dé- 
cembre à la visite de M. Shimon 
Pérès. Le débat, en présence du pre- 
mier ministre israélien, sera mené par 
Olivier de Rincquesen. Jacques 
Amalric interviendra pour notre jour- 
nal. 

L’émission, diffusée tant en ondeS 
longues qu’en modulation de fré- 
quence (89). commencera exception- 
nellement à 19 h 15, et H ne son 
pas. pota des raisons techniques, 
possède que les auditeurs intervien- 
nent par téléphone comme 3 est 
d’usage habituellement. 


APRÈS SES ENTRETIENS AVEC M. MITTERRAND 


M. Pérès affirme que la France peut jouer un rôle 


Le premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, a eu, jeudi 6 dé- 
cembre, un entretien en tète à tête 
de plus d’une heure avec le prési- 
dent Mitterrand, suivi d’un déjeuner 
A l'Elysée. De nouveaux entretiens 
étaient prévus le vendredi, et 
M- Mitterrand doit se rendre à un 
déjeuner offert A l'ambassade d’Is* 
r&SL 

Le p r e m ier ministre, M. Laurent 
Fabius, le président de l’Assemblée 
nationale, M. Louis Mermaz, et 
deux membres du gouvernement, 
MM. Claude Cheysson (relations 
extérieures) et Jack Lang (culture), 
ont participé au déjeuner de l’Ely- 
sée, ainsi que l'ancien premier minis- 
tre, M. Pierre Mauroy. Jeudi égale- 
ment, M. Pérès a reçu pendant une 
demi-heure M. Giscard d’Estaing A 
l'ambassade dTsraBL 

M. Shimon Pérès a déclaré A l’is- 
sue de sa rencontre avec le prérident 
Mitterrand qu’il estimait que • la 
France pouvait jouer un rôle dans 
les arrangements visant à résoudre 
la question libanaise ». 

Le porte-parole de l’Elysée. 
M. Michel VauzeUe, a indiqué 
quant A lui que la France souhaitait 
qu'« une étape nouvelle puisse s'ou- 
vrir dans une démarche réaliste vers 
la paix au Proche-Orient ». 

M. Pérès a également révélé de- 
vant la presse israélienne que des 
pourparlers étaient en coure pour la 
fourniture éventuelle par la France 
de deux centrales électronucléaires. 

Résumant les impressions retirées 
par M. Mitterrand de son voyage A 
Damas, la semaine dernière, le pre- 


mier ministre israélien a déclaré que 

* M. Mitterrand pense que notre 
maintien prolongé au Liban est une 
erreur. De son voyage à Damas, il a 
retiré l'Impression que le président 
Hafez El Assad était un homme 

• pragmatique » qui considère 
qu’ Israël et la Syrie sont en état de 
guerre.» 

• M. Mitterrand estime qu’il ne 
faut donc attendre aucun change- 
ment formel • de la position sy- 
rienne sur le Liban, même si des 
changements « tactiques • sont pos- 
sibles, a-t-il ajouté. 

Sur le plan bilatéral, M. Pérès a 
indiqué que M. Mitterrand et ljoi- 
mème avaient déridé la création 
d’un « comité industriel commun 
destiné à promouvoir la coopération 
industrielle entre la France et Is- 
raël ». 

Vendredi matin. M. Pérès devait 
se rendre sur la tombe du Soldat in- 
connu puis & l’ Hôtel-Dieu pour inau- 
gurer un scanner de conception is- 
raélienne. 

Dans l’après-midi, il devait don- 
ner une conférence de presse avant 
de rencontrer les personnalités de 
l'opposition, notamment M. Jacques 
Chirac, maire de Paris, qui se rend 
samedi en Israël, ainsi que M. Ray- 
mond Barre, ancien premier minis- 
tre. et M. Alain Pofaer, président du 
Sénat. 

Jeudi, M. Pérès s’était entretenu 
avec les dirigeants du CRIF (Con- 
seil représentatif des institutions 
juives de France) , dont fl a été l’hôte 
a dîner an pavillon d’Ermenonville, 
an bois de Boulogne. 


Le résultat des pouparlers sur la coopération nucléaire 
dépend en partie des conditions financières qu'offrira Paris 

De notre correspondant 


Jérusalem. — En dévoilant, jeudi 
6 décembre, A Paris l'existence 
d’une négociation nucléaire à usage 
civil entre Israël et la France, 
M. Shimon Pérès a confirmé que 
l’Etat hébreu était fortement tenté 
par la filière atomique pour satis- 
faire ses besoins en énergie dans les 
années SK). On savait, depuis quel- 
que temps, que Jérusalem envisa- 
geait un tri choix. 

La production d’électricité en 
Israël avoisine actuellement 
3000 mégawatts. Les quatre réac- 
teurs de la centrale d'Hadera, entre 
Tel-Aviv et Haïfa, en fournissent 
près de la moitié; la centrale 
consomme du fuel et du charbon. 
Israël importe son pétrole pour 
l'essentiel d'Egypte et achète le 
solde au Mexique, en Norvège, ou 
sur le marché «libre». Le charbon 
rient d’Afrique du Sud, d’Australie 
et du Canada notamment. Une autre 
usine est en construction A Zikim, 
près d’Ashkelon, mais ce pro- 
gramme est insuffisant. 

Pour relever le défi énergétique 
de l’horizon 2000, devenu plus aigu 
depuis la perte des champs pétroli- 
fères du S inaï, Israël doit choisir dès 
maintenant entre la construction de 
nouvelles centrales thermiques et 
l’option nucléaire. Afin, dans la 
seconde hypothèse, d’être prêt A 
point nomme, l’Etat juif a pratique- 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Irlande du Nord 

DEUX MEMBRES DE L'IRA 
TUÉS PAR L’ARMÉE. - Des 
soldats britanniques ont abattu 
jeudi 6 décembre deux membres 
de FERA provisoire (Armée répu- 
blicaine irlandaise) dans le parc 
d’un hôpital psychiatrique proche 
de Londooderry, a annoncé la po- 
lice d’Irlande du Nord. 

Nations unies 

PROJET DE RÉSOLUTION 
TRÈS SÉVÈRE A L'ÉGARD 
DU GOUVERNEMENT 
CHILIEN. — Un projet de réso- 
lution très sévère à l'égard du 
gouvernement du Chili, expri- 
mant la • consternation » de la 
communauté internationale 
devant la situation dan* ce pays, 
a été déposé jeudi 6 décembre A 
l’Assemblée générale de l’ONU. 
Le texte, présenté par un groupe 
de treize pays, dam la France, le 
Mexique, la Suède et l’Algérie, 
exprime la •profonde préoccu- 
pation (de ces pays) devant la 
persistance et la fréquence 
accrue des violations des droits 
de l’homme au Chili (~.) et en 
particulier devant la répression 
des protestations populaires cau- 
sées par le refus des autorités de 
rétablir l’ordre démocratique. » 
On e stim e que certains pays qui 
se sont abstenus ces dernières 
années, comme le Royaume-Uni, 
la RFA et l'Argentine, pourraient 
voter favorablement cette fois. 


ment déjà déterminé le site de sa 
première usine électro-nucléaire ; 
Shivta, au cœur du désert du 
Néguev. 

L’endroit a été choisi après quatre 
années d'enquête sur le terrain. En 
février, la Compagnie nationale 
d'électricité a lancé un programme 
de soudages pour tester la géologie 
et surtout l'hydrographie des sols. 
Le processus de refroidissement an 
cœur de toute centrale nucléaire 
exige en effet la présence, à proxi- 
mité, d'importantes quantités d’eau, 
laquelle reste A prouver. 

Israël n’a ni les moyens techni- 
ques ni l’argent pour se doter de son 
propre équipement nucléaire. D ne 
peut l’acquérir aux Etats-Unis, 
signataires du traité de non- 
prolifération, et où une lai très 
stricte lie les mains de l’administra- 
tion. Le président Reagan, dans ce 
domaine, a poursuivi la politique de 
M. Carter. Israël s'est donc tourné 
vers la France. Les tout premiers 
contacts ont sans doute été pris 
dès 1982. Il y a quelques mois, une 
délégation israélienne associant le 
ministère de l'énergie et la Compa- 
gnie d'électricité s'était rendue en 
France pour y discuter avec les tech- 
niciens de la société Framatome. 

Le partenaire français est 
d’autant plus attrayant pour Israël 
que Paris s'est refusé — comme 
Jérusalem — A signer le pacte de 
non-prolifération. La France fixe 
elle-même A ses clients les conditions 
auxquelles Us doivent souscrire. 
Cela conviendrait à Israël, qui 
recherche, pour des raisons de sécu- 
rité, A laisser inspecter de futures 
installations nucléaires par des 
équipes de contrôleurs internatio- 
naux. 

Le centre de Dimona 

Ces débats mettent en relief une 
certaine hypocrisie, dans la mesure 
où. nul ne aoute que, malgré ses mul- 
tiples dénégations, l’Etat hébreu 
maîtrise l’arme nucléaire mise au 
point dans le centre de recherches 
ae Dû 


de deux unités de 950 Mégawatts 
chacune répondrait parfaitement 
aux besoins supplémentaires d’Israël 
d’ici dix ans, besoins estimés jeudi 
par M. Pérès A 2000 Mégawatts. 

Selon le professeur Anton Dar, 
physicien A l'Institut Technion de 
Haïfa, la construction de centrales 
devrait prendre environ dix ans. 
Le principal obstacle tient an coût 
du projet. L’Etat israélien peut-il, 
compte tenu de sa jpave situation 
financière, s'engager A honorer un 
contrat évalué à quelque 3 milliards 
de dollars ? On en est encore pour 
l’instant au stade des pourparlers; 
leur issue dépendra notamment des 
conditions de crédit que la France 
est prête à consentir. 

S'il est vrai, comme l'assure 
M. Pérès, quTsrâel se décidera en 
fonction de « données purement éco- 
nomiques ». la signification politi- 
que d'un tel contrat n’échapperait à 
personne. Eût-il été concevable 
avant le ■ réchauffement » franco- 
israélien intervenu depuis 1981 ? 
Les amateurs de rapprochements 
historiques se souviendront que le 
promoteur de l’industrie nucléaire 
israélienne se nomme... Shimon 
Pérès et qu'il obtint de la France 
qu'elle construise le réacteur de 
Dimona. C'était en 1956. 

J.-P. LANGELUER. 


ASIE 


LA CATASTROPHE EN INDE ET SES RÉPERCUSSIONS 


La bataille juridique a commencé 
entre la firme américaine et les autorités indiennes 
Le président d'Union Carbide arrêté à Bhopal 

De notre correspondant 


New-Delhi. - M. Warren Ander- 
son, le président d'Union Carbide, a 
été arrêté vendredi matin 7 décem- 
bre par la police locale de Bhopal 
et Inculpé au nom de son groupe 
d7« homicide par négligence et res- 
ponsabilité sociale». 11 est depuis 
gardé A vue. Le président de la 
filiale indienne de la firme, 
M. Mahindra, et son directeur exé- 
cutif, M. Gokhale, qui accompa- 
gnaient le dirigeant américain, ont 
également été appréhendés. 
M. Anderson était arrivé la veille 
du Connecticut à Bombay pour 
s’entretenir des conséquences de la 
tragédie avec ses directeurs indiens. 
Il avait décidé d'aller A Bhopal afin 
de se rendre compte par lui-même 
de l’étendue du désastre et discuter 
avec les autorités locales des 
mesures d'urgence qui pouvaient 
être prises par la firme. 

Du Connecticut cependant, la 
direction d'Union Carbide a fait 
savoir qu’elle serait en mesure de 
répondre financièrement A toutes 
les demandes de compensations 
sans mettre en danger l’existence 
dn groupe. * Nous sommes 
assurés », ont fait savoir les diri- 
geants. 

La bataille juridique apposant les 
autorités indiennes au groupe Union 
Carbide a donc commencé. Les 
cinq experts de la compagnie dépê- 
chés sur place par leur direction se 
sont vu notifier jeudi l’interdiction 
de pénétrer dans le périmètre de 
l'usine par la police indienne 
•Nous n’avons pas besoin d’eux 
pour l’enquiie technique», ont 
déclaré les autorités qui ont fait sai- 
sir dans les coffres du complexe 
tous les documents nécessaires A 
leur investigation. 

Deux mille morts, plusieurs cen- 
taines d’aveugles, un grand nombre 
d'orphelins et des milliers de 
maigri» en traitement, tel était, au 
matin du sixième jour, le dernier 
b ilan approximatif de la tradégie de 
BhopaL Dans les hôpitaux de la 
ville, on estimait que ce bilan pour- 
rait encore -s’alourdir dans les pro- 
chaines heures mais de manière 
beaucoup plus lente que ces der- 
niers jours. Beaucoup de malades 
étaient encore dans on état jugé 
sérieux mais les morts, qui avaient 
été abandonnés dans les baraque- 
ments do bidonville proche de 
l’osine, ont. été pour la plupart 
retrouvés, ensevelis ou brûlés. De 
même, pour éviter tout risque d’épi- 
démie. la quasi-totalité des car- 
casses d’ animau x divers qui jon- 
chaient les abords du complexe 
chimique avaient été ramassées et 
brûlées par l’armée et la police. 

Selon les spécialistes dépêchés 
sur place, l'atmosphère de Bhopal 
est désormais * totalement sûre, il 
n'y a plus la moindre trace de gaz 
toxique dans l’air *. Plusieurs cen- 
taines de familles qui avaient fui la 
nappe de poison, lundi, commen- 
çaient, jeudi soir, A rentrer chez eux 
et les boutiques de la vieille cité 
musulmane levaient, vendredi 
matin, leurs rideaux de fer. Bref, la 
ville tourmentée vent croire que le 


apport _ 

il y a. quelques jours par {'université 
américaine de Georgetown, Israël 
aurait, si besoin était, la capacité de 
produire deux bonnes dizaines de 
bombes en l’espace de quelques 
heures. 

Début novembre, le ministre de 
l'énergie, ML Moshe ShahaJ décla- 
rait que les chances d'Israël 
d'acquérir une usine nucléaire 
étaient ■ meilleures que jamais ». 
Sans doute songeait-il aux contacts 
en cours en France. Le récent quasi- 
abandon du projet ambitieux et 
controversé ae construction du 
* canal des deux-mers -, qui aurait 
produit de l'électricité en reliant la 
Méditerranée à la mer Morte ren- 
force les chances du programme 
nucléaire. L’achat chez Framatome 

• PRÉCISION. - M. elle 
Wiesel, qui devait évoquer la que» 
lion du génocide hitlérien au cours 
du vingt-cinquième colloque des 
intellectuels juifs de langue fran- 
çaise {le Monde du 6 décembre), 
avait, an dernier moment, annulé sa 
participation A cette manifestation. 
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pire est maintenant passé, mais on 
ignore encore quels seront les effets 
A long terme de l'empoisonnement 
sur les récoltes, l'écologie de la 
région, et ses habitants. 

Déjà, huit femmes enceintes, au 
moins, suffoquant de douleurs put 
dû subir d'urgence des interruptions 
de leur grossesse : • Leurs bébés ne 
donnaient plus signe de vie ». ont 
déclaré les médecins. De Washing- 
ton, des experts en toxicologie ont 
indiqué que, A leur avis, beaucoup 
de gazés risquent.de mourir au 
cours des semaines qui viennent: 
« Leurs tissus pulmonaires sont 
atteints, ia moindre infection peut 
désormais leur être fatale. » 

Plusieurs centaines tf« intoucha- 
bles». habitants du bidonville le 
plus affecté par les gaz, ont mani- 
festé jeudi contre le chef de gouver- 
nement du Madhya Pradesh, l’accu- 
sam de les laisser ■ mourir de 
faim ». Au cours d'une conférence 
de presse, celui-ci, M. Aijun Singh, 
s’est défendu d'avoir tenté de fuir 
les lieux avec sa famille lundi 11 a 
juré que, en aucun cas, les autorités 
placées sous sa responsabilité ne 
tenteraient d'étouffer le scandale. 
Dans le reste du pays, la campagne 
électorale a repris son coûts normal 
et les partis d’opposition tentent, 
jusqu’ici sans grand succès, d’impli- 
quer le gouvernement et le parti 
dans la tragédie. 

PATRICE CLAUDE. 


PAS DE SYSTÈME 
D'ALERTE AVANCÉE 
COMME AUX ÉTATS-UNIS . 

Union Carbide, propriétaire de 
l’usine de pe s ticides de Bhopal — aile 
détient 51 % des parts de sa filiale 
indienne, — a reconnu, jeudi 6. dé- 
cembre, ne pas avoir installé dans 
l'usine un système informatisé 
d'alerte avancée déjà en place dans 
une urine jumelle, A Instituts, en Vir- 
ginie occidentale. 

Pariant au nom de ia compagnie, 
au cous d'une conférence de presse 
tenue dans la Connecticut, ML Jack- 
son Browning, membre du conseil 
cTadmiristration et responsable des 
questions de santé; de sécurité et de 
tf environnement, a confirmé f exis- 
tence d'un système informatisé 
d'alerte avancée qui aurait pu détec- 
ter A l'avance la fuite de lundi, A 
F usine de BhopaL U a précisé que sa 
compagnie avait finalement décidé 
de ne pas installer un tel système A 
l'urine hwfienne, alors qu'ï en existait 
un A l'urine d'instituts, an raison de 
l’insuffisance de systèmes de soutien 
info r ma tique et de pièces détachées 
en Inde. 

M. Browning a également déclaré 
qu'Unton Carbide n’avait pas effec- 
tué de recherches scientifiques en 
vue de déterminer les e ff et s à long 
terme d'une exposition A des gaz tels 
le méthyf-aocyanita sur l'homme. A 
sa connaissance, aucune recherche 
de ce type n’a été entreprise jusqu'ici 
par quiconque. Le Congrès s est em- 
paré de l'affaira, compte tenu des 
craintes exprimées en Virginie occi- 
dentala A la suite de la catastrophe 
de Bhopa l. — (Reuter.) 

• Cocktails Molotov contre une 
usine tTUmon Carbide en RFA- - 
Des inconnus ont lancé, mercredi 
matin 5 décembre, A Milstedt (nord 
de la RFA), des cocktails Molotov 
contre les bureaux d’une usine du 
groupe Unie» Carbide, a indiqué, 
jeudi 6 décembre, un porte-parole 
de la société. 


Sri-Lanka 

BU REPRÉSAILLES 
83 CIVILS 

ONT ÉTÉ MASSACRÉS 
PAR DES SOLDATS 

Colombo (AFP. UPI. Reuter). - 
Le gouvernement s’est réuni, ven- 


7 décembre, en session spé- 
ciale, afin de décider de mesures 
d’urgence pour répondre A la vague 
de violence qui sévit en particulier 
dans le nord ou pays, dont les natio- 
nalistes tamouls veulent obtenir l'in- 
dépendance. Un porte-parole officiel 


a précisé que les mesure enV_ 
par le gouvernement étaient 
nées à prévenir des représailles de la 
majorité cmgalaise contre la mino - 
rité tamoule. 

On confirmait jeudi matin 6 dé- 
cembre, de source bien informée, 
que des soldats avaient tué quatre- 
vingt-trois civils désarmés, mardi A 
'mité de la vïfle de Mannar, 
le nord-ouest de lUe, pour se 
venger d'une attaque de séparatistes 
tamouls contre un convoi militaire 
(le Monde du 7 décembre). 

Mardi, des Inconnus avaient ar- 
rêté un autobus et tué dix-sept par- 
tais le feu à plusieurs vfl- 
le centre nord de File, a 


nakaran. Selon des parlemen- 
taires, les victimes appartenaient A 
la fois A la communauté angolaise 

«i t V la îuînnritf Munmle 
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Riche es ressources BBt»> 
telles - ehvbfM, pétrole, - le 
Xhÿaag joue m rôle stratégi- 
qoede premier pian dus les re- 
lations de la Chine avec 
l’URSS. Face A la pnoMude 
swAtiqiKÿ Pékin s’efforce de 
consolider l’unité entre les 

^ lif ^ 

en Chine, et Pmportante pops. 
Uioa odgfaour. Dans la Sondée 
de la reprise des cowirilatikms 
entre Péka et Moscou, ne 
certaine déteste^ imtériilisic 
par ne reprise dn c omm er c e 
frontalier, commence an- 
joarflni A se manifester (le 
MSondh des 5 et 6 décembre.). 

Kacâgar. - Anden carrefour des 
nautes de la soie et, pendant deux 
mille ans, actif centre commercial et 
caravanier, Kachgar est au- 
jounnmi, â Fe xtiémité occidentale 
de la Chine, une grosse bourgade 
poussiéreu se qui somnole à Fambre 
de sa mosquée. Sous les peupliers 
qui bordent Fétang aux eaux dor- 
mantes près de mausolée cTAhakh 
Hodja (J), dont la coupole de 
faïence vert sombre reflète les 
rayons du soteO, quelques vjetOards 
barbus devisent lentement, assis à 
même lésai. A l’approche de Fétran- 
ger, des gamins aux yeux bkns in- 
génus accourent et se plantent, fas- 
cinés, devant les appareils 
photographiques. 

Lorsque le Père jésuite Benedkt 
Goes séjourna à Kachgar en 1603, il 
décrivit cette ville comme un grand 
centre de transit Est-Ouest. C’est ici 
que sc. croisaient tes caravanes ve- 
nant de Kaboul et celtes parties de 
Pfldn. Le seigneur de Kacngarie ré- 
gnait alors sur te commerce. Chef 
spirituel — il s'agissait de consolider 
rîslam, de pénétration récente, - il 
était aussi un souverain temporal qui 
traitait d'égal à égal avec le datai- 
lama de Lhassa et les khans des 
contrées en vir onnantes. 

La Kachgarie, A l'époque, était un 
Etat vassal de la Chine. Mais Pékin 
était lam, et ta dynastie des Ming 
(1368-1644) s'acheminait vers son 
nfafin H fallut, au dix-huitième siè- 
cle, les actions énergiques des empe- 
reurs Kangxî et Qülnlang pour affer- 
mir 1e pouvoir chinais sur ta région. 

La décadence de ta dynastie des 
Qing, dans ta deuxième moitié du 
du-ueurième -siècle, contribua A dis- 
tendre de nouveau les liens entre Pé- 
kin et cette lointaine possession. 
L'Asie centrale — le Turkestan 
chinois en formait une pièce de 
choix - fut alors Fobjct de convoi- 
tises de la part des deux puissances 
qui tentaient de s'assurer des 
sphères d’influence dans ce «milieu 
des empires » : ta Grande-Bretagne 
et la Russie. Kachgar, où Anglais et 
Russes avaient établi un consulat, 
fut Tune des villes qui constituaient 
la cagnotte de ce grand jeu. En 
1860, 1e tsar, A h suite d'une habfle 
manœuvre diplomatique, obtenait 
que Kachgar, pour ta première fois, 
s’ouvrît an commerce russe. 

Ces luttes d*un passé pas très an- 
cien continuent d’avoir leur prolon- 
gement de nos jours. A ceci près que 
1e nombre des partenaires enragés 
dans la partie pour te contrôle de ces 
vastes espaces s'est considérable- 
ment réduit. Russes et Chinois sont 
désormais face à face. 

L'av ène men t du communisme à 
Moscou, puis à Pékin, à Tépoque 
contemporaine, aurait pu faire pen- 
ser qu'allait être durablement scel- 
lée une amitié fondée sur une com- 
munauté d'idées et d’intérêts et sur 
ta solidarité des armes face A l'en- 
nemi impérialiste. Au début des an- 
nées 50, de fait, une coopération 
•fraternelle* s'instaura entre les 
(taux capitales. Mais, bien vite, ta 
méfiance prit 1e dessus. Chauvi- 
nisme grand-russe contre péril 
jaune : de chaque côté, les grands 
mythes historiques, nourris de 
frayeurs légendaires et de contro- 
verses politico-idéologiques plus ac- 
tuelles. réapparurent. La brouille 
prit même pendant quelque temps 
un tour violent : à partir de 1962.1a 
frontière fut le théâtre d’incidents, 
prélude aux affrontements meur- 
triers sur l*Oussoari et as Xmjiang 
même en 1969. 

En privilégiant l'effort national 
«ta"» 1e développement économique, 
les communistes russes et chinois fa- 
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vérifièrent, d’autre part, ta création, 
dans chacun des deux pays, de sys- 
tèmes autocentrés, ôtant beaucoup 
d'intérêt aux votes de pénétration 
traditionnelle. La querelle sino- 
soviétique puis ta révolution cultu- 
relle et la volonté mutuelle de mieux 
contrôler les populations respectives, 
achevèrent d'amener tes relations 
frontalières au point zéro. Ainsi, 
Kachgar, jadis lieu de passage 
animé, ne fut-il plus qu’on cuJ- 
de-sac inhospitalier. 

Commerce frontalier 

Une évolution récente a quelque 
peu modifié le tableau. Deipuîs 1e 
mois de décenibre 1983, deux points 
de passage mitre, d’une part, la ré- 
gion autonome otrïgbour du Xiujiang 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 

-Torghat, qui n’avait quasi- dans le pays. Les délégations 


gion antonome otrïgbour du Xmjtang 
et, d’antre part, les Républiques so- 
viétiques de Kirghizie et au Ka- 
zakhstan, ont été rouverts an com- 
merce des biens et aussi, mais à 
doses infimtésimatea, A ta circulation 
des pers o nne s . L’un de ces points se 
trouve A Torghat, à environ 160 kilo- 
mètres de Kacfagar. Inauguré en 
1952, 0 était fermé depuis 1967. 
L'antre est situé plus an nord A Or- 
gfruz, en face de ta vüte de Yadng, 
dans la vallée de mi, Fune des zones 
tes phis sensibles d*i« Fhistobe des 
relations sino-russes. 

Comment juge-t-on A Kachgar 
cette reprise d'activité avec 1e voisin 
tant vilipendé ? • Depuis la réouver- 
ture de la frontière, les autorités 
chinoises et soviétiques ont coopéré 
de façon amicale pour régla- tes 
problèmes en suspens >. nous dit un 
responsable local du bureau dn com- 
merce extérieur, qui moute, appa- 
remment convaincu : « La décision a 
été prise par les deux gouveme- 


Kachgar-T orghat, qui n’avait quasi- 
ment pas été utilisée pendant une 
quinzaine d'années, a été réparée. 

En sept mois, depuis décembre 
dernier à la fin juin de cette année, 
le volume des importations A Tor- 
ghat a été de 20 000 trames. Pour le 
second semestre, tes responsables lo- 
caux prévoient an moins un triple- 
ment (70 000 tonnes environ) de ce 
chiffre. Le volume des exportations 
est un secret. Notre interlocuteur 
accepte seulement de nous préciser 
qu'à Torghat elles sont inférieures 
aux importations, mak que grâce au 
trafic passant par Orgbnz et qui re- 
présente tes deux tiers de l'ensem- 
ble, tes échanges frontaliers sont 
équilibrés. Un chiffre encore nous 
est livré avec délectation (c’est la 
première fois, nous assure-t-on, qu'Q 
est révélé) : de décembre 1983 à 
juin 1984, la part du Xiqjiang dans 
le commerce bilatéral sino- 
soviétique s'est élevée, en valeur, A 
1 milliard de francs suisses. Cest 
loin d’être négligeable. Une dernière 
précision permet de mieux évaluer 
le mouvement en cours : dans tes an- 
nées 50, le volume annuel 
d'échanges & Torghat a plafonné au- 
tour de 100 000 tonnes, nous 
indique- t-oo. Or ce chiffre sera qua- 
siment atteint dès cette année. 

Les Chinois achètent du ciment, 
des engrais, de l'acier. Es vendent 
dn houblon, de ta soie, des fabrica- 
tions locales, du feutre, du coton, 
des textiles. Les importations en pro- 
venance du territoire soviétique sont 
surtout destinées à la construction et 
& l'industrie. Les matériaux ainsi li- 
vrés devraient pe r met tr e de soulager 
tes transports du côté chinois et de 


dans le pays. Les délégations 
d’études et d'affaires se sont multi- 
pliées. Ainsi, la première société 
mixte du Xbijiang, une usine de lai- 
nage installée à Urumqi, sur la base 
d’une coopération triangulaire entre 
la Chine, te Japon et Hongkong, a- 
t-elle reçu, en mars dernier, la visite 
d’un fonctionnaire du service com- 
mercial de Fambassade d’URSS à 
Pékin, puis, quelques semaines plus 
tard, celle d’un directeur d’une usine 
automobile de Minsk, intéressé par 
un contrat de compensation. Et, de- 
puis lors, des pullovers en angora tri- 
cotés dans le Xinjiang sont expédiés 
en Biélorussie sous la marque 
Droujba (Amitié) ! 


été prise par les deux gouverne- les transports du côté chinois et de 
ments centraux, mais, ai chaque combler les insuffisances de produo- 


côté. les populations ont une vieille 
habitude de coopération. Cette déci- 
sion est bonne pour la paix mon- 
diale et la paix entre les deux 
pays. » A Torghat, une centaine de 
personnes, nous dit-on, assurent, du 
côté chinois, ta marche des opéra- 
tions : manutention, stockage, 
douane. Des travaux de réparation 
et de modernisation ont été entrepris 
afin de loger le personnel et d'entre- 
poser les marchandises. . La route 


tion. Es sont envoyés en priorité 
dans 1e sud du Xinjiang, dont le dé- 
veloppement souffre de ses mau- 
vaises communications avec te reste 
de la Chine. Cette relance dn com- 
merce frontalier est l'un des résul- 
tats tes plus marquants de ta reprise 
des consultations politiques entre 
Pékin et Moscou en octobre 1982. 

' Les membres de l’ambassade so- 
viétique en Chine se déplacent phis 
souvent et un peu plus librement 
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Les contacts entre les personnes 
sont loin de se développer aussi rapi- 
dement. A partir de 1982, quelques 
regroupements de familles, surtout 
parmi les Ouzbèks, se sont produits. 
Le mouvement se fait de préférence 
dans te sens Chine-URSS. Les habi- 
tants des Républiques musulmanes 
soviétiques qui viennent au Xinjiang 
ont du mal & s’adapter à un environ- 
nement chinois et sont étonnés, nous 
dit-on, du retard économique qn’ils 
constatent. A Kachgar, rirai loin du 
grand bazar, nous avons vu un cou- 
ple d’OuTgbours venus en visite du 
Kazakhstan, dont ta tenue vestimen- 
taire tranchait effectivement sur 
celle des paysans locaux. Les envois 
de paquets postaux entre membres 
séparés d’une même famine ont re- 
pris également depuis 2982. Pas 
vraiment, interdits, ils avaient cessé 
de fait pendant la révolution cultu- 
relle. 

D'autres signes témoignent de ta 
lente normalisation sino-soviétique. 
Dès 1980, le chef-lieu du district au- 
tonome kazakh d’Ei, déplacé à Kun- 
tun, â l’intérieur des terres, dans les 
années 60, a été réinstallé à Yznzng, 
non loin de ta frontière. En pleine 
tension avec Moscou, les Chinois 
avaient préféré prendre leurs pré- 
cautions. Non sans raisons. De 1871 
à 1881, les Russes occupèrent cette 
riche vallée fortement convoitée. Eu 
1962, Es y avaient réussi un joli 
coup de propagande : habilement 
travaillés, 60 000 Kazakhs, encore 
nomades il est vrai, étaient passés du 
jour au lendemain du côté soviétique 
avec leur campement, convaincus 
qu'ils y trouveraient une vie meü- 
teure. 

Par rapport à cette période trou- 
blée, ramélioradoQ du climat des re- 
lations est sensible. Dire, toutefois, 
que ta méfiance a subitement dis- 
paru serait excessif. Le retard ap- 
porté & réaliser l’extension du réseau 
ferroviaire au-delà d’Ummqi illustre 
ta prudence chinoise. Se rappelant 
mi» doute le rôle joué par la voie 
ferrée dans ta pénétration russe en 
Mandchourie a ta fin du siècle der- 
nier, tes Chinois hésitent à terminer 
ta liaison Urumqi-KaiamaX, com- 
mencée il y a une vingtaine d’années 
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et abandonnée au moment de la 
brouille. La construction vers 
l’ouest, donc droit vent ta frontière, 
de la ligne Urumqî-Wusu (250 kilo- 
mètres) est toutefois annoncée pour 
1985. 


La propagande soviétique ne 
manque pas une occasion d'alimen- 
ter les suspicions chinoises. Ainsi, 
M. Fang Zongsben, vice-maire de 
Kachgar, n'hésite pas à voir « une 
influence étrangère » dans l'exploi- 
tation des incidents entre Hans et 
Ouïghours qui eurent lieu dans ta 
ville en octobre 1981. • Certains de 
nos concitoyens écoutent les radios 
étrangères, en particulier soviéti- 
ques. nous dit-il. Ces radios sont 
très actives. Les Russes devraient 
stopper cette propagande, car. 
quant à nous, nous voulons amélio- 
rer les relations. » Les stations so- 
viétiques émettant en oulghour. ka- 
zakh, ouzbek. tadjik, kirghiz, 
inondent 1e Xinjiang non sans succès 
auprès des minorités locales, intéres- 
sées par tes programmes de variétés 
et les émissions culturelles. C’est là, 
pour les dirigeants de ta région auto- 
nome, une véritable préoccupation. 

Mais le fond dn problème, même 
si 1e sujet n'est pas ouvertement 
abordé, reste ta question territoriale. 
Sur cet arrière-plan, l’invasion de 
l’Afghanistan a réveillé bien des 
craintes. Les Chinois ne réclament 
pas une révision de la frontière. A 
quelques aménagements mineurs 
près, ils en reconnaissent le tracé ac- 
tuel. Mais ils souhaitent que les So- 
viétiques, en contrepartie, admet- 
tent, comme Lénine l’avait fait, 1e 
caractère • inégal • des traités si- 
gnés au dix -neuvième siècle entre tes 
tsars et la dynastie des Qinç. Le dos- 
sier a été mis sur le tapis par ta 
Chine dans les entretiens bi-annuels 
qui sc déroulent depuis deux ans au 


niveau des vice-ministres des af- 
faires étrangères. Les Russes refu- 
sent catégoriquement de s’engager 
dans cette discussion. 

En position d’infériorité militaire 
et économique, les Chinois ont quel- 
ques raisons, même si l'heure est 
plutôt à la d imin ution des tensions, 
de rester sur leurs gardes Depuis la 
prise de Kazan par Ivan le Terrible 
en 1552 et le traité de Nertchinsk 
qui, en 1689, fixa la frontière entre 
tes deux grands empires, l’avancée 
territoriale ne s'est faite que dans un 
sens : au profit des Russes. Aussi ne 
faut-fl pas s'étonner que le souvenir 
des terres perdues soit parfois rap- 
pelé à la population chinoise. 

Au musée d'Urumqi, une carte re- 
présente le territoire chinois à la fin 
de la dynastie des Qing (1911). Le 
tracé frontalier monte au nord 
jusqu'au tac Balkhacb et, à l’est, en- 
globe toute ta Mandchourie. Or, en 
1864, les délégués chinois, en si- 
gnant 1e traité de Tchougoulcbak, 
avaient renoncé à toutes tes terres 
comprises entre les monts Tianshan 
et 1e lac Balkhach. Cette cession 
s'était faite, il est vrai, sous une vive 
pression militaire russe. 

Prises dans ce jeu qui les dépasse, 
les populations autochtones essaient 
tant bien que mal de préserver leur 
identité. Dépouillées de leur splen- 
deur passée, elles s'efforcent de sur- 
vivre. Leur dynamisme force l’admi- 
ration. Le réveil de l’islam en Asie 
centrale pourrait être, à long terme, 
un puissant facteur de bouleverse- 
ments. Mais le jour est encore loin- 
tain où ce « mili eu des empires» 
pourra secouer ta pesante tuieùe de 
ses actuels maîtres russes et chinois. 


(1) Descendant, paraît -il. do pro- 
phète, la famàle Hodja s’installa au dé- 
but du seizième siècle à Kachgar. ve- 
nant de Samarkand. Elle y instaura un 
Etat tbéocra tique, dont Abakh Hodja 
fut, au dix -septième siècle, le grand 
consolida leur. 


L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 



»? 'T| :V. 

ï ■■ ■ v 


c a. : 

iîr.-rif’' £-.*4 

1%I| 





t -à;#- - . 

.M* ’ à , ’ 

. • . r - 


370 paces 

. 120 F 


L'histoire de la Bohême 
n'est pas l'histoire d'une 
Europe qu'une fatalité 




nerait à être de l'Est . 
Elle est l'histoire de cette 
partie de notre Europe, 
de cette part de notre 
culture qui toujours et 
sans cesse dut combattre 
l'asservissement germa- 
nique, autrichien et russe. 






La victoire de M. Tancredo Neves à l'élection présidentielle 

de janvier 1985 semble assurée 


Brésil 


Rio-de- Janeiro. - Il restait un 
obstacle au triomphe du candidat de 
l'opposition, M. Tancredo Neves, à 
l'élection présidentielle du 15 jan- 
vier 1985 : la résistance des milieux 
militaires. Cet obstacle a été sur- 
monté à la fin de novembre, après 

R I us leurs réunions secrètes entre 
I. Neves et les responsables de 
l'année, pour assurer ceux-ci que le 
futur gouvernement ne manifeste- 
rait aucun esprit de revanche à 
Tégard du régime qui a gouverné le 
Brésil pendant deux décennies. 

Deux faits significatifs se sont 
produits, qui montrent qu'un tour- 
nant a été pris dans la bataille pour 
la succession présidentielle. Il y a eu 
d'abord l'annonce — inattendue - 
de la mise à l'écart d'un des chefs 
militaires les plus hostiles au candi- 
dat de l'opposition : le général New- 
ton Cruz. commandant militaire de 
la capitale, qui vient d'être relégué 
par ses supérieurs à un poste de 
second plan. Il y a eu ensuite la prise 
de position sans équivoque du minis- 
tre de l'armée, le général Walter 
Pires, tenu pour l'un des « durs * du 
gouvernement. 

Dans une note officielle, le géné- 
ral Pires a affirmé, le 23 novembre. 

3 ue l'armée * appuyait le projet 
'ouverture » du général Figuei- 
redo. tel qu'il allait se concrétiser 
par l'élection, - conformément à la 
toi ». du futur président. 

Ce * conformément à la loi » 
n'était pas de pure forme. Depuis 
plusieurs semaines, l'opposition 
redoutait que la loi ne soit changée 
pour redonner quelque chance au 
candidat officiel, M. Paulo Maluf, 
aujourd'hui minoritaire dans le col- 
lège restreint chargé de désigner le 

R rochain chef de l'Etat. Les amis de 
I. Maluf. en effet, ont multiplié les 
stratagèmes - les casuismes, 
comme disent les Brésiliens - pour 


De notre correspondant 


Chili 

9 APPEL A UNE NOUVELLE 
JOURNÉE DE PROTESTA- 
TION POUR LE 12 DÉCEM- 
BRE A SANTIAGO. - Le Mou- 
vement démocratique populaire 
(MDP, coalition de mouvements 
d'opposition de gauche) a appelé, 
jeudi 6 décembre, toute la popu- 
lation de Santiago à une nouvelle 
journée de protestation le 12 dé- 
cembre afin d". affaiblir encore 
plus - le gouvernement do géné- 
ral Pinochet. — (AFP. ) 


éviter leur défaite le 15 janvier. Ils 
ont d'abord tenté d'obtenir que 
l’élection se fasse à bulletin secret 
dans l'espoir de monnayer les suf- 
frages de certains de leurs adver- 
saires. Us ont essayé ensuite de faire 
appliquer une règle dite de » fidélité 
au parti -, afin d'obliger chacun des 
grands électeurs à voter pour le can- 
didat de son parti, sous peine de per- 
dre sou mandat et de voir son vote 
annulé. 

Il s’agissait d'une ruse grossière 
destinée à contrecarrer les dissidents 
de la formation officielle, le PDS 
(Parti démocratique et social), qui 
ont décidé de donner leurs voix à 
M. Tancredo Neves. Mais elle a 
échoué. A deux reprises, le Tribunal 
supérieur électoral s'est prononcé en 
faveur de la liberté de vote-au sein 
du collège électoral. Aujourd'hui, 
les supporters de M. Maluf sont 
démoralisés ; certains lui demandent 
même, dans un * geste de gran- 
deur ». de renoncer. 

Mais M. Maluf n'est pas précisé- 
ment l'homme des nobles gestes. Il 
l’a montré au cours de sa carrière, ce 
qui lui vaut d'étre traité aujourd'hui 
par ses adversaires de - corrompu » 
et de » voleur ». 11 l'a également 
prouvé au cours de sa campagne 
électorale, en faisant de l’esbroufe et 
en multipliant les coups bas. Plu- 
sieurs députés « tancrédistes » l'ont 
accusé, lui ou ses amis, d'avoir tenté 
de les suborner. 

L’incident le plus révélateur - et 
aussi le plus pittoresque — a eu pour 
vedette le cacique indien, Mario 
Juruna. En tant que député - le seul 
député indien à Brasilia - Mario 
Juruna est membre du collège élec- 
toral: 1 voix sur 686. 

Or, à la fin du mois d'octobre, cet 
ancien chef de la tribu des Xavante, 
élu à Rio-de-Janeiro sur une liste de 
formation d’opposition, le Parti 
démocratique du travail de M. Bri- 
zola. révélait dans quelles conditions 
on avait essayé de l’« acheter » : 
trois mois plus tôt, il était allé voir 
M. Caüm Eïd, chef de la campagne 
électorale de M. Maluf. pour sollici- 
ter son -aide». Celui-ci s’était 
empressé de la lui fournir, en 
échange d'un vote favorable le 
15 janvier. Juruna avait reçu pen- 
dant trois mois des sommes confor- 
tables, mais il n’avait pas osé y tou- 
cher. 11 les avait gardées dans une 
valise, qu'il emportait partout avec 


lui, jusqu'au jour oû, pris de 
remords, il dénonça l 'affaire sur la 
place publique. 

Pressions, chantage, corruption : 
le candidat officiel a été le héros 
d’un feuilleton électoral digne de 
ceux qui se déroulaient dans les 
campagnes de l’intérieur du temps 
de la » vieille République », telles 
qu’elles apparaissent dans les 
romans de Jorge Amado. Héros ou 
plutôt anti-héros : c'est le visage épa- 
noui. le verbe arrogant que 
M. Maluf a joué depuis quatre mois 
le rôle du « vilain », jamais décou- 
ragé par son impopularité. 

la «face honteuse» 
du régime 

Il en est devenu gênant pour ceux 
qui, au départ, le soutenait. Le géné- 
ral Figueiredo ne l'a vraiment 
jamais accepté La plupart des chefs 
militaires ont refusé de se reconnaî- 
tre dans un homme qui semblait 
révéler la - face honteuse » du 
régime, celle des cyniques et des 
profiteurs. Les généraux qui 
l’appuyaient ont fini par le lâcher 
ou, du moins, ils se sont faits bien 
discrets. 

D faut dire que. dans le même 
temps, M. Tancredo Neves a accru 
son influence et gagné à sa cause la 
quasi-totalité du pays. Candidat 
d'une vaste coalition, qui va de 
l'extrême gauche jusqu'à la droite 
libérale, il se présente comme 
l’homme de la conciliation et de la 
transition. Dans toutes ses interven- 
tions, il a ménagé la susceptibilité 
des militaires, et il est même allé au- 
delà de ce qu’on attendait de lui. En 
leur décernant un brevet de démo- 
cratie. il défend la libre entreprise 
devant les entrepreneurs, le droit de 
grève auprès des syndicats et pro- 
pose aux uns et aux autres un pacte 
social semblable à celui que les 
partis et les syndicats espagnols ont 
signé en 1977 pour consolider la 
démocratie. 

Il rassure les créanciers étrangers, 
en promettant de respecter les enga- 
gements pris avec le FML II a eu à 
ce sujet des conversations précises 
avec le ministre du plan, M. Delfïn 
Neto ; il a eu d'autres conversations, 
celles-là décisives, avec le ministre 
de l'armée, le général Walter Pires, 
fl lui a promis que, dans son gouver- 
nement, il n’y aurait pas de «• revan- 


chisme ». Autrement dit, que le scé- 
nario argentin était inimaginable ici 
Certes, des officiers brésiliens se 
sont rendus coupables de tortures et 
même d'assassinats à l’époque déjà 
lointaine de la répression. Le régime 
militaire, en accentuant l’interven- 
tion de l'Etat dans l'économie, a 
laissé sc développer la corruption à 
un degré inégalé dans le passé. 
L'armée elle-même a été trop long- 
temps au pouvoir pour n'avoir pas 
succombé à ces tentations. 

Mais la répression n’a pas abouti, 
comme en Argentine, à une guerre 
d’extermination contre les oppo- 
sants. L’armée brésilienne n'a pas 
été humiliée non plus par une 
défaite comme celle des Malouines. 
Donc c'est en bon ordre et en impo- 
sant ses conditions qu'elle entend se 
retirer, comme le font en ce moment 
les militaires en Uruguay. 

Fort des assurances données par 
M. Tandredo Neves. le haut com- 
mandement de l'armée s'est réuni à 
plusieurs reprises à Brasilia à la fin 
novembre. C’est au cours de ces réu- 
nions que la décision a été prise 
d'écarter le général Newton Cruz, 
commandant militaire de la capi- 
tale. 

Tonitruant, agressif, le général 
était le symbole même du passé. 
Chargé à deux reprises d'appliquer 
des « mesures d’urgence • à Brasilia, 
il s'est acquitté de sa tâche d'une 
façon si brutale qu’il a été critiqué 
par ses pairs. Son nom, en outre, est 
apparu dans une ténébreuse affaire 
qui impliquait le SN1 (les services 
secrets) : un journaliste, découvert 
assassiné à la fin de 1982, Alexandre 
von Baumgarten. l'a accusé nommé- 
ment, dans un dossier posthume, de 
vouloir le liquider. Le général New^ 
ton Cruz était alors le responsable à 
Brasilia du SNI aux yeux de qui le 
journaliste en question était devenu, 
semble-t-il, un gêneur. Enfin, le 
commandant militair e de la capitale 
ne cachait pas son hostilité à 
M. Tancredo Neves. 11 est vrai qu’il 
ajoutait aussitôt après : * Une fois 
qu’il sera élu. je me mettrai au 
garde à vous devant lui - 

A un mois et quelque de l’élec- 
tion, le chemin est libre, donc, pour 
le candidat de l’opposition. Après 
l’accord conclu avec le gouverne- 
ment, il semble destiné plus que 
jamais à présider, à partir du 
15 mars 1985, un gouvernement de 
large union nationale. 

CHARLES VANHECKE. 


El Salvador 


Le major d'Aubuisson a demandé 
à M. Reagan de soutenir ouvertement 
les organisations armées antisandinistes 


Le major Roberto d’Aubuisson, 
ancien candidat à l’élection prési- 
dentielle de mai 1984 et leader de 
l’extrême droite salvadorienne, a de- 
mandé à l’adminitration Reagan de 
soutenir officiellement les organisa- 
tions armées antisandinistes qui bé- 
néficient pour le moment d’une - as- 
sistance clandestine ». 

M. d’Aubuisson a fait cette décla- 
ration, rapporte le Washington Post, 
à l'université Georgetown de Wa- 


shington le jeudi 6 décembre. D a de 
nouveau démenti tout lien personnel 
avec les escadrons de la mort dan^ 
son pays. « Je suis totalement inno- 
cent ». a-t-il dit. Le leader de 
i’Arena effectue une visite de quatre 
jours aux Etats-Unis après avoir ob- 
tenu un visa d’entrée (qui lui avait 
été refusé à plusieurs reprises par 
Washington, en particulier à la 
veille des élections salvadoriennes 
du printemps). 


Etats-Unis 

M. BARRY GOLDWATER SE 
PRONONCE CONTRE LE 
PLAN REAGAN DE 
CONSTRUCTION DES MIS- 
SILES MX 

Washington (UPI). - Le séna- 
teur Barry Goldwater, prochain pré- 
sident de la commission sénatoriale 
des services de l'armée, a déclaré 
que le président Reagan devait geler 
les dépenses militaires de Tannée fis- 
cale 1986 au niveau de celles de 
1985 afin de réduire le déficit bud- 
gétaire. U a ajouté que M. Reagan 
devait renoncer à obtenir le soutien 
du Congrès pour son programme de 
missiles MX. 

Cette déclaration du sénateur de 
T Arizona est un revers pour l’admi- 
nistration Reagan et le Pentagone, 
qui pouvaient jusqu’à présent comp- 
ter sur le soutien de l'actuel prési- 
dent de la commission, M. John 
G. Tower (républicain, Texas), qui 
doit se retirer à la fin de l’actuelle lé- 
gislature en janvier. 

M. Goldwater, âgé de soixante- 
seize ans, a été candidat à la prési- 
dence en 1964. Sa prise de position 
met en cause le plan du secrétaire 
d'Êtat à la défense, M. Caspar 
Weinberger. qui estime que les dé- 
penses militaires des États-Unis de- 
vraient passer de 293 milliards de 
dollars en 1985 à environ 334 mil- 
liards de dollars pour l’armée Fiscale 
1986. * Je pense, a dît M. Goldwa- 
ter, dans une interview publiée le 
5 décembre, que nous avons assez 
de missiles. Je ne vois pas l'Intérêt 
d'en construire davantage. • 


Colombie 

LE PRÉSIDENT BETANCUR 
A RENCONTRÉ 
LE DIRIGEANT 
DUM-19AMEXICÛ 

Mexico (AFP.) - Le président 
colombien, M. Belisario Betancor. a 
rencontré jeudi 6 décembre à 
Mexico le chef du mouvement de 
guérilla colombien M-19 (extrême- 
gauche), M. Ivan Marino, qui Ta 
assuré de la volonté de son organisa- 
tion de participer au processus de 
pacification engagé par le gouverne- 
ment de Bogota. L'entretien a eu 
lieu à la résidence du ministre mexi- 
cain des affaires étrangères, M. Ber- 
nardo Sepulveda. Il a porté en parti- 
culier sur les difficultés rencontrées 
par les membres du M-19 pour se 
réintégrer dans la vie civile après 
avoir décidé de déposer les armes 
l'été dernier. 

Le 24 août 1984, le M-19 a signé 
un accord de cessez-le-feu avec les 
autorités colombiennes. Aupara- 
vant, les mouvements de guérilla 
FARC (communiste), EPL 
(maoïste) et ADO (trotskiste) 
avaient conclu avec le gouverne- 
ment des accords de même nature. 
Le chef du M-19 a ajouté qu’il avait 
insisté lors de sa rencontre avec 
M. Betancur sur la nécessité 
d’approfondir le dialogue national 
pour aboutir à un consensus durable 
dans le pays. A Bogota, un commu- 
niqué de ta présidence a indique que 
l’entrevue avait été «franche et cor- 
diale » et qu'elle avait porté sur * le 
développement de la trêve conclue 
comme une étape vers la paix, sur 
ses difficultés et sur le dialogue 
national ». 
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A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


M. JOXE ET LES COMMUNES 

Recentraliser ? 


Quand M. Pierre Joxe est 
arrivé place Beauvau, sa réputa- 
tion de jacobin l'y avait précédé. 
Pourtant, M a tenu â garder et le 
titre de ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation et te tota- 
lité des responsabilités de 
M. Gaston Dofferre. Etait-ce pour 
continuer son œuvre décentrali- 
satrice ou, au contraire, pour (a 
freiner ? D'autant que certains 
sociatistBS commençaient à mur- 
murer qu'était quelque peu dan- 
gereuse cette t grande couvre du 
septennat». Jusqu'ici, personne 
ne pouvait prouver te volonté de 
M. Joxe de recentra bser. Il n'y 
avait que des présomptions. 

A-t-il montré le bout de 
f' oreille le jeudi 6 décem- 
bre 1984 à l'Assemblée natio- 
nale ? Le projet de loi qu'il y 
défendait était pourtant sans 
problème. M ne s’agissait que 
d'aménagements techniques au 
calcul de te dotation globale de 
fonctionnement des collectivités 
locales et au statut des vflles 
nouvelles (te Monde des 15 et 
16 novembre). Nul m les contes- 
tait. Mas, la veille du débet, le 
ministre de l'intérieur a déposé 
seize amendements i son propre 
projet Pour la moitié d'antre 
eux. pas de difficultés ; ils modi- 
fiaient le fonctionnement du 
Fonds national de péréquation de 
ta taxa professionnelle d'une 
façon acceptée par tout le 
monde. Mais les autres boulever- 
saient les mécanismes de la 
dotation générale d'équipement 
des communes. Et là... 

Cette dotation est, en effet 
un mécanisme essentiel de la 
décentralisation telle que l'a vou- 
lue M. Defferre. Le principe en 
est simple : pour faire disparaître 
la tutelle i ndir ecte de l'Etat sur 
les maires, supprimons les sub- 
ventions spécifiques qui ha fai- 
saient aider — bien entendu avec 
conditions — certains investisse- 
ments communaux et 
f8fnpteçor»-ies par une aide for- 
faitaire. répartie égalitairement 
entre toutes les communes, et 
dont eUes foraient ce qu'elles 
voudraient. 


Brava Mais la somme globale 
accordée par l'Etat n'augmen- 
tant guère, une fixa divisée entra 
les trente-six mille communes 
françaises, cela fait bien peu 
d'argent surtout pour tas plus 
petites qui n'om guère de res- 
sources et pas de projets 
d'investissement annuel. Leurs 
maires depuis longtemps deman- 
daient donc une réforme de cette 
dot a t i on. Le ministère de l'inté- 
rieur la négociait avec las asso- 
ciations d'élus. Sans succès. 
M. Joxe a donc décidé de tran- 
cher. Il a proposé aux députés de 
maintenir la s itu a tion actuelle 
pots- les collectivités dé plus de 
vingt miUe habitants, de rétablir 
les subventions spécifiques pour 
celtes de moins de deux mflie 
habitants et de faire moitié- 
moitié pour les hnermédteiras. Et 
c'est te préfat qui répartirait ces 
subventions spécifiques. 

L'affaire était boudée : l’Etat 
retrouvait son mot à dire dans 
œrtainae décisions communales, 
et son représentant un moyen de 
p res sion politique sur les maires I 
L'opposition, désormais convain- 
cue par la décentralisation 
qu'elle avait combattue, né pou- 
vait r accepter. M. Jean-Pierre 
Soiason (UDF, Yonne) et Pascal 
Clément (UDF, Loire) sont 
montés au front. Argument déci- 
sif : nous ne pouvons nous pro- 
noncer sur un dossier aussi diffi- 
cile si vite. Certains socialistes ne 
dtssrmuteient guère non plus leur 
gêne. D'autant qu'ils se souve- 
naient de l’époque où le prési- 
dent d* alors du groupe sociaSste 
exigeait du gouvernement le 
temps d’analyser sérieusement 
ses propositions î 

Après une heure de bataille, 
M. Joxe a retiré ses amende- 
ments, pré v en a nt qu'il les redé- 
poserait au Sénat, espérant que 
la quinzaine de jours ainsi gagnée 
permettrait de trouver une solu- 
tion. 

Echec de ta première tenta- 
tive. Y an aura-t-il d'autres ? 


THflERflY BRÉHER. 


Liquidation cr entreprises 
et statut des administrateurs judiciaires 


Deux projets de loi importants — 
le redressement et la liquidation 
judiciaire des entreprises d’une part, 
les statuts des administrateurs judi- 
ciaires, mandataires, liquidateurs et 
experts eo diagnostics d’entreprise 
de l’autre (te Monde des 6, 7, 8 et 9, 
II. 12, 13 avril; 7. 8, 10 et H. 
14 juin 1984), - sur lesquels la 
commission mixte paritaire entre les 
deux assemblées s’était mise 
d’accord, n’om pas trouvé grâce aux 
yeux des députés du RPR et de 
l’UDF. Ces derniers se sont abstenus 
jeudi 6 décembre. Les Sus du PS et 
du PC ont approuvé ces textes. 

Les sénateurs avaient, il est vrai, 
fait la plus grande partie do chemin 
qui les séparait des députés. Pour le 
premier projet, il a été ainsi notam- 
ment décidé que : 

— Tous les tribunaux de com- 
merce auront compétence pour 
appliquer la procédure simplifiée 
dès règlements judiciaires, mais cer- 
tains d’entre eux simplement dési- 
gnés par décret en conseil d'Etat 
pourront utiliser la procédure nor- 
male ; 

— Il n’y aura pas en plus du 
représentant des salariés associé à la 
procédure un délégué des cadres ; 

— La responsabilité financière 
personnelle des dirigeants de l'entre- 
prise ne pourra être mise en cause 
qu’en cas de « faute de gestion». 

Pour le deuxième texte, les séna- 
teurs de la commission paritaire ont 
notamment accepté la position des 
députés sur les conditions d’inscrip- 
tion et de radiation des profession- 
nels sur les listes de leur profession 
et l’incompatibilité entre la qualité 
d’admimstratenr judiciaire et l’exer- 
cice de toute autre profession, y 
compris celle de mandataire liquida- 
teur. En revanche, les députés ont 
«ri mis que soit porté de trois à cinq 
ans le délai de séparation définitive 
de ces deux professions. 

L’accord ainsi réalisé a fait 
l'objet, à P Assemblée nationale, de 
modifications qui, il est vrai, ne sont 
pas fondamentales : l’une, proposée 
par M. Jacques Roger-Macbart 
(PS, Haute-Garonne), accorde un 
délai aux sociétés anonymes en diffi- 
culté pour porter leur capital au 
montant minimal de 250000 francs. 


comme 1 impose une loi de décem- 
bre 1981 ; une autre, du gouverne- 
ment, permet aux juges consulaires, 
dont le mandat aurait du normale- 
ment s’achever en 1 984, de rester un 
an de plus en fonctions en attendant 
la réforme des tribunaux de com- 
merce qui devrait supprimer toute 
limitation du nombre de mandats 
qu’il leur est possible d'effectuer. 

La commission mixte paritaire 
avait souhaité que te gouvernement 
propose deux modifications qu'elle 
ne pouvait pas, elle, décider car elles 
ont des incidences sur les finances 
de l’Etat : un délai de paiement des 
droits d'enregistrement par les 
locataires-gérants et le versement 
par l'Etal d'une rémunération mini- 
male aux mandataires de justice 
quand l’actif de la société (font 3s 
ont à s’occuper esx insuffisant- Or 
M. Robert Badinter, ministre de la 
justice, ne l’a pas fait, expliquant 
que cela ne relevait pas de sa seule 
autorité. 

Sans attendre le vote du Sénat, 
M‘. Gérard Gou 2 es (PS, Lot- 
et-Garonne), rap porteur de la com- 
mission des lois, s’est félicité que 
« l’Assemblée nationale et le Sénat 
portent ensemble la responsabilité 
de l’un des textes les plus Impor- 
tants de la législature. • Quant au 
garde des sceaux, il a souligné que la 
gauche était venue à bout de 
réformes que la précédente majorité 
n’avait pu mener à bien. M. Roger- 
Machard a fait remarquer que les 
socialistes avaient « réhabilité le ris- 
que et la fonction du chef d’entre- 
prise •. 

THIERRY BRÉHER. 


• Le budget au Sénat — Le 
Sénat a adopté, mercredi S décem- 
bre. les budgets du secrétariat géné- 
ral de la défense nationale, du 
Conseil économique et social et des 
journaux officiels. En revanche, 
celui des anciens combattants et vic- 
times de guerre a été rejeté. Dans la 
discussion, les porte-parole de tous 
les groupes ont regretté que le rat- 
trapage du rapport constant 
(indexation des pensions sur les 
salaires de la fonction publique) ne 
soit pas plus rapide. 


LE CONGRÈS DU MOUVEMENT NATIONAL 
DES ÉLUS LOCAUX 

Convergences limitées 


La séance d’ouverture de la 
journée d’études du Mouvement 
national des élus locaux, jeudi 
6 décembre à l’Hôtel de Ville de 
Paris, a été l’occasion d’une 
inhabituelle mais éloquente 
manifestation d’union de l’oppo- 
sition. Trois anciens premiers 
ministres MM. Barre, Chirac et 
Chabart-Delmas - ce dernier 
appréciant toujours de voir uti- 
lisés ses talents de conciliateur 
voire de récooriüateur - se sont 
retrouvés pour la première fois 
depuis 1983 sur la même tri- 
bune. 

Les relations entre le maire de 
Bordeaux et le maire de Paris se 
sont lentement normalisées. 
Aujourd’hui, dix ans après l'éiec- 
tion présidentielle de 1974. où 
M. Chirac avait préféré soutenir 
M. Giscard d'Estaing plutôt que 
l’ancien premier ministre de 
Georges Pompidou, la rancune a 
été sinon jeté à la rivière du 
moins rangée dans le placard aux 
oubliettes. Aux assises natio- 
nales du RPR de Grenoble, le 
18 novembre dernier, M. Cha- 
ban- Delmas avait déjà bénéficié 
d’atttentions particulières. A 
l’Hôtel de Ville de Paris efles 
furent encore plus soulignées par 
l'hôte de ces lieux. 

Avec M. Raymond Barre, les 
relations de M. Chirac n'ont 
jamais été chaleureuses tant les 
tempéraments des deux hommes 
stes secs et les rondouillards » - 
comme a dit un jour le président 
du RPR (le Monde du 21 novem- 
bre) - sont différents. Cepen- 
dant, le maire de Paris s'est tou- 
jours abstenu de critiquer son 
successeur à l’Hôtel Matignon, 
bien qu'en ce domaine la poli- 
tesse ne lui ait pas souvent été 
rendue. Jeudi, la réconciliation a 
été ostensiblement scellée par un 
entretien d'un quart d'heure en 
tête à tête entre les deux anciens 
premiers ministres de M. Giscard 
d'Estaing dans le bureau du 
maire de Paris. Cela a suffi à 
M. Chaban-Detmas pour consa- 
crer l'événement en affirmant : 
e Cette scène va dans le bon sans 
et it faut en fëbdter les auteurs. » 

Mais au-delà des apparences 
soigneusement réglées et du for- 
malisme attentivement mis en 
scène, ta convergence a surtout 


été remarquable dans les cfis- 
cours prononcés. Convergence 
aisée, il est vrai, puisqu'il s'agis- 
sait seulement de dénoncer le 
«régime» de gauche. Les trois 
anciens premiers ministres - sur 
des thèmes différents — ont 
exprimé une même réprobation â 
la politique du gouvernement et 
du chef de l'Etat. C'est M. Barre 
souhaitant qu’en 1986 aies 
Français, per un vote que 
j’espère massif, manifestent clai- 
rement leur volonté de mettre fin 
à l’expérience en cours». C'est 
M. Chaban-Deimas qui appelle 
au ^changement du changement 
trop fameux dont la France subit 
les conséquences depuis trois 
ans». C’est M. Chirac qui 
* applaudit de tout cœur» à ces 
perspectives qui « recueillent sa 
totale approbation». 

Dans un autre 
domaine.M. Barre dénonce «tes 
artifices » dont use le président 
de la République et sas préoccu- 
pations apurement électorales» 
en matière fiscale. Pour lui, il faut 
aujourd'hui « crier au péril». 
M. Chaban-Deimas souligne aies 
opacités successives» et aies 
chiffres faussés» du budget, et 
pour lui. aie cote d'alerte est 
atteinte». 

M. Chirac,- tout en disant sa 
confiance dans les capacités de 
redressement économique de la 
nation, « une fois l’expérience 
socialiste soldée», se montre 
pessimiste pour l’avenir proche. 
Car, selon lui, ie chef de l’Etat ne 
manquera pas de prendre a des 
initiatives démagogiques » 
l’année prochaine et pratiquera le 
a trucage et la tromperie» en 
modifiant le mode de scrutin 
pour les législatives de 1 986. 

Sur tous ces points - fort 
limités — les trois anciens pre- 
miers ministres sont donc pour le 
moment d’accord. Après l’osten- 
sible réconciliation de M. Chirac 
avec M. Giscard d'Estaing, après 
les convergences soulignées 
entre le maire de Paris et 
M. Barre, il reste maintenant à 
tous les «chefs» de l'opposition 
à convaincre l'opinion de la sin- 
cérité de leurs retrouvailles. 

ANDRÉ PASSERON. 
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POLITIQUE 


L'UDF prépare les échéances électorales 


Les responsables départementaux de ITJDF, 
sons la présidence de M. Jean Lecanuet, se réuab- 
sent le 8 décembre à Paris. Cette assemblée sera 
consacrée, ponr l'essentiel, à h» préparation des 
Sections cantonales "des 10 et 17 mais prochain. 
«Nous devons faire de mars prochain encore à 
succès. C’est la dernière marche et, es quelque 
sorte, Je tremplin qui nous minera ans élections 
législatives », explique M Jean Lecanuet qui 
souhaité montrer avec cette manifestation, pnbfiqne 
à la fois la. «cohésion» de rUDF - les respôo- 
saUes des différentes composantes de la. confédéra- 


tion seront tons p résents et tatenfendrout - et sa 

«vitalité»* 


An coors de cette asse mb lée , PUDF devrait 
définir son action et déterminer les principaux 
tbènræ'SOr lesquels die mènera sa campagne. 
■«Nous proposerons une stratégie d'entente et de 
solidarité entre l'ÜDF et le RPR », précise 
M. Lecanuet qid rappelle les principes qnH avait 
déjà défendus à Cannes lors des journées parlemen- 
taires de FUDF : le wontka an candidat sortant, 
qu’il soit UDF oo RPR, et, dans les antres cantons. 


là où le sortant n’appartient pas à l'opposition 
«répobUcaiae», Forgûlsation de «primaires», 
avec rengagement de faire jouer Itt désistements au 
deuxième tour. M. Lecanuet veut toutefois ftre 
prudent : «Je ne proposerai pas le recours systéma- 
tique à la primaire», dit-3, en. pensant à certains 
départements, notamment an Midi de la France, oè 
le Front national pourrait bon s caler les ca n didats . 
de rUDF ou dn RPR. L*mu dès le premier tour 
serait alors préftrabk- 

Le 8 novembre, on parlera donc stratège, mais 
aussi idées et programme. An sôb de la confédéra- 


tion, les - avis dh orgen» quant à la nécess ité de 
bouder rapidement nn programme pour lapré»- 
19W. Mais les uns et tes antres dotera* tenir 
compte «fa fidt que te RPR Sem bl e vouloir engager 
dès le début de Tannée prochaine des Ascnssmas 

-sortes bases «T» projet c omm ua de gonvernament. 


n «K rentiedes qnll nous a accordé, le prési- 
dent de. fUDF insiste sur cette nécessité «Tune 
«entente» entre le RPR et l'UOF, même s » 
n'écarte pas. toute Idée de ooavdtes aUtences. mais 
«pas avant 1988», fit-3. 


M. Chirac : l'opposition peut faire reculer 
le gouvernement sur la réforme électorale 


M. Raymond Barre, devant les 
membres du Mouvement national 
des élus locaux, à estimé que les 
difficultés financières des collecti- 
vités locales avaient été • considé - 


rappelle qu'il oc 


pas «le 


« Nous ne devons pas céder 
â la tentation de la proportionnelle » 


sentiment répandu selon ' lequel 
l’ opposition remportera les. élec- 
tions législatives ». Il rappelle qu’il 
« ne faut jamais croire ta victoire 
acquise ». car d’une part « le gou- 
vernement peut prendre en 1985 
des initiatives démagogiques qui 


rablement aggravées depuis 
1981 ». fl a ajouté : « La multipli- 
cation des artifices rendra le Man 
particulièrement lourd et nous 
découvrirons beaucoup de choses 
qu’on tente de nous cacher. Je suis 
particulièrement frappé de voir 
comment le gouvernement a 
reporté à la période d’après 1986 
le règlement financier des pro- 
blèmes qui se posent à la 
France. (...) Il faut que l’initiative 
privée ne soit pas inutilement et 
parfois déloyalement concurrencée 
par des services municipaux ou 
départementaux qui. vivant sur 
fonds publics, n’ont pas toujours 
le souci d’offrir le meilleur service 
au meilleur prix. Il est temps de 
s'interroger sur les limites que 
nous devons nous imposer dans ce 
qui risque de devenir un véritable 
socialisme municipal. » * 

M- Jacques Cbaban-Delmas 
reproche au gouvernement d’avoir, 
en matière de finances locales. 


nous déclare M. Jean Lecanuet 


feront plaisir » et d’autre part « il 
peut changer les règles du jeu à la 
in' de ta partie». En modifiant la 
oi électorale. L’instauration de la 
nuportionnelle serait V une vérita- 


ble provocation à l'égard dés prin- 
cipes. de là morale, de la. Républi- 
que et de la démocratie ». 
M. Chirac ajoute : «U est vrai 


que les socialistes sont spontané- 
ment conduits à tricher. Lldée que 


opéré un transfert d'impopularité 
sut à fait immérité». Relevant 


tour à fait immérité». Relevant 

3 ne l’évaluation du service de la 
ette de l'Etat cour 1984 avait été 


dette de rEtat pour 1984 avait été 
faite avec 25.% .d’eneur_ypknuakt 


il s’exclame' * M ÇqifaJèbuS- . 
évaluation . voUmtaG&àftiliiéJan* 
taisle <F une- extrême 'gravité »,; êt 
ajoute : «fht entre aartt fat sys- 
tème vertigineux et; en 1986^on 
sera en pufa dütam. v ' 
M. Jacqûes ' Cbirac, après- stàïr. 
estimé que FefFoct de redressement 
économique du ■ paÿs, r . : àwrçfe' 
.« l'expérience socialiste » ' serà péufr- 


la représentation proportionnelle 
est plus démocratique que le scru- 
tin majoritaire est une idée, fausse 
Elle dôme en réalisé aux mino- 
rités un pouvoir absolu contre la 
majorité On peut imaginer que 
M. Mitterrand veuille rechercher 
une solution dans un affaiblisse- 
ment général du Parlement par un 
système de type IV* République 
qui permette toutes les magouilles 
qui rendraient impossible ' une poli- 
tique cohérente de redressement du 
pays. Donc, avec ta proportion- 
nelle. on verrait sans doute la 
défaite des socialistes et des eom- 
-mqtiefqst, mais on-nar-yerraU paa- 


: faudrait pas. -que: M. Mitterrand 
' après, avoir mis à ptûl nos institu- 
Jtûns, mette à mal ■natté. économie 
avec ime mqjorüé introwàbUret lè 
recours : ’aux \- marginaux ». ' 
M^; Chirac lance : « L'opposition a 
Je, pouvoir de fixte reculer- fa go*- 
vènattnent dottsm# cUe- J&juH sstr . 


être moins long y Jpétfafrfc 

LA SITÜATfÔN'Efi NÔÙV^LLÈ^CÂLëbÔNlE 


M. Le Pen dénonce à Athènes 
la ç forfaiture» do gouvernement français 


pfe notre correspondant 


Athènes. - la police ayant neu- 
tralisé les maigres mais combatifs 
groupes marginaux de la gauche, le 
passage à Athènes de M. Le Feu et 
de ses députés européens n’a pas 
provoqué les graves remous que cer- 
tains redoutaient. 


l'ancienne junte, détenus à Karida- 
lou. 


Au cours de sa conférence de 
presse, le' président du Front natio- 
nal a précisé que le groupe parle- 
mentaire qu’il préside n’a jamais en- 
visagé d’entrer en contact avec 
KL Papadopoulos, du fait que le 
mandat européen interdit tome ingé- 
rence a™ les affaires intérieures 
d’un pays membre de la Commu- 
nauté. En revanche, ML Le Peu a axv- 
noocé que son groupe allait deman- 
der à la Cour de justice européenne, 
d’accélérer la procédure ouverte au- 
près d’elle par les chefs de file de 


M. La Pen a soutenu que la droite 
modérée n’offrait plus une véritable 
solution de rechange dans les pays 
de la Communauté, alors que la 
« droite européenne » deviendra de 
plus en plus un recours poux les 
déçus du socialisme et du libéra- 
lisme. 


Dans un communiqué M. Le Pen 
a, d’autre part, accusé le gouverne- 
ment français d’avoir * commis un 
crime de forfaiture en laissant déli- 
bérément s'aggraver la guerre civile 
en Nouvelle-Calédonie ». Pour lui, 
• Nouvelle-Calédonie d’abord. 
France toujours, aurait dû être la 
seule ligne de conduite du gouverne- 
ment français. » ■ 


Au cours d’un précédent entretien 
fie Monde du 13 mai 1983), 
M. Jean Lecanuet remarquait 
qu’une majorité de Français « vou- 
draient » qu’un homme comme lui 
et M. Rocard puissent - s'enten- 
dre » et ü - déplorait que de tels 
» courants » n’arrivent pas à se join- 
dre. « Voilà la véritable incapacité 
de la majorité comme de l’opposi- 
tion». s'exclamait-il. Aujourd’hui, 
le président de l’UDF caresse tou- 
jours r espoir d'une entente entre des 
courants » du genre de celui de 
l’UDF» et des courants de-gauche 
modérée. D fut pourtant de ceux qui 
dénoncèrent le plus vivement, fors 
de la nomination de M. Fabius à la 
tête du gouvernement, les « pièges 
du recentrage». Q dira même, à 
l’occasion des journées parlemen- 
taires de l’UDF à Cannes (pour 
répondre à la proposition de M. Jos- 
pin d'organiser une discussion entre 
a majorité et l'oppos i tion sur ht 
réforme éventuelle du mode de scru- 
tin pour les Sections législatives) : 
« Parle- avec l’adversaire, c’est déjà 
Se comprontetfri.’^'W Bf KL Leca- 
onet, 3 doit jbieq être clair que les 
sodaSttes, tpeb^qu'ifo-soicnt, res- 
tent dés ideversxzres. et ce, jusqu’à 
réfection présidentielle de 1988. 

- *S cette dspfâBion des Français 
-à un rassemblement doit devenir, 
une réalité, elle, ne doit être , envisar 
géé qu’à l'occasiùn de la prochaine 
élection - présidentielle ». dit-il. 
t Sqtts K faJfi, République. c’est i 
cêtte.ocaasiôifque se font les grands 
■dutix. que peuvent se réorganiser de 
gyands courants. M. Mitterrand. 
explique le président de l’UDF, A été 
Vecteur d’une idée : l’alliance des 
socialistes et des communistes. Elle 
âéchoai. La gauche est morte. Une 
peut pas, après cet échec, incarner 
une autre idèe.-gtre l’artisan d’un 
autre rassemblement. » 

Si « l’avenir est au centre » 
comme se plaît à le croire M- Leca- 
nuet, les rapprochements sont, eux, 
pour plus tard. Aujourd’hui dans 
l'opposition, M. Lecanuet accentue 
depuis cet été ses critiques à Pégard 
du gouvernement et de M. Mitter- 
rand. O constate « alors que nous 
sommes à la moitié du septennat; la 
dégradation- et mimé, l’échec de 
l’action de M. Mitterrand ddns tous 
les domaines, y compris dans le seul 
où II paraissait échapper . .à cette 
fatalité ; la politique étrangère *.n 
rappelle volontiers qull n’a de toute., 
façon « jamais cru à Incohérence de 
la pensée socialiste et de la pensée 
communiste ». « Je ne peux. 
affirme-t-il, accepter que par habi- 
leté politique ou par carriérisme, on 
fasse croire aux Français que des 
centrants politiques fondamentale- 
ment antagonistes peuvent être 
amalgamés de manière transitoire 
pour obtenirun bénéfice électoral. » 


• Finalement, remarque le séna- 
teur de la Seine-Maritime — et, dit- 
il, c’est un aveu de ma part, — on n’a 
rien trouvé dans le monde que le 
système marxiste et le système capi- 
taliste. c'est-à-dire l’économie pla- 
nifiée par l’Etat ou l’économie de 
concurrence. Mais il y a là maniéré 
d’appliquer ces choix fondamen- 
taux. La démarche démocrate- 
sociale ou centriste consiste à affir- 
mer tout aussitôt que le Jeu de la 


Quant il insistesnr la nécessité de 
prédire l’effort, M. Lecanuet pour- 
rait faire penser à M. Barre. «Sur 
les analyses économiques,, je crois 
que le langage de M- Barre est 
juste. répond-t-U, mus B ajoute : 
« Je ne vois pas en quoi les autres 
leaders de l’UDF diffèrent si ce 
n’est dans. la tonalité Je crois aussi. 


précisc-t-il, qu’il ne faut pas-tenirun 
lartraee de désespoir, fl faut mon- 


compétition, les liâtes qu’implique 
la loi du marché doivent être, dans 
certains cas et dans certaines cir- 
constances, tempérées par l’inter- 
vention de la puissance publique, du ’ 
pouvoir politique. Il faut faire son 
choix. 

» Or. poursuit M. Lecanuet, les 
socialistes ne le font pas. On ne sait 
pas s’ils sont vraiment marxistes. 
Us le sont par allusion pour séduire 
ta gauche, si bien qu’ils sont amenés 
à des ondulations, des contradic- 
tions. La démarche de M. Mitter- 
rand est à cet égard extraordi- 
naire ». note M. Lecanuet «Ses 
contorsions, juge-t-il, ne sont que les 
manifestations publiques de la fluc- 
tuation de pensée, de Vimerditermh- 
natiott profonde du socialisme, du 
non-èire de pensée politique du 
socialisme. Il est indéfinissable: 
finalement, il n existe qu’au niveau 
de l’aspiration. A ce niveau-là, je le 
comprends, confie M. Lecanuet, 
peut-être parce que j’éprouve la' 
mime aspiration en faveur de tous 
ceux qui sont faibles, malheureux, 
pauvres... Mais ce socialisme 
n’arrive pas à choisir sa logique 
économique. » 

La famille centriste, observe le 
président de l’UDF, a, elle eu * le 
courage de choisir son camp, celui 
de l’économie de marché, et. après 
tout, elle peut s’opposer aux ultras 
du libéralisme». M. Lecan ue t pense 
que l’on peut « discuter» « sur le 
plus ou moins d’Etat, de prélève- 
ment social ». 


langage de désespoir. Il faut mon- 
trer que la vie sera meilleure après- 
demain mais sûrement pas le lende- 
main matin.» 

Pour M. Lecanuet- la vraie diffi- 
culté du centrisme c’est que l'essen- 
tiel de l'idée réside dans le mot évo- 
lution ». Or, remarque-t-il, « tout se 
passe dans ce pays comme et rtèn 
n'était plus difficile que de faite 
évoluer à temps, en prévision des 
échéances. C’est un pays qui m 
trouve le centre qu'à partit, des 
excès dans les marges. Il revtott au 
centre : U part difficilement du cen- 
tre». Les Français, poursuit tepréri- 
denc de l’UDF, « évoluent par 
emballement et refus, par saccade*. 
Il y a des moments du centre à par- 
tir des gouvernements de droite ou 
de gauche. Actuellement le courant 
alternatif a tau telle fréquence 
qu’on ne sait phts où on rit est. 
M. Mitterrand ne le sait plus lui- 
même ‘ - --T-- 

Inévitablement, en parlant 


trè sûrpris, ajouto-t-fl, que M. Mit- 
terrand. n'ait pas recourt à-la pro- 
portionnelle.* À ScS amis centrâtes, 
M. Lecanuet adresse une. mise en 
gardé ; « Nous m devons pas céder à -. 
la tentation de ta proportionnelle. IL 
vaut mieux, malgré nos goûts, nos 
particularismes, préférer lè scrutin, 
majoritaire, qui crée des liens - 
obligés chez les élus et qui amplifie 


les résultats. Je A'apercùls pas de 
dogme en matière électorale ; . 
j’aperçois des hérésies ». dit 
M. Lec&nuet, qui note qü % «.</ n’y a _ 
jamais que deux systèmes lapro- 
portionncUe est plus équitable maùr 
moins efficace; le sàhaiu majori- 
taire est moins équitable mais plus 
efficace. Or. nous sommes dans une 
période oùil faut fatr* prévaloir 
l'efficacité et la force pourle 
re d re ss ement du pays. C’est h r rai- 
son pour laquelle je éacrlfim cm - 
raines préférences pm* tut scrutln 
d'égalité*. . <v 'i h . . 


le crois que tous m ddvàrts faire 
aucune obncesstoà de amis, aucun 
appel ». souligne es revanche 
ht Lecanuet..- il ny apasdcp*rK 
closions à entreprendre avec 
M. Le Pen », affinne-t-îli tout en 
insistant sur la priorité qui doit être 
donné* à J’cmeut© eoffe leRPR et 
l'UDF et à l’union à-chaqnefois que 
cela est - nécessaire, ^entente et _ 
union qui répondent à l'attente 


K ? indon qui répondent à l’attente 

cohabnarion entre ‘me rmyonté et ^ w majorité des Fronçais »: 
un président de la Répibhque de t . M. Lacumua. souligne aucx^ advo- 
seusibilUé politique- différente. ^ ^ U Pen 


Dimmuer 

certain** actions sociales 


sensibilité politique différente. 
« C'est l’amplitude ou la margina- 
lité du succès de l’opposition 
actuelle qui. je le crois, conduira 
M. Mitterrand à une attitude ou à 
une autre », affirme KL .Lecanuet. 
« Mais, avone-t-fl, cette idée ne me 
satisfait pas tout à fait car -nous 
sommes malgré nous conduits à 
accréditer .la thèse selon laquelle il 
y aurait deux majorités . la majorité 
légale et la majorité tP amplitude, 
un peu comme il y a les faibles et 
les grandes marées. » ■ ■ 

« Vitalement. explique M.. Leca- 
nuet, Je suis enclin à penser . que 
M. Mitterrand fera en sorte, pour 


s'amplifie.-» autre comrabae » 
apparaîtrait, • Les compétitions 
UDF et RPR. qm en elles-mêmes 
sont souhaitables, devraient être 
reconsidérées.- La proportionnelle; 
dit-il, pourrait conduire à des listes 
<T union UDF-RPR Mais je sais, 
parfaitement. ajoate-t-iL/qyr tel 
n’est pas aujourd’hui l’état d'esprit 
à l’UDF qui souhaite aller aux pri- 
maires en cas de scrutin majpritalrc_ 
et constituer ses propres listes dans 
le cadre de la proportionnelle. » 


Mais 3 est aussi convaincu que 
« si nous avions demain la charge 
de conduire les affaires àe l’Etat il 
nous faudrait probablement com- 
mencer par diminuer certaines des 
possibilités d’actions sociales que 
nous souhaitons. Il nous faudra 


poursutvre'-rson " mandat, que.- ni 
l’UDF ni léHPR n’ aient, en addi- 
tionnant leurs élus, la majorité. Le 
président de là République essaiera 
dé- gonfler les marges, de, nous 
amputer sur noire centre gauche et 
de faire apparaître, par exemple. 
M. Le Pen. Je senti, d'autre part. 


accepter l’effort, la compétition, 
mettre au premier rang ndée de 


m Quoi qu'il en soit, M. Mitter- 
rand devra faire connaître sa déci- 
sion [ quant i une éventuelle réforme 
du scrutin pour les élections législa- 
tives] aux printemps prochain au 
plus tard. La dignité du pouvoir et 
le respect dû à l'opposition l’exi- 
gent ». estime M. Lecanuet. 


Çh. FAUVET-MYCIA. 


mettre au premier rang lutte de 
productivité, de rendement, de 


Pour rappOcahorrderuJoi du 11 juin 1983 


RAPPEL AU PRESIDEIN 
DE LA REPUBLIQUE 


11 Juin 1983 (extraits du «Journal officiel») - ; " 

L' Assemblée nationale « IcJmiu ooc adopté, ■ X 

Le President de la République promulgi* U loi dont la teneur sua: ' 

Art- 1". — lx* emphns perniaaeats à temps complet des admunsaatkns, scrviccs-ci étabfimements pubGcs de l’État 
sont occupés pajr de» Mfeionnaires (...). 

Art. 8. «*fo titulaires qui occupent un emploi présentant les caractéristiques définies à l'arôdc l'*' 

d-desai» oui' jfo£ëtiKià être titularisés, sur leur demande (—). 

Art. 9f : — ’^ïes déents prévus par ie présent projet de loi devront être pris daas rannëe ori suit la notification 
delà loL • . 

La ut és ea te h» eae es rentée comme loi de Itist 

Fait à Pari», le U ju® 1983. 

FRaXÇOIS MRTBUtANB . 


concurrence internationale, plutôt 
que les thèmes qui sont. plus dans 
antre tendance : encore plus de pro- 
grès sur la voie des avantages 
sociaux. Nous aurons des diffi- 
cultés avec nous-mêmes, prédit-il, . 
car Ü faudra d'abord remettre la 
machine économique en marche ■ 
Comme il doit epnridérer que te 
marge de manoeuvre de l’opposition, 
si efle gagnait Jes aections. légiste , 
tives, pourrait être étroite; 
nuet msiste sur cette néc^ ^ fe^ppjHt^ 
elle, aujourd'hui, de ne pas iOTi^oK ' 

dans les .pranrasês et d’foüSrirét 
reffagrL « Fai U courage et la pro- , 
-bité. dit-0, d* affirmer quèj’état de 
. dégradation- de- 1‘ économie, est tel ,1 
que nous né déVonS * pas -ebûs JTàl &rü 
étire sur dés promesses 
délai rapproché, de kk 
des hiveaux der vie tt^plefn-. 
emploi. Nous serons doqs. là néces- 
sité d’appeler le pày&à? un efforts 


Le Conseil d'Etat annule 
la dissolution de la FANE (néo-nazi) 


ration d’aciicjrt nationale et. euro- 
p éçane (FANE), mouvejncôt rifo- 
nazf Î<mdé,«i--i96d par M. Marc 
Frédrikseâ, est anhtüé^ J|Sàsfeea 4 
jdéQdé. Je. 31 octobre doirnav lc 


précise encore la loL doit être écrite 
et • comporte l’énoncé des considé- 
rations de droit et de fait qui consti- 
tuent le fondement de la décision ». 


rianon créée avant H^tSrsefcl^i 
l'FANE, les F aisceaux nationa- 


tuent le fondement de la décision ». 

Or, a constaté le Conseil d’Etat, 
cette motiviation explicite a fait 
défaut dans le cas de la dissolution 
de la FANE. Et le simple renvoi à la 
loi du K) janvier 1935 sur les 
groupes de combat et-milîces p ri v é e s 
et à celle de juillet 1972 (lutte 
contre le racisme) ne pouvait en 
tenir lieu. ■ • - • • • 


*?b&>plctn- 
tff la néces-i 
à? un effort ÿ 


Décembre 1984 (6 atobt aptè» rexpfctfon du tiéfaf Imparti par T A— em blée nationate «t la Sénat 
unafâmes): . 

-f sur les 500000 agents non tttulainsa de mat visés par Is loi, moins de 30000 ont été 


brisés; 

- 1* Administration renvoie à une dMs Indéfinis les décrets (Tlntégratlon 


catégories A st & 


Devant cotte 



13 to* B 8 * 1 L’Adrôiislralion et après de îmritipÿas mais vaines dâmarohes,-!^ 
ecüon dû. te Prévfeion du mnistère'dee Gonsdeote 

N© majoré desagertÿ non l&^ires de+*t^45’-adr«ÈBsant^ voue, Mon^crl^ 


Les contractuels & 


là votre autorité pour tpe lalri de titufarisatioiK que voe| évoz y 

... 

ïseOxxissyTKScaJesCGTetattdelaDirectnnilefaPTév&Qn. 

\ 151, rue Saint-Honoré -75C»1 PARIS ' - 


devrait pas créer de décepiïe»L»^&i ^ 
L’wpimoa, sekm lui, est prête à 
-gççep fos ^peçèf lqit que ; lur àcjnaik’ \ 

combien i èc^retops, v se' -deaianât ■ 
M. Lxc&nucKm* a tendance à pot- . 

■ str que lè jtâévx seraît de pfpqbiés 
par* ôrcf&tàïàncés pendant J^tê ; 

. période tTau fmqins six more. Si { 
^nb^adi^f^tt^iiaéftti^Jljai- 
droit tmhoncer àvani iréire èfus et 
d'accéder au gouvernements, pré- 
- cisèle maire de Rouen. 


■ C est donc un vice de forme, un 

raté dans le début d’application de 
la loi dn il juillet 1979, qui a 
entraîné la sanction dn Conseil 
d’Etat. La leçon paraît d’ailleurs en 
ayojr été tirée par lè ministère de 

‘““P* a P rts 

ltSi«£ 2!eilX Ÿ 1 , .3 ‘septembre 

V d EtaL Dans le cas 
de te FANE, ce ministère n’avait pu 
que faire valeur une évidence bor- 
n4e_ par la stricte exigence de la loi 
du 1 1 juillet 1979 He$ membres S 
la FANE n’ignoraient nas les motift - 
de dissolution de leur groupement 
néo-uazL Mais, en cette matière, a 
souligner la haute jSd5k«î 
2 «u iwcremt rexermee oes nen ne va sans le dire. cuon » 

és puWfoueL La motivation, - . M. K. 


administratifs et à 
des relations entre 
retiob et te publia ■ 
Rprfemier de cette lai dis- 
fc t;« Les personnes phy- 


vporales ont lé droit d’être 

g sans délai des motifs des 


publiques. !* motivation. 


SOtoOLOP-ENGOSH 
WM» «k laJMMi Opâèra 

—i 


*ns pares Tétm ssitaj 
M*. W TW -liç. A Tl es 


- -Stages intensifs 
Individuels âOxford, 
toute l’année, 
toute -duréè, 
pour écrit et oral : 

.. HAC-HEC 
SCf0*CESPO 
DEUG - LICENCE j 
^ CAPES * 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


El Salvador 


La victoire de M. Tancredo Neves à l'élection présidentielle 

de janvier 1985 semble assurée 


Le major d' AubuSsson a demandé 
à M. Reagan de soutenir ouvertement 
les organisations armées antisandinistes 


Rio-dc- Janeiro. - D restait un 
obstacle au triomphe du candidat de 
l'opposition. M. Tancredo Neves. à 
l’ciection présidentielle du 15 jan- 
vier 1985 : la résistance des milieux 
militaires. Cet obstacle a été sur- 
monté à la Tin de novembre, après 
plusieurs réunions secrétes entre 
M. Neves et les responsables de 
l'armée, pour assurer ceux-ci que le 
futur gouvernement ne manifeste- 
rait aucun esprit de revanche à 
l'égard du régime qui a gouverné le 
Brésil pendant deux décennies. 

Deux faits significatifs se sont 
produits, qui montrent qu'un tour- 
nant a été pris dans la bataille pour 
la succession présidentielle. Il y a eu 
d'abord l'annonce - inattendue — 
de la mise à l'écart d’un des chefs 
militaires les plus 'hostiles au candi- 
dat de l'opposition : le générai New- 
ton Cruz. commandant militaire de 
la capitale, qui vient d'être relégué 
par ses supérieurs à un poste de 
second plan. II y a eu ensuite la prise 


De notre correspondant 


de position sans équivoque du minis- 


tre de l'armée, lé général Walter 
Pires, tenu pour l'nn des « durs » du 
gouvernement. 

Dans une note officielle, le géné- 
ral Pires a affirmé, le 23 novembre, 

3 Lie l'armée - appuyai l le projet 
'ouverture «du général Figuei- 
redo, tel qu'il allait se concrétiser 
par l'élection, > conformément à la 
loi ». du futur président 
Ce > conformément à la loi » 
n'était pas de pure forme. Depuis 
plusieurs semaines, l'opposition 
redoutait que la loi ne soit changée 
pour redonner quelque chance au 
candidat officiel, M. Paulo Mali: ' 
aujourd'hui minoritaire dans le 
lège restreint chargé de désigr 
prochain chef de l'Etat. Les r 
M. Maluf. en effet, ont mu' 
stratagèmes - les cc 
comme disent les Brest 1 ' 


éviter leur défaite le 15 janvier. Ils 
ont d'abord tenté d'obtenir que 
l'élection se fasse à bulletin secret 
dans l’espoir de monnayer les suf- 
frages de certains de leurs adver- 
saires. Ils ont essayé ensuite de faire 
appliquer une règle dite de • fidélité 
au parti ». afin d'obliger chacun des 
grands électeurs à voter pour le can- 
didat de son parti, sous peine de per- 
dre son mandat et de voir son vote 
annulé. 

il s'agissait d'une ruse grossière 
destinée à contrecarrer les dissidents 
de la formation officielle, le PDS 
(Parti démocratique et social), qui 
ont décidé de donner leurs voix à 
M. Tancredo Neves. Mais elle a 
échoué. A deux reprises, le Tribunal 
supérieur électoral s'est prononcé en 
faveur de La liberté de vote au sein 
du collège électoral. Aujourd'hui, 
les supporters de M. Maluf sont 
démoralisés ; certains lui demandent 
même, dans un « geste de gran- 
deur ». de renoncer. 


loi, jusqu’au jour où, pris de 
remords, il dénonça l'affaire sur la 
place publique. 

Pressions, chantage, corruption : 
le candidat officiel a été le héros 
d'un feuilleton électoral digne de 
ceux qui se déroulaient dans les 
campagnes de l’intérieur du temps 
de la * vieille République », telles 
qu'elles apparaissent dans les 
romans de Jorge Amado. Héros ou 
plutôt anti-héros : c'est le visage épa- 
noui, le verbe arrogant que 
M. Maluf a joué depuis quatre mois 
le rôle du «vilain», jamais décou- 
ragé par son impopularité. 


chisme ». Autrement dit, que le scé- 
nario argentin était inimaginable ici. 
Certes, des officiers brésiliens se 
sont rendus coupables de tortures et 
même d'assassinats â l'époque déjà 
lointaine de la répression. Le régime 
militaire, en accentuant l'interven- 
tion de l'Etal dans l'économie, a 


laissé se développer La corruption à 
inégalé dai 


La «face honteuse b 
du régime 


un degré inégalé dans le passé. 
L’armée eUe-mcme a été trop long- 
temps au pouvoir pour n’avoir pas 
succombé à ces tentations. 

Mais la répression n'a pas 
comme en Argentine, 
d'extermination 
sants. L’a rra' 
été b u mi 
défaite. 


Le major Roberto d'Aubuisson, 
ancien candidat à l’élection prési- 
dentielle de mai 1984 et leader de 
l'extrême droite salvadoricnne, a de- 
mandé à l'adminitrarion Reagan de 
soutenir officiellement les 
tiens armées antisandinistes, 
néfïcient pour le i 
sisiance c lande 


shington le jeudi 6 décembre. D a i 
nouveau démenti tout - 
avec les escadrons 
son pays. 


n en est devenu _ 
qui. au départ, le sou 
rai Figue ire do 
jamais accept 
militaires-/;,*" 
ire 


Mais M. Maluf n’est pas précisé- 
ment l'homme des nobles gestes. Il 


l'a montré au cours de sa carrière, 
qni lui vaut d'être traité aujo 1 ' 
par ses adversaires de » - ■ 
et de - voleur-. Ï1 '• 
prouvé au cour 
électorale, er ‘ 
multi -- 


en 
sieurs 
acc- 




APPEL / 
JOURN" 
TION 
BRE 
vetc 
(M 
d’e 
je- 
ta 

je 

c. 

P 

Tl 




'«SS 














“ -V %% 


V.- 


vs 


°'*’nuer 

su «pi*? S’.S-ssihij». 

A:'L ,a c SLJszfr* 








v - ma.. -Z ° S*» ‘•aSZZï dfrriZZ-ZZ & P ro P^k»melk; • 




1 ri t t » 

MpGoue w » /r w proprés listes 


&z.-&5£2= l i5 

M ««wwto*./ P® exempte. **** -• “»«.« M. I_og£^. ejef_ 

.*-* Je serai. tTenurm part. 


ftSSp/' . !%£&*+ ** 

_ * «t*-- / * Ar fila» “ A» du // jui//,, a S?i ,e,I wii (k 

.-rftïàESftrïïL » - S-SSS œ= 3S£S 


en 


„ M. Lecanaet :nc-«ro,-. . 

ntt. donc cl U. 
r tic dtoqiiioH. i. 

■ '»»■ WL priu Û 

« ca.tKnt vn temio. 
SOT» YopynVa oa. - Unie - & ww», T I 

MmSiea fie lamp», «e 4cmam5c 
Ml. VvQMMVqut - a mUaHw affH» 


dvwali pas cri 
UQcVnlQC. 


«mS 5*£? J? ivjuuKm <, îvî« ■te'» »=» 

Mrr — » ... r ■ * *»* motifs tins la Panir i J - ,B » wrata nu rt< 

iw i:\ nu ""?)- tu» «B V* SS tadJS! 1 ll “ Tid '«w. 

toi». \ ~ • 1 "■ — — ■ — . .. i — i Vrr*** . , . ■ M. k. 


W <f!W le FFICCUA UU-Ul. « 

C-.S rrf ?/ , ’ ,a,ww pendant une 

iS^^ss~f^i 



NOLL UA ; 
PREPAREZ 
EmCACEMENT 
L'ÉPREUVE 
D” ANGLAIS 


f 


imÜüS.'S. 
incmgua), a amaiH 

loulo durait, 
pour écrit et o rat 


BAC- WC 
SOENCESPO 
DEUG - LICENCE 
CAPES 



It-* t< IJSa 


LE MONDE — Samedi 8 décembre 1984 — Page 1 1 


POLITIQUE 


sfvador 


éimjaSr *ÿ». 

Htl 

âT'*'-' 

tt* 

M««v»nu 

Su V ÎTW • 

j B UriM»* ' *V 
«*«#*. Jfeew^ 


oisaon a démarré 

Hifenir ouvert-p-^.,, 

rmées 


ï.*i‘ * -* V v ■ • 


;•-- •> :. 7 .■*!*.- ^ 




n— ; -.■••.• -a ■ 


'• ••,-! 

; T-.;* WH •.*. .'•■••4.- 

-v' >■ 




LtrRESCE’ 

AP-\ 






i©*-na#l 


-*•" ’r ■ 


AU COURS D'UNE RÉUNION PUBLIQUE A PARIS 

C'était bien une illusion de s'en remettre à un homme en 1981 

déclare M. Marchais 


Dans le discours qu’il a prononcé, 
le jeudi 6 décembre, à la salle de la 
Mutualité, M. Georges Marchais a 
affirmé que, aujourd'hui, * la 
France compte plus de chômeurs 
qu'avant 1981. les inégalités se sont 
accrues, l’économie s’est affaiblie » 
et que • c'est sur celle même lancée 
que le gouvernement socialiste 
continue de conduire le pays ». Par- 
lant de l'opposition et de ses chefs, le 
secrétaire général du PCF a 
déclaré : * Nous faisons et nous 
ferons tout pour les battre ». mais, 
selon lui, /'orientation survie par le 
gouvernement « conduit tout droit à 
l'échec politique ». 

M. Marchais estime que, s’agis- 
sant de la politique industrielle, 
• non seulement les actes ne suivent 
pas les paroles, mais ils les contre- 


La « résistance » 

La pays est occupé. Il faut 
r libérer la France de la crise ». a 
lancé M. Georges Marchais au 
cours du meeting organisé, le 
jeudi 6 décembre, à la salle de ta 
Mutualité, par le PCF. La réfé- 
rence à la Résistance a été l'une 
des constantes du discours du 
secrétaire générai, prononcé 
sous l'oail de l't ennemi » — la 
presse et. surtout, la télévision et 
la radio, — contre lequel 
M™ Gisèle Moreau, membre du 
secrétariat du comité central, 
puis M. Marchais ont déchaîné la 
fureur de leur auditoire. 

La tonafité adoptée par les 
dirigeants communistes est la 
transposition, vis-à-vis de l'exté- 
rieur, de leur démarche interne 
face au désarroi de nombreux 
militants et aux critiques qui se 
sont exprimées ces damiers 
mois. Les deux vont de pair : ce 
que la direction du parti présente 
comme un «courant liquidateur# 
parmi les communistes n'est, 
selon elle, que l'expression de 
l'idéologie de crise qui domine la 
société française. Sous prétexte 
de répondre, jeudi soir, aux 
calomnies qui, dans les. médias, 
tiendraient lieu d'informations 
sur le PCF, M. Marchais a 
condamné, en fait, tous les argu- 
ments de ceux qui, à l'intérieur 
du parti, estiment que ceiuHà 
doit se réformer. 

Lorsque l'information sur le 
PCF prend la tournure qu'on a pu 
observer, le 5 décembre, sur 
Antenne 2. avec l'interview mas- 
quée du mystérieux « Jean 
Fabien», les dirigeants commu- 
nistes ont beau jeu de dénoncer 
une... e mascarade» et de pren- 
dre à témoin les militants de la 
façon dont on traite leur parti, 
leur engagement, leurs idéaux. 
C'est au point que certains 
adversaires de la direction se 
demandent ei. décidément, cette 
affaire ne serait pas une provoca- 
tion montée contre eux pour les 
discrérïter. 

Faute de savoir qui est - ou 
qui sont - « Jean Fabien », on ne 
peut exclure aucune hypothèse. 
La question qui.se pose, pour- 
tant. est de savoir comment il se 
fait que le débat politique au PCF 
- et dans n'importe quel autre 
parti - puisse en venir à prendre 
cette forme aberrante. L'affaire 
Fabien fait songer aux mani- 
gances de quelque « corbeau » de 
village, mais les médias ne l'ont 
pas inventée, pas plus que le cli- 
mat qui régnait, jeudi, & la 
Mutualité, ne leur est imputable, 
ils ne sauraient passer sous 
silence l'existence de «Fabien» 
ni ses initiatives, quelque puisse 
être le sentiment de ma la bsa que 
celles-ci suscitent. 

PATRICK JARREAU. 


disent ». Quant à la politique en 
faveur de l’emploi et aux TUC (Tra- 
vaux d'utilité collective), - il est 
indécent, a dit le secrétaire général, 
de spéculer sur le dénuement des 
jeunes et sur l'inquiétude des 
familles, et cela dans le seul but de 
voir diminuer le chômage dans les 
statistiques ». Enfin, M. Marchais a 
invité les communistes & - s’oppo- 
ser » aux « mesures annoncées par 
le ministre de l'éducation natio- 
nale », car elles - aboutiraient à ins- 
tituer, au collège, une scolarité à 
plusieurs vit erras sur des bases 
ségrégatives ». 

Le secrétaire général dn PC a 
résumé son propos dans les termes 
suivants : » Il y a trois ans et demi, 
quatre millions et demi d’hommes, 
de femmes, de jeunes, en votant en 
faveur du candidat communiste à 
l’élection présidentielle, ont choisi 
des propositions s’en prenant aux 
causes profondes de la crise Ils 
peuvent aujourd'hui se dire, avec 


raison, qu'ils ont été particulière- 
ment clairvoyants. U.) L'es pair, 
mais aussi les illusions ont été 
grands en 1981. C’était bien une 
illusion de croire qu’il suffisait de 
déposer son bulletin dans l’urne 
pour que le changement prenne 
corps de lui-même. C'était bien une 
illusion d'imaginer qu’on pourrait 
résoudre les graves problèmes du 
pays, vaincre la crise, sans aller au 
bout des réformes profondes indis- 
pensables que nous proposions. 
C'était bien une illusion de s’en 
■ remettre à un homme pour régler 
tous les problèmes. C'était bien une 
illusion de penser — comme le Parti 
socialiste n'a cessé de le répéter — 
qu'une victoire de la gauche n’était 
possible qu’au prix d'un affaiblisse- 
ment du Parti communiste. Car. 
passé celle victoire électorale, est 
venu le temps des engagements non 
tenus. - 

Selon M. Marchais, les commu- 
nistes ont eux-mêmes, « sans l’avoir 
voulu, contribué à créer des illu- 
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sions» pendant la période du pro- 
gramme commun de la gauche. 
- Par la suite, a-t-il dit, la victoire 
de 1981. la signature d’un accord 
avec le Parti socialiste et notre par- 
ticipation au gouvernement ont 
réactivé ces tendances. » Le secré- 
taire générai a justifié les attaques 
du PCF sur la » nature quasi monar- 
chique du pouvoir -, en observant 
qu’U s'agit là d'une « appréciation 
qui était commune à toute la gau- 
che avant 1981 -, et que »la situa- 
tion dans ce domaine s’est aggravée, 
précisément, depuis 198/ •. 

M. Marchais a parlé, ensuite, des 
médias, pour affirmer : • Chacun 
des traits constitutifs de notre idéal 
et du sens de notre action, l'un après 
l'autre, est systématiquement cari- 
caturé. falsifié, calomnié par la 
radio et ta télévision nationales, qui 
sont devenues la caisse de réson- 
nance de tous les ragots anticom- 

LA POPULARITÉ 
DE MM. MITTERRAND 
ET ROCARD 

Dans nos pre n d è ces éditions da- 
tées 4 décembre, une malencon- 
treuse erreur a inversé les légendes 
dn graphique représentant les 
conrbes de popularité de 
MM. Mitterrand et Rocard. 

Comme le notait Jérôme Jaffré 
dans son article, il fallait Bre : — 
Les souhaits d’avenir de M. Ro- 
card dans les pointillés en gras, 
s’établissant à 53 % fin 1984. — La 
confiance en M. Mitterrand depms 
juin 1981. dans la combe arec des 
points, s'étabHssant à 37 % foi 
1984. 
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munistes (...) une télévision de 
guerre contre les idées de libération 
et de progrès. Ceux qui la tiennent 
en main et lui imposent ce mauvais 
rôle déshonorent le service public. - 

Le secrétaire général a expliqué 
que les communistes préparant leur 
prochain congrès, réfléchissent à la 
situation de leur parti » Mais, a-t-il 
dit. nul ne doit se faire d'illusion 
sur le sens de cette réflexion. Les 
communistes savent que la lutte des 
classes n’est pas un vain mot. 
qu’elle est faite de victoires, mais 
aussi de revers C'est pourquoi les 
communistes, les organisations du 
parti, loin de baisser tes bras, pour- 
suivent avec confiance leur action 
pour libérer la France de la crise, 
sur des bases nouvelles qui leur 
donnent les moyens d'aller de 
l'avant. - 

Selon M. Marchais, • des mil- 
lions » d'électeurs de gauche 


• L’abbé Pierre prône un gouver- 
nement d’unité nationale. - L'abbé 
Pierre a estimé, mercredi 15 décem- 
bre & Rouen, qu’il faut - préparer 
l’opinion publique à l'idée d'un gou- 
vernement d'unité nationale, le seul 
capable de prendre des mesures 
douloureuses pour partager 
l'emploi, le revenu de l'emploi et 
aménager intelligemment le temps 
de loisirs ». » Nous sommes arrivés 
au fond du tunnel, a ajouté le fonda- 
teur des communauté Emma ils, et 
notre société a épuisé toutes les 
astuces pour assurer la vie de cha- 
cun. • L'abbé Pierre a vigoureuse- 
ment contesté l'idée que « ta crise 
ne serait que passagère », et que 
» la majorité actuelle en serait res- 
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- mesurent le fossé qui existe entre 
les promesses auxquelles ils avaient 
cru et la réalité du chômage, des 
privations, de l’autoritarisme, de 
l’insécurité, de la dégradation du 
cadre de vie. de l’échec scolaire 
auxquels ils sont confrontés. - 
« Leur désillusion, a-t-il dit, leur 
découragement, parfois leur exas- 
pération el leur rejet de tout parti 
politique - y compris le nôtre — 
sont profonds. Ne nous le cachons 
pas : les gagner, et pour un certain 
nombre d'entre eux, les regagner 
sera difficile. L’expérience qu'ils 
font s'apparente souvent à un véri- 
table traumatisme. - Le secrétaire 
général a affirmé, néanmoins, que 
• beaucoup -, parmi ceux-là, - peu- 
vent tourner leurs regards vers ce 
parti qui. face à la crise, ne parle et 
n’agit pas comme les autres: le 
Parti communiste français ». 


pensable ». et a mis en garde l'opi- 
nion contre des • troubles • qui 
pourraient survenir si • chacun 
n accepte pas les sacrifices néces- 
saires ». 

• M. Mermaz et le malaise des 
socialistes. — M. Louis Mermaz, 
président de l'Assemblée nationale, 
s'est adressé, lors d'un dîner-débat à 
Grenoble, le 6 décembre, aux mili- 
tants socialistes, pour leur dire : 
. Vous êtes, dites-vous, déçus. 
Croyez-vous qu’en 1981 vous 
entriez dans la Terre promise ? Si 
l'on vous avait dit que ce serait très 
difficile, nous serions peut-être 
encore sous Giscard. -. — (Cor- 
resp.) 
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Grenoble propose quatre sites différents 
pour abriter le synchrotron européen 


Après l'heure des passions et 
des affrontements politiques, 
voici venue celle des actes. 
L'avenir du laboratoire européen 
de rayonnement synchrotron 
(ESFR). qui a tant divisé et divise 
sans doute encore les élus gre- 
noblois et alsaciens (le Monde du 
21 novembre), soucieux chacun 
d’accueillir la machine dans leur 
région, a commencé de se jouer A 
Bruxelles. Au terme d'une longue 
réunion dans la capitale belge, 
les représentants de sept pays 
européens (1) ont * clarifié leur 
position et travaillé dans une 
atmosphère détendue a. 

S'il paraît évident que les pays 
participant à la construction du 
synchrotron ne sont pas encore 
prêts à prendre position, il sem- 
ble en revanche qu'ils aient mon- 
tré à Bruxelles une « réelle 
volonté d'aboutir*. Ces négocia- 
tions à l'échelle de l’Europe ne 
sont pas toujours aussi rapides 
que la communauté scientifique 
le souhaiterait, et lors de la réu- 
nion du mercredi 5 décembre, 
n'a pratiquement été examinée 
que la question du site d'implan- 
tation de i’ESFR. 

Trois villes sont toujours sur 
les rangs : Riso pour le Dane- 
mark. Trieste pour l'Italie, et Gre- 
noble pour la France et ('Allema- 
gne. D’une certaine manière, cela 
était déjà connu mais pas réelle- 
ment officialisé. C'est désormais 
chose faite, en particulier pour 


Grenoble qui, pour accueilfir la 
machine, propose non pas une 
solution mais quatre : un terrain 
jugé par certains trop exigu A 
proximité du Centre d'études 
nucléaires de Grenoble et de 
l'Institut Laue-Langevin ; le 
même, réaménagé avec déla- 
tions des routes à grand trafic 
qui l'entourent t/fl Monde du 
5 décembre) ; un autre, de 
fa utre côté du Drac ; et un qua- 
trième enfin, A Voceppe, entre 
Grenoble et Lyon. 

Une décision sera vraisembla- 
blement prise au début de 
février, lors de la prochaine réu- 
nion des représentants des gou- 
vernements qui, A cette date, 
examineront aussi les modalités 
de financement de cet outil 
scientifique. La note A payer pour 
cet anneau de 772 mètres de cir- 
conférence. qui offrira une source 
de rayons X inégalée dans le 
monde, devrait s'élever à 
1 300 millions de francs. La 
France et l'Allemagne qui. désor- 
mais, présentent ensemble la 
candidature de Grenoble, 
devraient payer environ 60 A 
70 % du coût da ce projet. 

JEAtt-FRANÇOfS AUGÉREAU 


(1) Participaient A cette réu- 
nion : le Danemark, la France, la 
Grande-Bretagne, l’Italie, la Répu* 
blique fédérale d’Allemagne, la 
Suède et la Yougoslavie. 


PLUS DE PLOMB 


pompes A «essence- propre» dès 
1986). 


EN BR El 


M. Pierre Estoup 
premier président 
de la cour 
de Versailles 


Des bijoux saisis 
chez M. Maurice Joffe 


Réuni jeudi 6 décembre à l’Elysée 
sous la présidence de M. François 
Mitterrand, le Conseil supérieur de 
la magistrature a nommé huit pre- 
miers présidents de cour d’appel. A 
Versailles, ML Pierre Estoup, qui 
était président de Nancy. A Aix- 
èn-Provence, M. Lucien Lassaque, 


qui était premier président 
d’Angers. A Montpellier, M. Ber- 
nard Bacou, qui était directeur de 
l’Ecole nationale de la magistrature. 
A Bastia, M. Roger Seruy, qui était 
président de chambre à la cour de 
Pau. A Besançon, M. Bernard 
Fautrel, qui était président du tribu- 
nal de Béthune. A Limoges, 
M. Edouard Mazabraud, qui était 
président de chambre à la cour de 
Limoges. A Nancy, M- Chartes Sd- 
Jier, qui était président du tribunal 
de Nancy. A Angers, M"* Michèle 
Gianotti, qui était président du tri- 
bunal d’Evry. 


Plusieurs kilos de bijoux, divers 
documents et une somme de 
1 10000 francs ont été saisis, 1e jeudi 
6 décembre, au domicile du coiffeur 
et restaurateur Maurice JofTo, qui 
avait été interpellé le 30 novembre, 
alors qu’il prenait livraison de bijoux 
volés, puis incarcéré le diman che 
2 décembre, sous l’inculpation de 
«recel» et de «vols aggravés» (/e 
Monde daté 2-3 décembre et du 
4 décembre). 

Au cours de la perquisition, diri- 
gée par M. Jean-Louis Debré, juge 
d’instruction, les policiers de la bri- 
gade de ré p re ss ion du banditisme 
(BRB) devaient découvrir unt ca- 
che aménagée sous la baignoire de la 
salle de bains, ainsi qu’un coffre-fort 
mural qui a été descellé et ouvert 
dans le cabinet du magistrat. 


• M. Yves Peron a reçu, te 
5 décembre à l’UNESCO. le Prix 
international des droits de l’homme, 
décerné pour la troisième année par 
la Croix. Ce prix, d’un montant de 
1 00 000 F, auquel le comité français 
de l’UNICEF s'associait en y ajou- 
tant 30 000 F, veut distinguer * une 
action concrète, méconnue, sans 
aide structurelle importante, qui 
contribue à la défense des droits de 
J’homme », et, en l’occurrence , 
l’action menée par ML Peron, en 
créant un réseau de centres nutri- 
tionnels sur le continent latino- 
américain. 


9 Nominations à la gendarmerie 
nationale. — Au conseil des minis- 
tres du mercredi 5 décembre, a été 
nommé major général de la gendar- 
merie nationale le général de bri- 
gade Armand Wautrin, et a été 
promu général de brigade le colonel 
de gendarmerie Jean Deiberj. 


—GALERIE REGARDS — 

1 1. rus dm Blancs-Manteaux (4*1 
da M h 30 â 19 h (anf knd) - 277-1W1 

Deux peintres berlinois 

MANFRED SCHUNG 
ILJA HEINIG 

wmmm27 navembm/22 décembre— 


LES AVENTURES 
DE LA RAISON 


• L’Eglise et la guerre. — La 
revue les Quatre Fleuves consacre 
un dossier & « La dissuasion 
nucléaire et La conscience chré- 
tienne», avec des articles de plu- 
sieurs historiens et spécialistes, dont 
Jean Laloy, Jean-Marie Mayeur, 
Charles Pietri et André Vauchez, 
ainsi que des études sur la non- 
violence eu Pologne et le pacifisme 
tchécoslovaque (n° 19, éditions 
Beauchesne, 72, rue des Saint-Pères, 
75007 Paris. 65 francs) . 


• Deux essais nucléaires français 
à Mururoa en une semaine. — Selon 
le premier ministre néo-zélandais, la 
France a procédé A deux tirs 
nucléaires souterrains à Mururoa 
(Polynésie), le premier (de très fai- 
ble puissance) le samedi l" décem- 
bre, et le second (d'une puissance de 
70 kilotonnes) le jeudi 6 décembre. 
Le ministère français de la défense, 
comme à son habitude, ne confirme 
ni ne dément les informations de 
Wellington. 


Du 1® juillet au 2 septembre 1984, le Monde 
Aujourd'hui a interrogé des chercheurs (philo- 
sophes, mathématiciens, biologistes, histo- 
riens, psychologues, linguistes), sur l'usage et 
les formes de la rationalité contemporaine. Il 
leir a demandé s'il y avait du neuf sous le soleil 
de la raison, et si tout n'était pas joué dans le 
ciel éternel des idées. 


Les réponses publiées ont été regroupées dans 
une brochure de 36 pages. 


(De notre correspondant.) 

Bruxelles. (Communautés euro- 
péennes). - Les stations-service ins- 
tallées les pays de la Commu- 
nauté devront obligatoirement 
proposer à leurs clients de l’essence 
«nu plomb A partir de 1989. Elles 
pourront le faire plus tôt si elles le 
désirent (les Allemands ont l’inten- 
tion de doter leur réseau routier de 


1986). 

Telles sont les conséquences de 
Taccord politique auquel sont par- 
venus les ministres de l’environne- 
ment des Dix dans la nuit de jeudi 6 
â vendredi 7 décembre. Ils n'ont 
cependant pas encore arrêté la 
«directive» qui donnera valeur, juri- 
dique A cette décision. Il leur faut 
auparavant connaître l’avis du Par- 
lement européen, qui devrait se pro- 
noncer au cours de sa session de la 
semaine prochaine, et, surtout, éli- 
miner une dernière divergence. 
Faut-il, A cette même échéance de 
1989, imposer pour l'essence conte- 
nant encore du plomb une réduction 
de la teneur maximale de 0,40à 
0,15 gramme par litre ? La Commis- 
sion le préconise. M™ Bouchardeau, 
ministre français de l’environne- 
ment, estime que ce serait là une 
dépense inutile puisque, en tout état 
de cause, cette essence sera alors en 
voie de disparition. 

Comment réduire les autres émis- 
sions polluantes des voitures : 
monoxyde de carbone, oxydes 
d’azote, hydrocarbures non brûlés ? 
Les Allemands voudraient que l'on 
impose des nonnes très sévères, 
identiques pour les petites et pour 
les grasses cylindrées. Cela oblige- 
rait les constructeurs A doter tous 
leurs modèles de pots d’échappe- 
ment catalytiques. Les Français, les 
Italiens et les Anglais font valoir que 
cela pénaliserait surtout les petites 
cylindrées. Le pot d'échappement 
catalytique nécessite un démarreur 
A injection électronique, soit, pour 
les petites voitures, un coût supplé- 
mentaire se situant entre 10 et 15%. 
Ds ont fait remarqner qu’O existait 
d’autres systèmes moins coûteux 
pour réduire les émissions polluantes 
des voitures de bas de gamme ; pot 
d’échappement par oxydation ou 
moteur à mélange pauvre. 

Il semble que ces arguments aient 
partiellement porté : neuf pays 
membres sont d'accord pour exami- 
ner la possibilité de fixer des normes 
d’émission différentes selon la.cylin- 
drée du véhicule. L’objectif final 
demeure : toutes les nouvelles voi- 
tures devraient être mûmes d'équi- 
pements non polluants en 1991. - 

PHILIPPE LEMAITRE.' * 



qu’une femme drame des ovules et 
qui accueille dans un silence répro- 
bateur toutes les réserves émises sur 
cette « médecine du désir », sur 
« l’enfant à tout prix ». sur les 
limites qu’il faudrait peut-être 
apporter •à l’appel illimité, indé- 
fini, que croient pouvoir faire les 
citoyens à l’institution, sanitaire », 
comme l'a souligné le Père Patrick 
Ver spi cre n . 


Les mises en garde du professeur 
Jean Dausset et l’inquiétude qu’il 
ressent devant le pouvait des biolo- 
gistes ne semblent pas partagées par 
une salle qui ne voit dans la science 
et ses applications que l'ivresse de 


Le président de la RepubBquo 
estimant que «te rôle du co- 
mité national d’éthique est 
d'élargir, d’apaiser et tTédahar 
la réflexion sur l’éthique médi- 
cale »a annoncé qu'il proposera 
an 198S aux pays de la Com- 
munauté européenne, puis A 
l'Organisation des Nations 
unies, l'ouverture d’un débat 
sur le problèmes de sciences et 
de monde. 

«La France, a (fit M. Mitter- 
rand, peut remplir un rôle 
exempleke en ce domaùia. La 
France, pays : des droits de 
l'homme — une étiquette fra- 
g& s, - dort jouer son rôle dans 
la maîtrisa des relations de 
l’homme avec son histoire C-J. 

s J'Observe que ce débat fait 
partio'constârnmant de la 


conversation des dirigeants 
mondiaux. Encore faut-il quH 
sait éclairé.» 

* Les réflexions de la société 
fr anç ai se doivent être ouvertes 
sur celles d'autres pays, car 
l’éthique das sciences ne 
connaît pas de frontière », a 
ajouté M_ Mitterrand. 

«Après la révolution théra- 
peutique, a-t-fl déclaré d’autre 
part, la révolution biologique va 
donner i l ’h omme la nuStriae 
da techniques qui posant des 
interro gati ons morale a de /dus 
en plus complexes. » « Ces 
questions, a expliqué M.. Mitter- 
rand, ne peuvent être laissées è 
la Btue appréciation du cher- 
cheur, ou subir tes pressions da 
groupes animés par des intérêts 
mercantift Ü » 
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WRANDER-CURREN 
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Acrobaties à Bercy 
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Le Suédois Mats Wüander, classé 
quatrième mondial, défendra, le 
9 décembre, au stade Kooyong de 
Melbourne, son titre de champion 
des Internationaux d’Australie 
coure le Sud-Africain Kevin Cur- 
ren,' vingt-deuxième joueur mondial. 

Après avoir peiné pour trouver le 
rythme sur le gazon au début du 
tournoi, le Suédois, âgé de dix-neuf 
ans, qui va disputer la quatrième 
finale d’un tournoi du grand chelem 
de sa carrière, a atteint, le 7 décem- 
bre, la bonne cadence contre le néo- 
Américam Johan Krick, champion 
d’Australie en 1981-et'eu 1982, qui 
s’est incliné en trois sets secs, 6-1, 6- 
0 , 6 - 2 . 


De notre correspondant 


SKI ALPIN : descente féminine 
de Puy-Saint-Vincem. — La Suis- 
sesse Zoé Haas a remporté, jeudi 
6 décembre, la descente féminine de 
Puy-Saint- Vincent, comptant pour 
la coupe du monde de ski alpin, de- 
vant les ADemandes de l’Ouest Ma- 
rina Kiehl (à 5/100 de sec.) et Irène 
Epple (A 25/100 de sec.). Les Fran- 
çaises n'ont pris que la quatorzième 
place avec Marie-Cécile Groa- 
Gaudemer (A 1 sec. 33/100) et- la 
seizième place avec Catherine Quit- 
te! (A 1 sec. 71/100). 


Entre le sport et-te spectacle, 
1e Supercross organisé tes 5 et 
6. décembre, au Pulais Oauris- 
pom dé Pans-Bercy, accuse un 
sérieux-penchant pour 1e second. 
De tà précision de la mise en 
scène dépend tTaiHeuis. te qua- 
lité du show. Son principe est 
simple: concentrer tontes les 
difficultés d’un motocrûss sur 
400 mètres d’une piste en terre, 
de jxéfèrcnqG au mflteii d’un 
stade. Mais c’est insuffisant. 
Pourcorser. on rajoute quelques 
vagueS de dds d’âne, voire un 
pont A' 4. mètres audéssus du sol, 
comme-à-Bercy. Enfin, on lâche, 
de fron^ sar cé relief tourmenté, 
une quinzaine de motards. 

Place aux artistes. Ils sont pi- . 
lotes autant q d'acrobates. Es ne 
passent pas les bosses. Us les sur- 
volent. La lechniqnè-.varie selon 
te nature de l’obstacle mais te 
scénario reste identique : une pe- 
tite accélération pour le" décol- 
lage, suivie d'un vol plané entre 
2 et 3~ mètres dusoL Debout sur 
les catefpieds, on donne un petit 
coup de rem-pou*: remettre la 
machine dans Taxe, on se pose, 
on continue. .. 

La .coursé dure >unV peu oioins 


Parallèlement, on surveille ses 
adversaires, on calque sa course 
sur les plus dangereux, on attend 
leurs erreurs ou on les provoque. 
• Il faut savoir anticiper toutes 
les situation et avoir beaucoup 
de réflexion», affirme David 
Baylet; à vingt-deux ans, .ce 
grand garçon blond est une des 
vedettes de ce spectacle pas 
comme les autres. Comme tous 
les rois du super-cross, il est 
Américain. Ses senties en com- 
pétition sont organisées par 
Honda, dont 3 est l’un des pi- 
lotes officiels. » J’arrive au der- 
nier moment en avion ou même 
en hélicoptère ; j’ai tout le 
temps pour me concentrer ». 
confie-t-iL Pas de problème non 
plus sur le plan pécuniaire; il ga- 
gne un demi-million de dollars 
pour une trentaine ' de . courses 
par an. 
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La course dure > un-peu moins 
d’un quart cfliettre.' Mtûs cDe est 
intense. -LécTrAdt est 'une Stic- ■ 


EN VENTE AU JOURNAL EXCLUSIVEMENT 


■ 9 L’incarcération de deux méde- 
cins à Poitiers : décision le 
13 décembre. — Le main tien en 
incarcération ou la remise en liberté 
des deux médecins inculpés d'assas- 
sinat à Poitiers seront décidés le 
13 décembre, par la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de la 
ville t nos dernières éditions). La 
chambre d’accusation, présidée par 
M. Yves Richard, s'est en effet réu- 
nie le 6 décembre pendant plus de 
quatre heures et a décidé de mettre 
sa décision en délibéré. 
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VOILE : Fleury Aflchon VII pre- 
mier aux Canaries. - Après cinq 
jours de ooorse dans la Route de la 
découverte, le catamaran Fleury 
Aflchon vu de Philippe Poupon a 
viré en tête, jeudi 6 décembre, A te 
bouée située au large de 111e de la 
Grande Canari e. □ précédait les au- 
tres maxi-catamarans : Charente- 
Maritime 2 dé Pierre Follcnfant (A 
1 h 50 ma), Formule Tag àe Mïke 
Birch (A 2 h 30 ma), Crédit- 
Agricole de Philippe Jeantot (A 2 h 
56 mn) , Royale, de Loïc Caiadec-et 
Philippe Facquc (A 4 h 2 mn), et 
Roger-et-Callet d’Eric Loizeau (A 
4 b 38 mn). Le catamaran Sofali- 
Sûconav-Québec. dTves Pajot, a an- 
noncé qu’il tentait de rallier nie de 
Lanzarote avec son flotteur bâbord 
défoncé par un bras - de liaison. 


cession: de. différentes - étapes 
techniques, demandant . un 'pilo- 
tage. pcàrticuRer,-- explique nu 
concurrent; il n'y à pas d’en- 
droit où l'on puisse se reposer. » 


D’un côté à l’autre de l’Atlan- 
tique,- le fossé est encore im- 
mense dans le monde du super- 
cross. Comparés aux vedettes 
américaines, les champions eu- 
ropéens font figure de débu- 
tants. Même les meilleurs se 
font prendre au moins un tour 
par les professionnels venus des 
Etats-Unis. Question de style, 
d’agressivité, de lucidité, de 
confiance. ' Les Français .doivent 
apprendre. 


PATRICK DESAVIE. 


lf.o 


A l’occasion du Moutid Ennabawi, l’Association lycées 
libres musulmans organise une réunion d'information. 

Prière de nous écrire : 136, bd Magenta, 75018 Paris 
Hadj Eddine Ghaoutsj - ALM 
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SOCIETE v 


LA RÉVISION DU PROCÈS DE DANIEL DEBRIELLE 

Le dernier combat d’un rescapé des QHS 


Renés. - Les procès en révision ne vont Jamais 
sans de longs combats. Daniel Débridé, «>»»««■* 
le 25 octobre 1977, i doue ans de réciisiog crind- 
neüejnr In conr (TassiKS dn Cabados, qto favabt dé- 
claré coupable, en compngnié André Rkker, de 
deux rab QwtHftfs àoamtés en août et en sep t emb re 
1975, h Deaotffle et à T owge r ffl e (Calvados), espère 
ma acqdtoneot des jurés d Tf l e - et VBmne devant 


le 6 décembre, B est rejugé en appfi- 
entiofl d*mi anét de In daabre criminelle de U cour 
de rsasuHcm da 24 février 1982, qui frisait droit à sa 
updie en révision. D Pa signifié hast et fort dès 
ftistaat «à le président, M. Pbffippe Lacan, hri rap- 
pela fril avait le droit de récaser cinq jurés : « Que 
«« Em porté les /nré* tft-a avec fierté, je suit ôno- 
ceat, point BaaL » 


Innocent? A y regarder de près, 
c’est une innocence ainguBèm. Car 
cet homme, aujourd'hui figé de 
trente-quatre ans, ancien mitron re- 
venu à son fourni] à Châteauroux, ne 
soutient pas qu’Q fut absohunent 
étranger à r agression qui, juridique- 
ment, lui est toujours reprochée. S 
explique, an contraire, qu’il pensait 
tuai y participer et qu’a en fat seu- 
lement empêché par un accident de 
motocyclette survenu quelques jours, 
plus tôt. Victime d’une fracture du 
bras gauche, il avait dû être plâtré 
par un chirurgien qui, en outre, 
avait posé des broches. -En dépit de 
celé, à ne désespérait pas de partici- 
per à l'affaire. D essaya même de re- 
vêtir une blouse de la couleur de 
celle que les témoins devaient .voir, 
dont 0 fendit une manche pour y 
passer son bras. En désespoir de 
cause, il dut renoncer quand il 
s'aperçut que, matériellement, 9 ne 
pouvait pas agir sans se faire repérer 
et que, de surcroît, 3 était incapable 
de tenir une anse. 

Dès lors, soutient-il, 3 n'y eut de 
sa part aucun commencement d’exé- 
cution. Cette thèse ne fut pas ad- 
mise par les assises du Calvados. 
Elle ne le fut pas pour des raisons di- 
verses : d’abord, en raison du passé 
de cet accusé. Celui-ci reconnaît vo- 
lontiers qu’a • bascula dans la dé- 
linquance » ; à dix-neuf ans* 9 vînt à 
Reims : « Je ri’éuûs plus chez mot 
J’ai dérapé. J’avais, mis une fille en- 
ceinte. » Vol du côté de Nice, puis à 
Reims. H est & six mois.* 

de prison. D est encore «wdamné 
pour proxénétisme en 1973 : « 510* 
le plan moral, c’est ce qui me gêne 
le plus. » 

Le voilà en tout cas au péni t en cier 
de Saint-Martm-de-Ré. Ü y connaît 
André. Ricber. Os dérident, après le 
retour i la liberté, de devenir jihotqr. 
graphes ambulants à DeanviQe. Ce 


De notre envoyé spécial 

n'est pas sans mal. C'est à ce mo- 
ment, en 1975, que Ricber eut l'idée 
d’une agression à main aimée. De- 
brieDe n’y est pas opposé: « J’en 
avais accepté Vidée, mais je voulais 
en même temps, grâce à l’argent 
trouvé, retravailler. • La suite, c’est 
de cette agres- 
sion, l’arrestation assez rapide de 
Debriefle et de Ricber. Mais si ce 
dernier s’en Ton des au- 

teurs, Debriolle, hn, s’en défend. On 
ne le croît pas. 


La parole 
(teülffitterr&nd 

Mais, pour DebrieDe, commence 
le combat. R se. souvient de ce juge 
d'instruction qui Fa laissé en prison 
à Caen sans l'entendre. •Alors. 
MM. le jurés, cette liberté qu’on 
m’avait prise Injustement, j’ai dé- 
cidé de la reprendre. » É tente une 
évasion : « Sans violence. Mes- 
sieurs, sans violence *. Il est pris, 
conduit an mhaitL Là, trois surveil- 
lants l’ont frappé, « laissé sur le car- 
reau. nu, la mâchoire fracturée. Je 
suis resté neuf jours sans soins m. 

De ce jour; c’était le 9 février 
1976, 3 est classé dangereux et bon 
pou les qnartiera deeécarité renfor- 
cée, pour l'enfer des quartiers de 
hanté surveillance (QHS). C’est 
d’abord Lisieni. « J’ai tenté encore 
une évasion avec deux détenus. Là, 
il y a eu. c’est vrai, violence de ma 
part, mais involontaire. Cela s’est 
terminé plus ou moins par une prise 
d’otages ». Lorsqu’il est jugé, en oc- 
tobre 1977, aux assises du Calvados, 
pou l’affaire de Dean vüle>. cette 
tentative d’évasion de * est 
connue de ses juges et n'arrange 


LES DISCOURS €T LES ACTES 

Rafle 


pans sa lutta contra l'insécu- 
rité, la police — donc le gouver- 
nement. donc la gauche - joue 
avec les libertés. Jeudi 6 décem- 
bre. une nouvelle rafle a eu Eau 
dans la rix-buitième -arrondisse- 
ment de Paris. U ne s'agissait 
pas, comme le 20 novembre, de 
mettre la main sur l'assassin de 
vieilles dames, mats sur des trafi- 
quants de drogue. Objec trt s.kxia- 
bles, mais qui donnent fieu, cha- 
que fois, à d'inquiétants 
détournements de procédure. . 

Le mécanisme est toujours le 
même. Un juge d'in s truction ré- 
tfige une commission rogatoire 
en termes si vagues que la police 
sa croit autorisée à contrôler qui 
bon lut semble et à perquisition- 
ner à tort et à travers. 

Jeudi, c'est sur commission 
rogatoire de M. Jean-Louis Debré 
que iss forces da. Tordre 'ont in- 
vesti le quartier de la Goutte- 
d’Or. M. Debré, qui enquête sur 
un important trafic de drogue, 
avait autorisé la police à contrô- 
la- six débits de bossons et cinq 
Bots du quartier, sans plus de 
précisions. Au lieu de s* an tenir 
là, la police, comme c'était prévi- 
sible, e procédé à ce qui faut 
bien appeler une rafle : vérifica- 
tions d'identité, fouüjes, prises 
d'empreintes digitales et de 
photos, arrestations. 

Deux cent cinquante per- 
sonnes se sont retrouvées, en fin 
cfapièe-mfdi, dans la cour du dé- 
pôt. debout dans le froid. Des 


Noirs, des Maghrébins, des 
jaunes, des petites gens, cibles 
habituefies et commodes de ce 
genre d'opérations. Un magis- 
trat, témoin de la .scène, n'a pu 
s'empêcher d'avoir un haut- 
le-corps : r Je n’ai pas connu tes 
an nées 40, mais ça devait ras- 
sembler à ça. j ' 

H se trouvera des gens raie- 
eonnables pour justifier une telle 
opération. Une tfizaine de trafi- 
quants de drogua, recherchés 
par M. Debré, ont été interpellés, 
et, parmi les deux cent cinquante 
personnes arrêtées, il doit bien 
se trouver quelques petits vo- 
leurs ou des étrangers en situa- 
tion irrégufiàre. Est-ce une raieon 
pour mettre en péril le liberté 
d'aller et de venir? _ 

Une telle pratique. dénote une 
dérive dangereuse comme on 
n'en avait pas connu depuis 
1981. 81e est lourde de me- 
naces pour chacun, car quel 
quartier de grande ville n'abrite 
pas de droguée ? Elle révèle sur- 
tout un fossé entre les discours 
de M. Pierre Joxa. si soucieux de 
grands principes, et les actBS de 
ses subordonnés. Sans compter 
la responaabffité du juge d'ins- 
truction, magistrat du siège, 
donc indépendant, donc intou- 
chable, qui n'était pas sur place 
et auquel 'ri revenait de contrôler 
la manière dont ses consignes 
étaient appfiquées. 

BERTRAND LE QBNDRE. 


TÉLÉcopieur PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX+TÉLÉC0PIE^347.21.32 


LABAGAGERIE 



Racé, en chevreau 
le décor tricolore est 
amovible 
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Paris : 12. rue Tranche! 
41. nie du Four 
74. rue de Passy 
Tour Mametoorapamasse 


Des QHS, 9 va en connaître d’au- 
tres : Fleury-Mérogis, Evreux, 
Fresnes, la Santé, les Beaumettes et, 
pour finir, Poissy. Autant de trans- 
ferts avec les chaînes aux pieds et 
aux mains et aussi ce qu’il appelle 
des « comités d’accueil ». 

On le juge enfin, en 1978, pour 
l'évasion de et pour de 
Lisieux. Quatre ans de prison pour 
la première, sept ans de réclusion 
pour l’autre. Cette dernière peine est 
confondue avec les douze ans pro- 
noncés par les assises dn Calvados, 
mais pas l’autre. DebrieDe a fait ses 
comptes : « Seize ans pour tut Inno- 
cent. » C’est k temps où commence 
la campagne contre les QHS. Des 
journalistes, des personnalités s’en 
mêlent. Daniel Debrielle r e pre nd es- 
poir. Commence alors l’époque des 
grèves de la faim, des soins forcés. D 
n’accuse pas toujours. D se souvient 
de ceux qui Font aidé, tel un direc- 
teur de prison comme celui de la 
centrale de Saint-Maur (Indre), tel 
magistrat qui Fa fait sortir de l’isole- 
ment infernaL D a parié pen- 
dant une heure et demie. 

La cour, les jurés, ont semblé at- 
tentifs. D n'a pas manqué de rappe- 
ler non plus que le candidat Mitter- 
rand avait pris position en sa faveur 
dans sa cwmjwgwfe pour réfection 
présidentielfe de 1981. D n’a pas ou- 
blié qu’il a tenu parole puisque sa 
peine devait être suspendue en juil- 
let 1981 et qu’3 fut libéré fe 4 août 
suivant. 

Entre-temps, 3 y avait eu, 3 est 
vrai, un élément impartant. Un dé- 
tenu, Jean-Michel Jurqnet, s'accusa, 
par . lettre, d’avoir été le deuxième 
homme, au côté d’André Richer, 
dans l’affaire de Deauvüle. Aveux 
qui, après enquête de l’Office cen- 
tral de rép ress ion du banditisme, fu- 
rent jugés suffisamment sérieux et 
plausibles pour justifier la révision. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


CONTRE LE TERRORISME ET LE SÉPARATISME 

Vingt-cinq mille manifestants 
dans les rues d'Ajaccio 

De notre envoyée spéciale 


‘ Ajaccio. — Vingt-cinq mille 
manifestants le 6 décembre » con- 
tre le terrorisme et le sépara- 
tisme ». En un quart de siècle, 
depuis la venue du général de 
Gaulle, nul n’a vu un tel défilé 
Souvenir plus ancien encore, 
1938 : des milliers de Corses 
jurent de • mourir français ». 
Contre le rêve expansionniste de 
Mussolini, ce fut le » serment de 
Bastia» cher à la mémoire insu- 
laire. 

Près de cinquante ans plus tard, 
jeudi, un Corse sur dix manifeste 
en ville contre les actions de l’cx- 
FLNC sous une seule bannière : 
« Non au séparatisme, non au ter- 
rorisme ». Pas de discours ni même 
un service d’ordre apparent. La 
marche silencieuse, imposante et 
sereine, dure près de deux heures 
jusqu’au monument aux morts. 
Puis, la dispersion se fait sans inci- 
dents. Le nombre d’abord, la 
tranquille conviction ensuite, enfin 
le r espect des consignes ont surpris 
fes participants eux-mêmes. 

L'appel au rassemblement avait 
été lancé 1e 4 décembre par le pré- 
sident de l’Assemblée régionale, 
M. Jean-Paul de Rocca Serra 
(RPR). Du Front national au PS, 
des partis de droite au MRG, cha- 
que état-major avait donné son 
accord. Seuls ont refusé fes com- 
munistes, les autonomistes de 
rUnkm du peuple corse (UPC) et 
les nationalistes du Mouvement 
corse pour l'autodétermination 
(MCA). Deux jour plus tard, la 
réponse populaire est nette : la rue 
dit «non» à la violence. D’un bout 
à l’autre de lHe, les commerces 
sont presque tous fermés. De nom- 
breux salariés foat grève. Dans des 
villages, on s'est réuni sur la plage. 

Ainsi, la Corse, dans sa majorité 
a-t-elle voulu «montrer au conti- 
nent ce qu’elle veut : rester fran- 
çaise». Moment de choix : «Paris 
discute autodétermination» avec la 
Nouvelle-Calédonie. L'ex-FLNC, 
dans nue récente déclaration, 
apprécie— et conclut : • Si la 


Nouvellé-Càlidonle appartient au 
Canaques, ta Corse appartient aux 
Corses». Sur FQe. ce 6 décembre, 
cette dernière analyse ne fait pas 
recette. « La paix ! plus de casse. 
Du travail pour tous» lance une 
femme devant les caméras, avant 
de disparaître dans la foule. Les 
langues se délient. On se souvient 
d'un autre temps... d'un autre 
défilé « pour obtenir la libération 
d’Edmond Simeom », le leader 
autonomiste. 


.Le meurtre -d’un CRS et la 
reprise du mitraillage contre fes 
gendarmeries « après un an d’inter- 
ruption - font peur. * C’est l’esca- 
lade. Il faut ta stopper. • Les 
Corses veulent régler leurs affaires 
entre eux • en famille et sans 
haine ». • Face e salute ». Paix et 
santé, est aussi un des vœux 
exprimés le 6 décembre : ce vœu 
traditionnel de Fan nouveau n'est 
pas fait pour plaire aux faucons de 
tous bords. 

D. R. 


Les Corses défilent pour la paix 

(Suite de la première page. ) 


D’emblée, en début de séance, 
M. Max Siméoni, de 1TJPC, pro- 
teste contre la présence exclusive, le 
4 décembre, de la CFR. M. Albert 
Serracci, du PCF, s’insurge : - Ce 
n’est pas œuvrer dans le sens de la 
démocratie que de faire travailler 
cette Assemblée sous la protection 
de la police». D est aussitôt violem- 
ment interrompu par M. Pascal Ar- 
righi du Front national. « La réponse 
de la démocratie vous a été donnée 
ce matin de manière cinglante ». Iso- 
lement de ceux qui ont refusé de 
participer à la marche, triomphe de 
certains initiateurs du défilé... L’in- 
cident, rite clos, est significatif. 

Les mmmnnkles ont pris pOUT 

principe de ne pas défiler aux côtés 
du Front nationaL Cela n'a pas em- 
pêché le débat interne an PCF. Dans 
Je camp socialiste qui a choisi 
l’union dans la rue pour un jour, les 
discussions sont aussi très rives. 

Les manifestants du 6 décembre 
ont sans ambiguïté interpellé le gou- 
vernement. Si on ne réclame pas da- 
vantage de répression on refuse tout 
atermoiement vis-è-vis de l'ex- 
FLNC. Pas question d’autodétermi- 
nation. A l’égard de ce même gou- 
vernement, fes propos tenus ensuite 


LE GUIPE 
DES AIDES 


PUBLIQUES 


l’INDUSTME 



Un ouvrage indispensable pour les chefs d’entreprise 


La formule du guide des aides publiques: sommaire détaillé, 
index de recherche fonctionnel, abonnement à des mises à jour 
périodiques, est particulièrement adaptée à une matière essentielle- 
ment fluctuante dans laquelle le chef d’entreprise, aussi “informé" 
soit-il, peut légitimement se sentir perdu. 

■ L’édition de novembre 1984 comporte des indications précises sur ; 

• l aide fiscale au rachat des entreprises par leurs salariés. 

• le nouveau livret d’épargne entreprise, 

• le nouveau régime dés emplois à temps partiel, 

• l’assouplissement du régime de garantie des investissements réa- 
lisés à l’étranger, etc. 

Prix du guide, y compris les mises à jour 1985: 350 F T.T.C. 

Vous pouvez commander cette brochure au CEDIP: 2, place de la 
Bourse 75002 PARIS en joignant votre règlement à l’ordre du 
Trésorier de la Chambre de Commerce et d’industrie de Paris.. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


par les élus des divers partis de l'op- 
position sont restés significative- 
ment mesurés. 

Le consensus populaire affiche 
son attachement à la France et re- 
fuse le terrorisme. Mais 3 refuse 
aussi les querelles d'étiquettes et les 
dissensions partisanes. De l’Assem- 
blée U attend un travaU et non de la 
pulitichella. 

Enfin, 9e demande-t-on au lende- 
main du 6 décembre, que va faire 
l’ex-FLNC? De l’expression d’un si 
rigoureux refus des attentats et de la 
violence quelle leçon va-t-il tirer? 
Retour au terrain politique ou dur- 
cissement des actions? 

DANIELLE ROUARD. 



Une bonne idée, des notes 
précises, des remarques 
importantes, tout ça n’a pas 
de prix 

Un oubli vous coûterai 
cher. 


VOTRE CALEPIN 


ELECTRONIQUE 


Emoyaz-nous votre 
adresse, nous vous expose- 
rons une docunenta&on 
complète. 


POCKET MEMO 




A renvoyer à Ptâps Data Systems. Departe- 
ment Bureautique Distribution 5, Square Max- 
Hymans - 75741 Pais Cedex 15. hl 

Nom et prénom 


Société. 


Service. 


Adresse de bureau . 


Code Postai. 
TeL 



PHILIPS 


Ïr..-3ï>- 


STS?:’’ -3TÎ2 i 


•‘•-U ' = r-f.-: ' . ; • . 















i 


Page 14 - LE MONDE - Samedi 8 décembre 1984 ... 




mm 


-35 •— ^jn^j8ËE3UÉIâ^^-''-'*^rl ; i.^ 


» "f j?f_ . * ' "‘sr 

jv -'- '«i;*--.-» ■. " 


IJL'AJ V«».TAJRt 


^ ■■ f u .- /æ .i* w^,a \ v ^ 

y - ' ^ ^T ii v ' 

£■ "- ' j.;. kHtHit -Æk;.- 5 

•Mjfe,-. *;• * v*!^- ■ ru». § » uuj & •-• > ^ = .. „ ^-ja* 

i-ts^ï^ iH s l ■ «r* :. T - 

t * WJ». S t u ÏEH M T.UB- ÿ -r^- -f.\ '•- 

b f , ■■ ' 

j- . ma- 1 » itNvwm I ~~ \ 


K ' 

• ^ =r- _ qsÆ? % 

-- 


A PARIS 


3L. 'itô 

nflcr*. 


D 


jepuis maintenant 20 ans, la Bouti- 
J que Ecossaise dans ses deux maga- 
sins parisiens a largement contribué à 
faire redécouvrir les meubles de haute 
qualité dans les styles français et 
anglais. 

Aujourd’hui, pour présenter mieux 
encore ses meubles d’ébéniste de style 
français, la Boutique Ecossaise va procé- 
der à la rénovation complète de son 
magasin du boulevard Diderot 
A cette occasion, et de façon tout à fait 
exceptionnelle, la Boutique Ecossaise 
procède à une liquidation de son 
ancienne collection qui vous permettra 
de bénéficier de réductions pouvant 
aller jusqu'à 50 %. Cette offre est valable 
jusqu’au 15 Décembre. 


Boutique Ecossaise. 130. boulevard Diderot. 75012 fans. 


G Laboutique 
. écossaise . 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


lêv--. • 



Auéfiea, Pradeep. 


(e 4 décembre 1984. 


- Generifctc et Benoit DALLE 
sont heureux d’annoncer U naissance de 


Paris, le 29 novembre 1984. 


72. boulevard Saint-Germain, 
75005 Paris. 


-E auml lelnfeToa 
Camille VIZZAVONA, 
Patrick BOCCABD, 


sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 


Roxanne. 


51, rue La Fontaine 75016 Paris, 


de 6 décembre 1984. 


Décès 


- M. et M~ Hugues Le Ban, 
Gwenola. Claire. Laure et Luc, 

M et M“ Yves Le Ban, 

Anne, Emmanuelle. Jean-Marc 
et Marie Laetitia, 

M. et M“ Bruno Le Bars, 

Marie. Yaxm, Martin et Julien, 

M. et M" Jean Francis Le Ban, 

Julie et Brieuc, 

Les familles Brunei, Le Bars 
et Richard, 


ont la douleur de faire port du décès de 


M" Alfred LE BARS, 
née Marfe-Lorisc Brand, 


survenu le 6 décembre 1984, i l'Age de 

soixante-douze ans. 


La cér ém onie religieuse sera célébrée 
le samedi 8 décembre, à 10 heures, en 
Péglise Notrc-Dame-do-Bon-Sccours i 
Lyon- J*. 

L’inhumation aura lieu i Aatrnns 
(Isère), à 16 heures. 


Cet avis tient lien de faire-part. 


13, rue Commet, 

78180 Voisjns-to-Bretouneux. 


— La direction générale, 

La direction des études et recherches 
«FElcctiiaté de France, 
ont le regret de faire part du décès de 


ORDONNANCE DE RÉFÉRÉ 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE MEAUX 
DU 16 OCTOBRE 1984 
POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES 
CONTRE M. MICHEL LECLERC et M. MAURICE JUIF 
SUR CE, NOUS, PRÉSIDENT : 

« Attendu que la loi du 28 d éce mbre 1904 et la dr eriah » d’appficatioa du 
25 lévrier 1905 a tt r ibu ent aux romimcs le service extérieur des pompes Imè- 
bres ; que les conummes peuvent concéder par contrat cette exclusivité A orne eutre- 
prise de pompes funèbres de leur choix ri que derrière bénéficie êtes de Fedtasi- 

vtté. 

• Que s'agissant de la ville de Lagny et des en— wi w —m risées dans 
Fas sigaa tk», des contrats de c on ces aion ont été signées par les u o umm—m au Mat- 
fïce des Pompes funèbres générales. 

» Qnll apparaît dose que les Pompes f un è b res gén ér al e s sont sériés — tnriséri à 
proposer aux familles les fournitures et prestations c o mpr is e s dam le servfce exté- 
rieur des pompes funèbres sur le territoire des coasmasea risées. 

» Attendu que M. Maurice Juif, franchi s é Leclerc, npla tos t d Lagny on fonds 
de commerce à renseigne pompes funèbres, 35, rue Mnrtte-Amean i Lagny,' a or- 
ganisé des obsèques sans Caire appel aux Pompes f u nèbres générales, ea violant le 
monopole de ces derrières. Qu'S a donc ainsi crié nu trouble mette eu violant les 
dépositions de la loi de 1904. 

Que, pour r é po udr e aux a rgume n ta développ é s par M. Mk b ri Leclerc et 
M- Maurice Jrif, il co nv ient de préciser : 

• Qu*fl a été jugé par la Cour de justice des C omamam é» e u ropée n n e » . dans un 
arrêt du 30 avril 1974, que « rien, dans le traité ne s'oppose i ce que les Etats 
membres, pour des considéra tious d'intérêt pub&c. confèrent à certains êtabfisse- 
meuts le irait exclusif de procéder à certaines opérations ou i certains travaux. 

> QuU a été répondu i une question posée à la ronunlsido u des Communautés 
européennes, le 22 avril 1976, en matière de pompes funèbres , que Particle du 
traité busse aux membres la Bberfè de créer on de mataterir un régime de mono- 
pole pubtic, et que l'article 90 alntenBt pas de tels monopole», dans la mesure oè 
les autorités nationales prennent les mesures n éc essaires pour em p êcher que la B- 
rntfatioa oo Péfiméuatiou de la c o ncurr e nce ne co nduise A dos prix excessifs et aux 


Jean CHEVALIER, 
contrôleur général adjoint 
& la direction des études et recherches 
(TEDF, 
ingénieur 

de l'Ecole supérieure d'électricité, 
ancien vice-président 
de l’Association internationale 
de recherches hydrau li ques, 


survenu subitement le 1" décembre 
1984. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M. Marcel GALUOT, 
professeur honoraire 
de runhënité de Nancy^II (lettres), 
membre de l'équipe du dictionnaire 
de f Académie française, 
du Conseil international 
do la langue française 
et de l'Alliance française, 
ancien directeur 

des cous d'agrégation du CNTE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques. 


survenu A Paris, le 25 novembre 1984, 
dans sa quatre-vingtième ann ée. 


Selon la volonté formelle du défont, 
l’enterrement civil a en lieu — le 
28 novembre, au cimetière de Plessis- 
Soint-Jean (Yonne) - dam la plus 
stricte intimité, sans fleura ni couronnes. 

Des dons peuvent être adressés, en 
son souvenir, au centre des mineurs de 


» Attenta qoTI n’est pas établi, ainsi que le dée i awirt les défcndcm. qo*— t 
plainte ait été déposée devant ta Cour de justice des Cmwwmant ée européennes, 
ceux-ci n’en jostffiant ri Fobjet ri la nriihDtf. 

» Que même s'h existait un couffit entre la loi communautaire et la loi nationale, 
D incombe au juge des référés, dans Patiente d'une dérision le conflit 

arec rare portée générale, d’empêcher que ne se crée m ride juridiq ue, source «Tnti- 
tiatfves particulières, constitutives de voies de (Ut et de préjudices, et de prendre ea 
oooséqaeace tontes mesure p ri m e» A F article 809 da nouveau Code de procédure 
rivffle. 

» Qu'l n’y a donc pas Ben de surseoir A st a tuer. 

» Attendu qwe la violation de la toi de 1904 ro tra rtfnc A FévSdcnce ou trouble 
manifestement üBcite, et qril y a ur gen ce A mettre an tenue A ce trouble en Inter- 
i&sant, sous astreinte, aax défendeurs de porter atteinte an monopole accordé par 
la Ville de Lagny ainsi que par les autres tommu, aux P o m per tnnèbrçw g fe ué 
raies, 

Par ces umttC» : 

» Donnons acte A la société des Pompes fmrflirm générales de ce qu’eût se ré- 
serve de poursuivre les défendeurs eu dommages latérite. 

> Dès à présent, par proristoe, vu IVgeaee, faisons défense, tari A M. Michel 
Leclerc qn’à M. Maurice Jrif de violer le monop ol e du service extérieur des 
pompes funèbres eu appficatiou de» co n trat» de cnacesaion da service «xtft ria ia r des 
pompes funèbres pour les c omaume s de Lagny-sur-Marne, Torcy, Annet- 
suj- M arne, BaiDy-Rofradnvifficrs, Bussy-Saint-Georges, ChaÙrt, G h— tH o u p, 
Cbessy, Oaye-Sooffly, CoUègies, COncbes, Couprrsy, Grahuy-Beuubourg, Dnmp- 
mart, Guermautes, JabBnes, Jossigny, Le Fia, Lescfaés, Montévnin, NobteL Poa»- 
poma. Pmneané. Setris, Sate-ThBmrit-des-V^MB, Thorigny, Vaâres, VHlepa- 
rWs, Champs, CbdBes, Coortry, et ce, sous astreinte de quatre mflk francs par 
hdkaction constatée, A la charge coqjofréeuwm et soBdafacmeut des défenleura. 

j» C ondamnons les défendeurs, coqjoîaUsMnt et soBdairement A payer A b so- 
ciété des Paupes fBèbres générales «a rembomsaueat de on frais irr ép étiMes 
“* éenx mffic duq cents frimes en appBes t lan des dbpnsltloug de Farti- 

de 700 du nouveau Code de procédure dvile. 

Condmmmta M. Michel Lecterc et M. Manrtea JriL coq j olateBMUt et aoBdaire- 
meut aux dépens ib présent référé.» 


Delà part de 
M* Marcel GaMot, 
née Hélène Beroard, son épouse, 
Philippe et Marie-Ange Galliot, 
Thierry Caillot, 
ses enfants, 

Gniflanme et GecfTroy, 
scs_pexits-cnfams. 

Et de toute sa famille. 


10, place des Vosg«, 75004 Paris. 
2, rue Rameau, 21000 Dijon. 

23, rue de l'Ange, 45000 Orléans. 


— Le lientenantrcolonel (ER) 
et M“ Jacques Malavpy, 

M. et M“ André Malavoy, 

M* Marguerite Senti, 

Leurs enfants, 

Jérôme et Bénédicte. Louis et Marie, 
Jean et Marie, Vincent et Katia, Chris- 
tophe et Isabelle, Laurent, Brigitte et 
Sophie, 

Lcun petits-enfants, 

Tristan. Charlotte. Baptiste. Nathalie, 
Benjamin, Guillaume. Anouk, Pierre, 
Jérémie, Dimitri, Eric et C a mil le, 
ou la douleur de faire part' du décès de 


M- Odette MALAVOY, 

nécModcnd, 
adjointe au chef du réseau 
Johnny, du War Office (1941-1942), 
Datons en â^xxtation à Ravensbr&dc, 
chevalier de la Légion ffbwmeur, 

croix de guerre, 

médaille de la Résistance, 


LE CARNET DU 


Naissances 


- Jean-Marie, Catherine, Florence 
et Antoine COLOMBANJ çnt la joie 
d’annoncer Fanivée de 


rappelée A Dîen le 6 détea n bre 1984, 
d«mi m quanwimHwzite année. 

Le service religieux aura lieu en. 
régüse de Cfcampmen (Charente) le 
10 décemb re , A 15 heures. 


- JacqwSKCtMuiricoGriNO 

ctlcois ullcs* 

Nonna et Cari Evans 
et leur fils, 

scs enfants et petits-en f a nts . 


Massas anniversaires 


— RecuetUement ou prières sont 
demandés pour 


16430 Cbampnien. 

5060 Glcnncaîrn Montréal 
(Canada). 


out la douleur de faire part dn déoès de 


FBsabrih BUFNOIR, 


veuve Loris TABACHWICK, 
née Anna Kostnfcowsky, 


ch umoa avec sa toose amnvnsairc. 


- On nous prie d’ammeee le décès dans » soixnnie-dix-huitième année. 


{LRoaebcry, 

30, rue Mo ntpcn â cr . 
75001 Paris, 


Luc Erienae PÉRIN, 


s urven u A Retins le 27 nove mb re 1984, A 
l’Age de srixante-seïze ans. 


Les obsèques ont en Beu dam l'inti- 
mité le 30 novembre A Mondïgny 
(Ardennes) . 


[Andan prafeosur au hreto de Ram. manv- 
bmda rOUUPO, Luc Périr net pthfié bous le 
pseudonyme da Luc Ettonna de nombreux feras 
« articles, notamment sur le langage ou leajeux 
de langage. B renaît depuis fcxwtm» TAfam» 
da la Camaeaa du > Canard ancnrfm >.] 


- M. et M"* Jacques Rivet, 
M. et M“ Pierre Rivet, 

M“ Monique Rivet, 
ses enfants, 

Gilles et Christine Rivet 
et leur fils, 

François Rivet 
et Thérèse CaroL 
Jean-Michel 
cl Michèle Mercier 
et tours enfants, 

Françoise Rivet, 

Brigitte Rivet, 
ses petits-enfants, 
et arrière-petits-enfants, 
M-Prat, 

Toute sa famille. 

Et ses amis, 


invitent A partager le profond chagrin 
q D’ils éprouvent au moment oft ils 
perdent 


M-Haèæ RIVET, 


veuve du 

général Louis RIVET, 


les a quittés le 4 décembre 1984, 
i u quatre-vingt-douzième année. 


On se réunira autour d’elle en l’égBse 
Saint-Jean-Baptiste-de 
la-Safle, 9, me du Docteur-Roux, A 
Paris- 15*, le lundi 10 décembre, i 
8 h 30. 


19, rue Exmte-Dudaux, 
75015 Paris. 


— M. et M n Mario Rttspoli, 
et leort enfants Esmeralda et Otfeo» 

M“ Claude Roqxé, née Delmas, 

M. et M“ Stéphane Ruspoti 
tt leur fille Léonore, 

M. Fabriz» Ruspoti, 

M. WatierdîMuo 
et M 1 ", née Palmetta Ruspoti, 

Le marquis et la marquise de 
Chambnm, 

M. et M"*Gübcxt de Chambrun, 

Les familks Ruspoti di Poggjo-Snaza 
et de Chambrun et leurs proches, 
ont la douleur de faire part du décès de 


la prtaccsse Edmond RUSP01J, 
née Marthe de Chambnm, 

écrivain. 


dan» sa quaüc- vin gl-cinquièioc année. 


Les obsèques auront fieu A Tanger» 
dans la plus stricte intimité. 


- M"“ André Sokmon, 

M. et M" 1 Jacques Sokanon 
et leura enfants, 

M. et M» Francis Cofin 
et leura enfants, 

M. et M“ Philippe Duvmgey 
et leurs enfants, 

ML et M“ Carpentier 
et leurs enfants, 

out la douleur de faire part «ht décès du 


«loctenr André ber SOLOMDN, 


leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, onde, 

Toole la famüte- 


Les obsèques ont été c éléb ré es dans 
l'intimité le 6 décembre 1984. 


27, me Jules-Ferry, 
29138 Lesconfl. 


- ML et M" Henri-Didier Getin, 
et leurs enfants, 

M. et M n Paul Bouvier, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Pari Pactot 
et leurs enfants, 

M- et M“ AJainSouchèrc 
et leurs enfants, 

- M* 9 Sophie et Adeline Soochère, 

Les familles Richet, Sainsère et 

Henry, 


«ait la douleur de frira part «ht décès de 


M** veuve Roger SOUCHÈRE, 
née JacqraeBoe Richet, 
«tffïcter de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 


survenn te 5 d éc e mbr e 1984. 


Le service religieux sera c élé bré en 
l'église Saint-Philippe-du-Roule, à 
Paris-S", le lundi 1 0 décembre, A 8 h M. 
154, faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


La levée dn corps aura tien 1e lundi 
10 décembre 1984, A 9 béons, A THflp- 
j tal américain. 44, rue Chauveau, 
[ Nemtiy. 


Avis de messes 


L'inhumation aura Beu A 9 b 15 au 
cimetière nouveau de Neutily. me de 
Vîmy. Nanterré. 


— Ou nous prie d'annoncer qu'un aer- 
: vice i la m é m o ire de. 


Cet avis tient Beu de faire-part. 


M. Cbristfam RHEIMS, 
anden flève deTEoote polytedmkpa. 


15, rue LakauaL 
75015 Paris. 


RemcNrctements 


sent cââxé le meiuetti 12 décembre 
1984, A 10 bernes, en Téglüc Saint- 
Piene de Neutily, 90, avenue du Roule. 


- M“ Marcel Trœnjâer, 
M. Eric-Georges Trotnpier, 


De ta pan des parents des classes 
Panne <lc féerie Saint-Dominique. 


Communtcations diverses 


très touchés des n ombreuse s marques de 
sympathie et d'affection ténarignéca Ion 
du décès de 


M. Marcel TROMPIER, 


remerdent s i nc èrement toutes les per^ 
sûmes, certaines venues de très loin, «pi 
se sont associées A leur peine et te 
prient de trouver ici l'expression de lcqr 


- Le dub Notre P rés e nce, présidé 
par Léo Hamao, organise an déjeune r - 
débat. le samedi 8 décembre, A 
13 bernes, au Cercle républicain, avec 
Jean BoiMoanti, sur le thème : «La 
France en 1985. • 


— Les familles Valons 
et leura parents, 


très touchés par les marques de sympa- 
thie «pii leur ont été prodig ué es ton du 
décès de leur chère 


— Une fÊte du cadeau, organisée per 
te Petite Chanteurs du Marais, aura 
Itou le samedi 8 décembre (14 heure» A 
19 heures) et le dimanche 9 décembre 
(10 heures à 19 heures), eu régüse 
Saim-Eustacbe, rue «lu Jour, A Paria- 1“. 
André Frossard dédicacera sou nouveau 
livre l'Evangile selon Ravenne. le 
dimanche entre H fa 30 et 12 h 45. 


Utaa VALENSI, 


remercient tous ceux «pii se sent associés 
A leur pane. 


- L'Institut des sciences de la famille 
(ISF). 30, rue Sainte-Hélène 
69002 Lyon, organise, les 12 et 
13 décembre, une session sur le thème : 
* SensbOisation A la relation». (Ren- 
seignements et in&<ttiptions, t£L: 
(7) 892-91-24.) 


- Le collège international de phBoso- 


Anniversaires 


jdne les «Lumières» anjourdTnn orga- 
nise le mardi II décembre. A 18 b 30, 
une confér en ce de Jean StarafainAi: 
• Diderot ; le démontrable et l'indémon- 
trable. » suivie d’un débat. (1, rue Des- 
cartes, 7S005 Paris.) 


- Cerne (pii ont cornu 


Kate de FONTENAY, 
vicomtesse Albert de Poutou 
fA i s tom t , 


et gardent fidèlement sa mémoire 
amont une pensée pour ctie aujourd'hui, 
quinzième anniversaire de sa mort, le 
7 décembre 1969. 


— Le Palais de la découverte orga- 
nise, du II an 15 décembre 1984, un 
eyde de dnq conférences sur le thème : 
• Le concept de temps, son rôle dans la 
pensée scientifique. » Programme et 
renseignements : (L) 359-16-65. 


— Pour 1e quinzième anriversaire dn 
décès de 


Eric TRUSSON, 


une pensée affectueuse est deman d ée A 
tous ceux qui l’ont connu et aimé, en 
union avec la messe «pii sera célânée en 
l’église Notre-Dame de Versailles le 
mercredi 12 décembre, A 9 heures, cha- 
pelle do Saint-Sacrement. 


- Le Cercle d'information et 
d’études sociales féminine» (CEESF) 
rendra le pardi U décembre, A 
17 heures, an' hommage A Marie Curie 
| pour le cinquantième anmvenaire de sa 
mort (un i v e n ité Paria-IV, e n trée Grand 
Palais, amphithéâtre EsL Entrée tilne et 
gratuite.) 


ROBLOT s. a. 


Nos abonnés, bénéficions d'une 
réduction sur la insertions du - Carnet 
du Monde ». sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSètUÆS 


DENISE RENE 


196, boulevard Saint-Germain, Paria (7-) > 222-77-57 


Be la tamène i la patrièae ^astoi tos Teivre graptiq» 
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CINEMA 


« DUEL » de Steven Spielberg 

La poursuite ravageuse 


NEW-YORK A PARIS AVEC JACKIE RAYNAL 

L’héritage des indépendants 


Un Américain, dans sa voiture 
rouge, écouté les niaiseries d'un 
courrier du cœur radiophonique. 
H dépasse un tas de ferraâle 
rouiüée, mais qui rouie : un 
camion antique, puant, pofluant. 
H téléphone à sa femme, avec qui 
la mât a été mauvaise, parce 
que, au cours d'une partie émé- 
chée, 8 a fait semblant de ne pas 
voir le comportement grivois 
d'un copain. 

' Un homme moyen, avec la 
gueule de bois, des petits ennuis 
de famille, des petites rancœurs, 
et une voiture dont le radatsur 
est fatigué. Un automobSste gri- 
sonnant qui se dépêche pour un 
rendez-vous d'affaires. Il va son 
train sur la route en comiche qui 
s'enroule entre les montagnes 
désertes, croisant cftnterminar- 
bles trains de marchandises, 
jalonnée de loin en loin par des 
baraques de plus en plus ruefi- 
mentaires. Sur une route de wes- 
^tem moderne, une poursuite 
aveugle, absurde, ravageuse. 
Camion contre automobiliste, 
duel sans merci. 

Duel est le premier long 
métrage de Steven Spielberg 
(1971), sur un scénario de 
Richard Matheson, r autour de Je 
suis une légende, la plus simple 
et la plus belle des histoires de 
vampires, nulle fois pâtée. L'his- 
toire est simple, là aussi : un 


homme, une machine, la routa. 
La progression sans faüie de la 
peur au rythme de la course mor- 
telle, dans les vrombissements 
déchirés des moteurs. A chaque 
étape, b menace se précise, le 
camion se fait plus haineux. 
Montée inéluctable de la folie. 
Dialogue déraillant : les feux 
rouges du camion clignent de 
l'œil en réponse aux invectives 
de l'automobiliste, qu'un bras 
vigoureux invite i continuer sa 
route. C'est le jeu du chat et de 
la souris. 

Gros plans, vision fragmen- 
ta ire dans le rétroviseur, ligne 
jaune filant à l'accéléré... 
L'espace éclate, l'homme 
s'affole, fonce jusqu'à la chute 
apocalyptique, au milieu d'un 
ouragan de poussière, du camion 
qui écrase presque amoureuse- 
ment la voiture abandonnée. 
L'homme - où son fantôme - 
jette des caHloux sur les cadavres 
désarticulés des machines. Le 
camion était vide... 

Entre la Chevauchée fantasti- 
que et Mad Max 2, sans telle- 
ment de moyens, Steven Spiel- 
berg a réalisé une œuvre 
haletante, fumante, fantastique 
(Duel a été révélé au premier Fes- 
tival d'Avoriaz). Un classique. 

COLETTE GODARD. 

•k Voir las grandes rcprices. 


A l'occasion du Festival 
d'automne, les Cahiers du cinéma 

programment à r A ction-Christine, 
jusqu'au 18 décembre, un bonne 
soixantaine de films indépendants 
new-yorkais, longs, moins longs, 
courts, et tournés au cours des qua- 
rante dernières années. En ouvrant 
ce cycle per des œuvres de Jones 
Mefcas, de Shiriey Clarke et de John 
Cassavetes, les Cahiers nous ont 
ramenés aux sources d'un mouve- 
ment pur et dur, aujourd'hui passé à 
rhtstoine. En programmant te second 
jour Hôtel New York, de la réalisa- 
trice française, établie aux Etats- 
Unis, Jackie Raynat, qui a entamé 
une carrière régulière au cinéma 
Forum-Arc-en-ciel aux Haltes, tes 
Cahiers boudent un hommage qui se 
veut à la fois rappel historique et 
ouverture sur f avenir. 

Jackie Raynat esquisse, dans 
Hôtel New-York un autoportrait 
qu'elle reprendra dans son prochain 
film. De la CGT i le carte verte, où 
ahe va décrire ia trajectoire de Lou- 
lou, l'héroïne du premier film, avant 
l’Amérique. Jackie est partie un jour 
pour NcNv-York contra la volonté de 
ses parents, instituteurs dans r Avey- 
ron. La projet n'est pas sans rapport 
avec cehâ d'une autre jeune Euro- 
péenne, exilée un moment à New- 
York par goût de l'aventure, Chantal 
Akerman. (Son News from Home est 
également au programme). Sauf que 


MUSIQUE 


Pour la reprise de la Tosco de 
Puccini, rOpéra de Paris a réuni un 
plateau exceptionnel : Hüdegaxd 
Behrens, Lociano Pavarotti et 
Gabriel Bacquier. Pourtant, si cha- 
cun est à la hauteur de sa réputa- 
tion, ressemble n’est guère homo- 
gène, et la représe n tation étonnera 
quelque peu ceux qui viennent voir 
une œuvre théâtrale autant qu’ écou- 
ter des voix. Ce drame v 6ns te, qui' 
souvent vous prend & la gorgc, laisse 
ici passablement froid. 

Pavarotti est certes an sommet de 
son art avec cette voix d’or rayon- 
nant, bo u rgeo nn ant en mille nuances 
de timbre, cette émission victorieuse 
qui n’a jamais été plus puissante et 
lumineuse» et qui fait peu de place 
ici aux demi-teintes un peu mièvres 
qui, si souvent, affadissent son 
expression. H est l'image infime du 
ténor triomphant, mais débonnaire 
et bon garçon, babillé en peintre & 
jaquette de la fin da dix-neuvième 
siècle, gai, souriant, avec sa corpu- 


lence et son collier de barbe, pres- 
que un personnage du Douanier 
Rousseau que Ton a bien du mal à 
identifier avec ce Cavaradossi héroï- 
que, mêlé à une tragique aventure 
de la Résistance, et quelque peu 
malm ené par nne maîtresse ja lo use 
et possessive. 

Ajoutez à cela que, pour la pre- 
mière, le -6 décembre, à la grande 
joie des échotiers. il a raté son entrée 
(on a dû baisser précipitamment le 
rideau), puis fracassé son tabouret 
au moment le plus pathétique, en 
manquant d'écraser Behrens, lors- 
que, sortant pantelant de la chambre 
de torture, il tombe dans ses bras_ 

D serait trop facile de dire que la 
Tosco de Behrens est plutôt une 
Léonore ou une Brunelulde. Mais 
cette voix d'une splendeur incompa- 
rable, tranchante comme une laine, 
aux jaillissements de feu, aux poi- 
gnantes vibrations intimes, garde un 
caractère spécifiquement germani- 


que, qui diffère profondément des 
timbres chauds, sensuels, chatoyants 
des Italiennes, comme son jeu si 
direct et fort, mais dépourvu de 
l'exubérance, des chatteries, de la 
comédie perpétuelle et des incohé- 
rences de la prima donna que Puc- 
cmi s'est certainement plu à dépein- 
dre. 

Le Scarpia célèbre de Gabriel 
Bacquier mise, lui, à fond sur le per- 
sonnage sinistre de Surdon et de 
Puccini, grand maître de police 
cruel, lubrique, sans scrupule, qui 
prend Tosca dans sa souricière, trop 
sûr de lui cependant pour imaginer 
qu’elle puisse le tuer. La voix reste 
imposante, le phrasé prodigieux ; 
pourtant on a connu Bacquier plus 
convaincant, moins théâtral, les 
gestes un peu trop spectaculaires 
l'emportant peut-être sur F« être » 
de l'acteur. 

Trois superbes chanteurs donc, 
mais qui n'ont pas l’air d'interpréter 
la même pièce, ce qui arrive souvent 


LE COLLECTIF MUSICAL CONTEMPORAIN 

Jouer ses œuvres 


Lorsqu’un jeune compositeur a 
l’Imprudence d’écrire une œuvre qui. 
ne lui a été ni demandée ni comman- 
dée, il doit devenir soa propre édi- 
teur et tirer autant de photocopies 
que le lni en permettent ses res- 
sources, puis faire le tour des institu- 
tions, grandes et petites, suscepti- 
bles de s’intéresser à son travail. 
Comme cette activité de démar- 
chage. souvent infructueuse, ne lui 
procure guère de satisfactions, il se 
dédommage en composant- autre 
chose et le cycle continue jusqu'à ce 
que quelqu’un le remarque ou qu’il 
perde le goût pour une activité aussi 
ingrate. C’est ce que l'an appelle — 
quand on a réussi — la sélection 
naturelle. 

D est capital, pour révolution 
d’un compositeur, qu'il puisse enten- 
dre ce qu’il écrit, avoir des contacts 
avec des interprètes et sentir les 
réactions d'un public ; c'est ainsi 
que s’apprend le «métier», sans 
lequel on ne sent pas de la pure spé- 
culation. Depuis quelques années, le 
Conservatoire national supérieur 
organise régulièrement des concerts 
où sont exécutées les œuvres de ses 
étudiants en compositwn. Mais que 
faire lorsqu'on en est sorti on qu'on 

■ DEBUSSY INÉDIT. - Le Trio 

KaHctetefe-Laredo-KoHasaii jauni a le 
9 décembre, à 11 bentes, an Théâtre dn 
Rond-Point, le premier monvement 
*m Dde pfaao, violon. viokmoeBe en 
sol de dande Debussy inédit, 

■ LITTÉRATURE MUSICALE. 
- Le Grand Prix de Htfératare musi- 
cale cbssiqee de Facadéatie Charies- 
Cros est décerné pour 1984 à roenage 
d’Heary-Loras de la Grange CMir 
MahJer, cfcnutpie fme de eux Bâ- 
tions Fayard (J» Mm* dn 29 novem- 
bre). Pierre Boulez de Dominique 
laineux (te Monde dn 29 novembre), 
co nmim pent à ce que nom avions 
ren oncé, ne figure pas an pataarès, qiti 
comporte d'autre part, m Grand Prix 


n’est pas passé par là ? Réunir des 
interprètes de bonne volonté, trouver 
un local accueillant, s’associer, fon- 
der un ensemble et distribuer des 
tracts à la sortie des concerts de 
musique con t e mp oraine. 

On peut supposer que le Collectif 
musical contemporain (1), qui 
entame sa troisième saison d’exis- 
tence , a dû naître, dans des circons- 
tances semblables, de la réunion 
d'interprètes philanthropes et de 
compositeurs ; ces dernier» mettant 
à contribution leur talent d’exécu- 
tants (Gilles Carré sur la flûte, 
Bnino Giner sur la guitare et Olivier 
Lefebvre au piano), le terme « col- 
lectif » prend tout son sens. 

Une quinzaine de manifestations 
dans la saison, ce n’est pas une 
mince affaire, même si les pro- 
grammes comportent surtout des 
œuvres solistes, mais pas toujours ; 
cela repr^ente du travail et, pour 
autant qu'on puisse en juger sur 
quelques concerts, Q n’est pas fait à 
la légère. Cinq séances ont été pro- 
grammées au Lucernairc Forum, 
chacune proposant un panorama des 
compositeurs d'un pays; après la 
France, le 6 octobre, ce sera FAmé- 

dc Btfnlsrt pou le flvre de Richard 
CtaBOW, te BaHeée ée Obvies Trêaet 
(La Beat). 

■m DEUX NOUVEAUX PEN- 
SIONNAIRES A LA COMÉDIE- 
FRANÇAISE- - Les comédiens 
Roland Amsatz et Madefame Marie 
viennent d'être engagés comme pas- : 
stammires à la Conédie-Fruaçaîse, 
Ancien actes- da Théâtre dn SoM, 
Rotent Amstntz a Bo c a ma e nt joaé u 
TNP de Vmesbanae et aa Tbâtre du 
8 e à Lyçe. originaire de Belgique, 
Madeleine Marie a une hwgoe carrière 
derrière ege. EBe a p arti c ip é à de aow- 
h aia cré at ions con tem poraines mas 
insri à dm ctesriqnes. Roland Amtentz 
débats* an Fiançais dm Marivaux et 
Madeleine Marie dans Tchékhov. 


rique lutine le 8 déc e mbre, Fltaiie le 
2 février. l’Espagne le 27 avril, les 
Etats-Unis le 1 er juin. De son côté, 
l’association Confluences (2) 
accueille huit piéconcetts mensuels, 
le dimanche, & 1 8 b 30, qui n’out 
rien à envier à ce qu’on appelle par- 
fois abusivement ailleurs des 
concerts. 

Le dernier en date, assez repré- 
sentatif, commençait par les Varia- 
tions pour piano, de Webern, par 
Olivier Lefebvre, suivi du Solfe- 
gietto pour guitare, de Claude Bal- 
lif, joué avec beaucoup de finesse 
par Bruno Giner, qui interprétait 
ensuite Khota. de Giacmto Scelsi, 
où la guitare, posée à plat sur les 
genoux de l’exécutant, est utilisée 
comme une percussion subtile. Sui- 
vaient Domaines, de Boulez, dans la 
version pour clarinette seule, par 
Serge DavaL dont la volubilité vir- 
tuose allait se donner libre cours 
dans Linoî, de Hsrûsaa Bhtwisüc, 
œuvre d’une grande intensité drama- 
tique dans la douceur comme dam 
la violence. Olivier Lefebvre, qui 
tenait la partie de piano très effacée 
dans cette d e rn ièr e pièce, est revenu 
seul ensuite pour donner des Nuits 
et Laves, qu’il vient juste de termi- 
ner, une exécution si pleine de fou- 
gue qu'il s'est peut-être laissé entraî- 
ner au-delà de ce dont son œuvre 
avait besoin pour mettre en valeur 
les trois cycles (rythmes, registres, 
sonorités) qu’il y a superposés. On 
devine un tempérament vigoureux, 
insensible aux courants émollients 
qui circulent depuis quelque temps. 

GÉRARD CONDÉ. 

(1) CMC: S0, square des Grmes, 
92000 Nanterre. TéL : 724-78-57. 

(2) Confluences : 15, passage 
LarbiiiJe, 750) 8 Paris. (Téi. : 387- 
67-38.) Proçfaain précoaeert le 
16 décembre, à 18 h 30; œuvres de 

G. Scelsi, J- Cage, O. Lefebvre, 

H. Poussenr. 


Jackie Raynat se veut plus réaliste et 
poursuivant le mouvement esquissé 
dans Hôtel New Yak. va probable- 
ment revenir à une construction fran- 
chement classique. Elle travaille 
d'arrache-pted au scénario avec un 
écrivain hongrois connu, en exil à 
Paris depuis 1956, Tibor Tardes : 
« A cause de lui, j’avance à pas de 
géants. Le matériel est fantastique. » 


Carnet de notes 

De New-York, Jackie Raynal va 
ainsi faire te pont entre r Amérique et 
la France, retrouver une secrète com- 
plicité entre deux exils. Hôtel New 
York, lui, a le charme d'un carnet de 
notes, d'un brouillon ni exactement 
corrigé ni totalement spontané. La 
cinéaste compose, déplace, ajusta, 
trace à l'aida de traits bien pointés 
une petite épopée personnelle, avec 
le charme, la nonchalance qu'on 
attend d'une confession un soir dans 
le brouillard. 

Loukxi. que Jackie interprète, est 
venue à New- York dans les années 
70, s'est ietée à l'eau et a réussi à 
naviguer grâce à celui qui est devenu 
son mari, Sid Geffen, à la fois pro- 
ducteur et interprète principal du fikn 
à ses côtés. eJ’ai un mari intéres- 
sant. explique-t-elle, je ne m'ennuie 
pas une seconde avec lui. a II se 
trouve que Jackie et Sid gèrent dans 


AU PALAIS GARNIER 

La «Tosca» des stars 


dans ces conjonctions de * stars » ; 
on ne saurait jeter la pierre de ce 
fait a Jean-Claude Auvray. dont la 
mise en seine est comme toujours 
soignée, parfois même un peu trop 
léchée dans les détails les plus fami- 
liers. Jean-Louis Soumagnas et 
Jean-Philippe Courtis dessinent les 
personnages d’Angclotti et du 
Sacristain avec un relief particulier, 
et Michel Sénéchal donne à Spoietta 
un caractère répugnant et tragique 
saisissant 

On se souviendra que les décors 
de Jean-Paul Chambas sont pleins 
d’images fulgurantes (avec ses cou- 
poles baroques qui s'entrecroisent et 
chavirent jusqu'à se retrouver la tête 
en bas) et de références à Michel- 
Ange et à Raphaël, malgré un der- 
nier acte plus contestable. 

Au pupitre de l'Orchestre de' 
l’Opéra, fort brillant, c'est toujours 
le mystère James Conlon : magnifi- 
cence, précision, pureté, violence ; 
mais cette lumière, même aveu- 
glante, même terrible, reste sans 
ébranlement profond. Conlon, 

F « homme sans ombre » ? 

JACQUES LONCHAMPT. 

■k Prochaines r e prése n tations les 8. 

1 1, 14, 18 et 21 décembre. 


te vie une salle célèbre de Greenwich- 
Village, tout près de Washington 
Square, te Bleecker. Lionel Rogostn 
las y avait précédés. Le Bleecker 
résume à lui seul une partie da ce 
cinéma new-yorkais à ('honneur au 
Festival d'automne. 

Au début des années 60. Jonas 
Mokas, Shiriey Clarke et Lionel Rogo- 
sin essaient de jeter les bases écono- 
miques d'un cinéma américain indé- 
pendant. Ils s'inscrivent dans ia 
tradition du mouvement Cinéma 16. 
animé après-guerre par Amos Vogei. 
cofondateur du (grand) Festival de 
New-York en 1963, et où se retrou- 
vaient Maya Deren, précurseur du 
mouvement indépendant américain, 
et le poète gallois Dyfan Thomas. 
Shiriey Clarke, danseuse à l'origine, 
avait été formée chez Draw et Laa- 
cocfc au tournant des années 50-60. 

Ce mouvement se divise 
aujourd'hui en trois : l'avant-garde 
chère à Mefcas (Snaw, Brakhage, 
Warhol et les héritiers), le film politi- 
que dans la postérité de Rogosm 
(Emile de Antonio en est le chef de 
file), le cinéma proprement indépen- 
dant (avec John Sayles, tout le 
groupe du Independent Feature Pro- 
ject). 

Comment réussit-on à diffuser et 
à produire des films indépendants an 
Amérique même 7 * Il existe un mar- 
ché de dix vflles, nous dit Jackie Ray- 
nal. Il suffit pour vous introduire dans 
un circuit non commercial énorme. 
C'est ce qui m’arrive. En dix ans. si 
un füm a du succès, on peut gagner 
jusqu’à 100 OOO dollars. Pour mon- 
ter une production, je peux 
m'appuyer sur la télévision alle- 
mande (deuxième et troisième 
chaîne}, sur Charme! 4 en Grande- 
Bretagne ; et aux Etats-Unis mômes, 
outre la distribution, il existe des 
possibilités de bourse, comme celles 
de l' American Film Instituts et de 
diverses instances régionales. Je me 
considère comme un petit artisan, è 
la manière de Vuitton, le fabricant de 
bagages. Je construis un scénario, je 
(Srige des acteurs, et je tiens un bud- 
get. » 

LOUIS MARCORELLES. 

* Festival d'automne. Action- 
Christine (Paris 6*). Hôtel Ne* York : 
Voir les films nouveaux. 


■ RENOUVELLEMENT A 
L'AFPF. - L’ Association française 
des producteurs de films (AFPF) a élu 
M. Eddy Matelas comme présidât. D 
succède à M. Anatole Dnmnon qui de- 
vient vice-président, ainsi que 
M. Clau d e Nedjar. Le trés o rier est 
M. Jean-Claude Fleary. 


Médaillon de femmes 

Sjdvia Plath était une femme 
exaltée, une écorchée vive pleine 
de vie et d’humour. Américaine, 
écrivain et poétesse, elle était éga- 
lement pleine de talent et d’es- 

F oir. Elfe s’est donné la mon à 
âge de trente et on ans. 

Quelque temps après sa dispa- 
rition, sa mère a fait publier les 
six cent quatre-vingt-seize lettres 
qu’elle fui avait envoyées. A tra- 
vers cette correspondance, adap- 
tée pour le théâtre (Letters 
Home) par Rose l*imnn Coldem- 
berg, on peut tenter d’expliquer 
les raisons qui poussèrent Sylvie & 
ce geste désespéré. La mort de son 
père alors qu elle était enfant. L» 
déceptions plus tard quand elle 
commença d'écrire. Le départ de 
son mari, le poète Ted Hughes 
qu'elle aimait et dont elle admi- 
rait l'oeuvre. Peut-être aussi fut- 
elle déchirée entre son déair 
d’écrire et celui de vivre comme 
une femme de tous les jours dans 
une maison arec des enfants et un 
mari. Mais Sylvia Plath serait 
parvenue à oublier ses drames si 
elle avait été réellement celle 
qu'elle prétendait être dans ses 
lettres; forte et courageuse, te- 
nace et volontaire. 

Malgré la violence de ses mots, 
elle apparaît tout autre : fragile et 
vulnérable, incapable d'assumer 
n personnalité et d'endiguer les 
forces contradictoires, inhérentes 
à sa vocation. L'écriture est luna- 
tique, un jour exubérante, le len- 
demain aride. La raison de Sylvia 
Platb, à force de chevaucher 
rimes et licornes, s'est peu à peu 
craquelée. 

Delphine Seyrig incarne Auré- 
lia Plath, la mère de Sylvia. C'est 
une femme qui tente de compren- 
dre et d'expliquer ce qui a conduit 
sa fille à une telle extrémité. De 
lettre en lettre, malgré sa dou- 
leur, elle ne laisse échapper que 
des bribes d'émotion. Par pudeur 
ou éducation, Aurélia Plath a les 
yeux brillants msiit dit ne pleure 
pas. Les mots de Sylvia, elle les 
dit de cœur et non par cœnr. Sa 
fille les reprend, les poursuit, les 
commence parfois. Il arrive aussi 
que leurs voix se chevauchent. 
Grâce à la mise en scène de Fran- 
çoise Merle, elles se parlent, se 
cherchent, se tendent les bras ou 
se tournent le dos. 

Letters Home, c’e6t une vie 
qu'on décachète: celle de Sylvia 
Plath, qui n'a connu nul repos. 
Elle n'a fait que tromper son en- 
tourage pour mieux se leurrer 
elle-même. Elle continue de le 
faire par l'intermédiaire de Cora- 
lie Seyrig avec la même véhé- 
mence et le même talent. 

C. DE BARONCELU. 
k Théâtre de Paris. 20 h 30. i 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ADfESH : Petit Odéon (325-70-32), 
18 h m 

OPUS ANOMIQUE : Ankas Ceo- 
tic (259-97-62), 19 h 30. 

UNE CLÉ POUR DEUX : Renak- 
soncc (208-18 -50), 2 1 h. 

LE MISANTHROPE: Espace Ma- 
rais (584-09-31), 20 h. 

COCKTAIL BLOODY : Laccr- 
naire (544-57-34), 21 b 30. 

LTLE DES MORTS : Bastille 
(357-42-14), 20 fa et 23 fa. 

ZABA : Lee Déchargeais (236- 
00-02), 19 h. 

LE FOU CT LA NONNE : Mon- 
treuil, Studio Bartbdot (857-96-81), 
21b. 

A23NCOURT A VERDUN : Ivry, 
Théâtre (6753743) , 20 h 30. 


ANTOINE-SIMONE BERRIAU (205 
77-71). 20 h 30 : le Sablier. 
ASTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 fa : Il 
r ^ morte ; 18 b 30 : Une bore me 
.Jamme*. 

ASTELLE-THEATRE (23&-35-53)^ 
20 h 30 : r Amour en «de à l école des 


[Le Monde hrfonwqfl o ws: 

2812620 

Pour tous renseignements concOTXmt 
l'enSemble des programmes ou des sales 
(de Î1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

i al pris piéfhaliilt qwe le Cal» Ch&| 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 b 30 : rEnlève- 
mem au séralL 

COMEDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : Bérénice. 

CHAILLÛT (727-81-15): Théâtre Cê- 
mier. 20 h 30 : Une pièce d'amour. 
ODÉON (Théâtre de l'Europe) (325- 
70-321. 20 b 30 : l'DlBsion. 

PETIT ODËON. Théâtre de l'Europe 
(325-70-32). 18 h 30 : Adiedi. 

TEP (364-80-80), 20 h 30 : OlbcDo. 
BEAUBOURG (277-12-33). Cencerte- 
«iwntiruwi ; IS h 30 : Forum des percus- 
sions ; 20 h 30 : Nouvelles techniques ins- 
trumentales, composition et formalisation 
(conférence par G. Assajag. M. Castel- 
Icngo, C. Malherbe) : Cinéma-vidéo : 
16 b : Encyclopédie audiovisuelle do cs- 
néma : Jean Vigo, réaL CL-J. Philippe; à 

19 h : Encyclopédie audiovisuelle du ci- 
néma : Max OphQls, réal. C.-J. Philippe. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
'1943) : 20.h 30 : la Chauve-souris. 
THÉÂTRE DE IA VOJX-L274-22-77). 

20 b 30 : le Chevalier A la rose : 18 h 30 : 
A. Lamontagne et SL Lditae (Québec). 

CARRÉ SILV1A-MONPORT (531- 
28-34), Soirées latino-américaines ; 
20 h 30 : Susana RinaldL 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 20 h 15 : Méta- 
morphoae d'une m O odie. 

AXRAEAS CENTER (258-97-62). 

19 h 30 : Opus Amnmqne. 

AMANDIERS DE PARS (366-42-17). 
2Qh 30:Slmp. 


ATELIER (60649-24). 21 fa : 1» Dame de 
mort 

ATHÉNÉE (742-67-27). «de L, J —i U . 

20 b 30 : rOuesi, k vrai. 

BASTILLE (35742-14). 20 fa et 23 h : 

nie des morts (voir asm Festival d'au- 
tomne). 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 h :J*si deux mou Avons tire. 
BOURVIL (37347-84), 20 h : ESea bm 

parlaient «f amour. 

BOUVARD ex-F0mNIËRE (261- 
44-16), 21 b : Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bote (808- 

39-74) .20 h :1e Prince travesti. 

CENTRE CULTUREL DU MARAE 
(272-73-52). 20 h 30 : Recotris- 
CTTÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 

La Ressente 20 b 30 : Lucrèce Borgla- 
COMÉD3E CAUMARTlN (7424341), 
21 b : Reviens dormir â PElysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : le Retour de la vfflégiatnrt^ 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21), 20 h 45 : Lfceatia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 b 45 : Messieurs les rootbwlncBir. 
DÉCHARGEURS (23600-02). 19 h : 
Zaba ; 21 h : Et ti je mettais sa peu de 
QOfiqoc. 

DIX HEURES (6060748). 20 fa : Qtusi- 
modo ; 21 h : Repas de femilk. 
L’ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 : HugUe. 
EDOUARD- VU (742-5749), 20 h 30 : 
Désiré. 

EPICERIE (272-2341). 21 b : De Lucifer 
à Satan. 

ESPACE GAITE (327-95-94), 20 h 30 : 
MorpunTs Palace. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 h 30: 
Ck Amoros et Augustin ; 19 b : B. To- 
bin ; 22 h 30 : 0 Caroube. 

ESPACE MARAIS ($8489-31), 20 h 30 : 

Avez-vous des nouvelles du docteur ? 
ESSAION (2784642). L 20h30: Ifiro- 
«hima mou amour 85. IL 18 h30 : la Tour 
d'amour : 21 biToriL 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (23741-56). 21 b : la Dep- 
mène Répétition de Freshwaur de Virgi- 
nia Woolf. 

FONTAINE (874-7440). 20 b 15 : ka 
Trois Jeanne. 

GAITÊ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 45 : Grand-père. 

GALERIE 55 (32663-51). 20 b 30 : Edu- 
raiwtg Rim (version anglaise). 
HUGHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 


Vendredi 7 décembre 


Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 

21 b 30 : OCfcnbach. tu rmraar* ? 

LA BRUYÈRE (874-7699), 20 b 30 : 
Guérison américaine. 

LIERRE-THEATRE (586-55-83), 
20 h 30 : Maya. 

LUCERNAHDE (544-57-34). L 18 h 30 : 
le P ro p hè t e; 20 h 15 : Ubu enchaîné; 

22 h : Bréviaire d’amour d'on haltéro- 
phile. - O. 18 b 30 : Bibb-Choc* ; 
20 b 15: Pbur Thomas; 22 b 15 : Hnq- 
sbima mon amour. Petite aaBe, 18 h 30 : 
Parka français, n* 2 ; 22 fa 30 : Cocktail 
BkodyM. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61) 
20 h : rEook des fflks ; 22 b 30 : Wâtiag 
far ibe San oa la Nef des fous. 
MADELEINE (26507-09). 20 b 45 : Un 
otage. 

MANUFACTURE (72209-S8). 20 h 30 : 
kl Nuits difficiles. 

MARIE-STUART (508-17-80). 20 b 30 : 

Savnge/Lora ; 22 h : Angel City. 
MARIGNY (256-0441). 20 h 30 : Napo- 
léon. - SaBe Gabriel (225-20-74). 21 b : 
ta Berlue. 

MATHURINS (2650000). 20 fa 45 : 
MeU-Mckxnan IL - Petite aafle, 21 h : 
LoaU que quoi dont où. 

MICHEL (265-3502), 21 fa 15 : On dfnem 
au Ut. 

MSCüODIERE (74205-22). 20 h 30 : k 
Bluff cor. 

MOGADOR (2850800). 20 h 30 : Cy- 
rano de Baganc. 

MONTPARNASSE (3200900). Grade 
sage, 21 fa : Duo pour une soliste ; P eti te 
■afle. 21 b : k Carte du tendre. 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(331-1 109). 20 h 45 : Cérémame. 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
rEatomloape. 

ŒUVRE (87442-52) . 21 fa : k Chasse un 
dragons. 

PALAIS-ROYAL (297-5901), 20 h 45 :Ie 
Dindon. 

PALAIS DGS GLACES (6074903). 
20 h 30 : Giovanni. 

PLAISANCE (3209006), 20 b 30 : TOr* 

périmai 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

20 h 30 : Deux hommes dam la valise. 
RENAISSANCE (208-1850). 21 b: Une 
cK pour deux. 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 

Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .26.20 



Dm 


Nombre 

(feukMWL 


JUNIORS 

• Patate da Sports: Cirque d» Moscou te 22/ 12 8 21 h, 30/ 12 8 14 h. 3/1 820h3Q, 
1 25 F au Beu de 1 60 F, 100 F au Bau de 120 F. 

• Th éâtr e Mogedor : L'hktoba du cochon qui voulait maigrir pour ép w ar Coclwnnetta. 
In 29. 30. 31/ 12, 30/01-6 et 13/2 814h.63Feuiauda7BF. 

• Pafads dus congrès : Chantai Goya, ka 6-19-26/01 8 17 h 30, la 20-23-27-30/01 8 
14 h, 98 F au Beu da 1 10 F. 

• Théâtre de ta Vifle : La MummanadMnz, ta 12, 20, 28/12 8 18 h 30, 36 F au lau 
de 38 F. 

• Q ii j nra i n e «la Je û na Spe cimni tr e : J.-P. Farté. Us (afle 161 20 h 30, Pim. 17 h. Th. 


da OMetiera (fhny, 60 Fau Heu de 60 F (jusqu'au 27). 
• U^ ne Manche. Bpn b ritii. de Françoise «lut. 


(ri DM4 h 30. la 6. 11,18 8 


h 30. A Dqazet, 30 F au Heu de 40 F (jusqu'au ! 

Lee Cotambriont, la 18 8 20 h 30, MC de CrttetL 25 F (T JC). Llâmoeu de Dkuzaide, 
d’Anne Batbey, la 12. 16. 19* 15 h. Ornés, 2BFIT.N.I. 

• Noces d'un Automw. tf Ahmed Medani, la 12. 13, 14 1 21 h. Cinéma Normande 8 
Marna 178) 35 F m la de 50 F. 

• Les rets «rapace, par la ck Reflux, da la Mer et 8em 8 1E h (jusqu'au 22], Th. de h 
PMM.20F{fJÜ 

• Horsjau.drYtfaJavault.la16, 19. 20. 21, 22, 26, 27. 28. 29 8 20 h 30 : la 19 et 
27 8 1S h 30, Th. de ta Commune 8 AubvvÙara, 30 F au Ew da 46 F. 

AUTOUR DE PARIS 

• Bondy t rAteBar, da J.-C. Granberg, misa en scène : J.-P. Loriri. ka 7, 8/12 8 

20 b 30. 9/ 12 à 16 h, 40 F au Hau de 60 F. 

• Boulog ne B W a nc ourt ; My Frir (edy. te 22/ 12 à 20 h 30. 96 F au Bau da 1 10 FTJELB. 

• Nanterre ; Oratorio da NeH de Bach par HEns. famtr. Rb 
C. Petit Heug u aL M. Stutzmm, J.-C. Oritac. C. Trégtdar. I* 14/12. 21 ta. 
daCongrbe, 64 F au Hau do 60 F. 

• LLuzbo (piano): Bach, te 25/01, 21 h, Safo des Congrès. 64 F su Beu de 60 F. 

• Bn ei M st m s i sDii : Bsflat national da MaraeBe R. Petit M 20/12, 110 F au Sm da 
120 F. 

• Saint-Denis : la Jeu da r amour et du hasard, mi sa an scène : R. Gfaonèa, de, 63 F au 
lieu de 66 F. 

Catherine Bantena. mise en scène : 0. Mesg u i c h. choqua V et S b 22 b 30. 60F (tarif 
unique). 

• La marionnet te » Cerio Gobi e Figl. ka 4. 5, 6/ 12 8 20 h 30. 90 F au Eau da 100 F. du 
18 au 31/12, tijra. 

• VMajutf : M a rie-Pa u la BaHa, la 14/128 21 h. 60 f au lau da 70 F. 

MUSIQUE ET DANSE 

• A Oéésxet : Une soirée Ménotti, tes 19.20. 21,22.23.24,26.27. 28. 29. 30/12 A 

21 h, 90 F au Hsu de 100 F. 

• Centra Pompidou : Groupe vocal de France, d b. M. Tranchant (Jaoqûn, Batte. 
Rooini), le 5/12 8 20 h 30. 40 F eu «eu da 60 F. 

■ Concert du dknanohe matin m Th. du Bond-Pri nt : J. KeKehatein, 4. Larado. 
Sh. Robinaon. la 9/ 12 ; Octuor Acadamy of St-Martbi in iha Haida. la 16/12. 46 F au 
Bau de 60F. 

9 EgSse SrinHBarqnafn-T Auxonok : Xavier Cauhéré (luth! : Dowtand, de Sabir-Luc, 
Hagea la 14/ 12 b 20 h 30. 40 F eu tau de 50 F. 

• Meis o n da Culttnes du Monde ; Polypbonia de Buégatle, ka 8 et 9/01. 20 h 30. 

• Chana Hturtequa SyriMHU, Ca mp tai me du déeart. Chante et musique Kurde, lu 1. 
2/02. 20 h 30: 3/02. 18 b 30; 

• Mo ul que mystiqua du eud da nrak. percussions hakisnw a. la 7/02. 20 h 3a 
48 F eu Boa da 60 F. 

• Théâtre da Çh am p e Dy éa : Hoüywood Parada, «how Ztri Jsan msi rs. le 18/1 8 
20 b 30. le 26/ 1 â 14 h 30, 154 F au lieu de 180 F, 130 F eu Eau da 160F. 

Baflet national de MeraaMe R. Petit la 27/2, 6/3 à 20 h 30. 178 F au tau de 210 F, 
162 Feu fieu de 19a 

Peneaet Mâfieunde, de Debuay, tee 27. 2S/5, 17/a 340 F au Heu tto420 F. 

• LaPérkbote,dB J. Offenbach, mise an scène : J. Savary. Me 21, 24, 31/12, 173Fau 
Sou da 210 F. 167 F au Hau de 1 90 F. 

ti Oreh atre da eeneart» Paadaletm. eoL A DuBtey (violon) : Rrofcofia. Tc he aQO wa fcy, 
la 9/12 â 18 h 30, 80 F au Eau de 1 10 F ; aoL P. Roch (piano) : Weber. Hachmanbiov, 
k 16/ 12 8 18 h 30. 80 F au Caudal 10 F. 

• fente musicaux de r Athé né e : Christs Ludwig, la 11/2 ; Tam Kraussa, k 18/2 ; 
ShWey Vitrer, la 4/3 ; Natta Anfuao. la 16/4, 120 F au Bau da ISO F; N. Gedda, la 
18/3, 1 60 F au tau de 200 F. 

• ThMtre des Champs-Elysées : Nouvel or e hatre pMhermonique de Ratio-France, 
E. Tchakarov (db.) - Janecab, Liszt Bramfts, k8/12 8 20 h 30. 70 Fau lau de 105 F. 
Nouvel orehatre ptaRamoreque de Ratio-France. A Janowafci (tir.). T. ZHeGara 
(MPteno), Suppe. Strauss, Lehar, h 20/12 8 20 h 30, 70 FM Eau de 105 F. 

Quatw Meios : Dvorak. Zamfinricy, Baethovan, k 16/128 18 h, 66 Fau Bouda 90 F. 

• ** Rond-Poim : Gnq Né modama (Béjart) la 1 1, 12, 22, 23/01, 18 il 30 j 
13/01, 16 h; 80 Fau Buda 90 F. 


Le music-hall 


Fau- 


A DEJAZET (887-97-34). 22 h 
lama -drame musical indikiitiBf- 
A LA TANIÈRE (337-74-39). 22 h 30 : 

« Québec quoi ? Ctaaasoa enumes » . 
CAVEAU DSS OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 h : Chanson françaiaa. 
CENTRE MANDAPA (589-01-60), 

20 h 30 : Musique de ITude <fai Sud. 
FORUM INES HALLES (297-53-47), 

21 h : Tcbouk Tcbouk Nougab-De 
Nictnra Smar. 

GYMNASE (246-79-79), 8 21 b : Thierry 
Le Lun». 

GGLESTAN (542-78-41). 19 h : ka Mille 
et Une Nuit*. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 18 h 30 : 
G.Cbdan. 

OLYMPIA (742-25-49). 20 h 30 : P. S6- 
bastion, Ph. LaviL 

FALA6 DES SPORTS (8284090). 

20 fa 30 : k Orque de Moscoa. 
RANELACH (288-6444), 20 b 30 : bfime 

PndeL 

SPLENEBD (208-21-93). 21 b : M. Bcaje- 
wah- 

STUDtO BERTRAND (783-99-16), 

21 h: L. ArtL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441), 22 b 30 : Trio de la Fia ta 
(don.). 

TROU NOIR (57044-29), 21 b 30 : 
X. Lseoittgro. 

ZENITH (2454444). 20 b 30 : X Haty- 
dmy. 

La danse 

STUDIO 77 (338-1 3-00), 20 h 30 : Sm»- 
niyfp Tempos. 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86), 
20 h 30 : BaDeteE. Pagava. 

THÉÂTRE DE PARIS (280U9-30) : von 
festival d*Aatomne. 

Opéra 

ESPACE CARDIN (266-1741), 20 b 30 : 
Orpbcc aux enfers. 

THÉÂTRE DSS CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77). 20 b 30 : k Pértahok. 
THÉÂTRE DU MUSÉE CRÉVIN (246- 
8447) , 20 h 30: H était lui» fûk- 


Opérettes 


SAINT-GEORGES (8784347) 20 h 45 : 
On m’appelle EmQte. 

SALLE MJ- HNG (37048-88), 20 b 30 : 
la Nuit des Bulgares. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-36-82) . 20 h 45 : De ri tendra Beau. 
STUDK) FORTUNE, 21 fa : Vodka Cota. 
TEMPLIERS (27891-15), 20 b 30 : k 
Vk d’artiste. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
IL 20 fa 30: Huis dos. 

THÉÂTRE ADYAR, 20 b 30 : k Faune 
suivante. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
ou fait oA on bous dh de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(63348-65). 20 h 30: Pièces détachées. 
THÉÂTRE MÉNILMONTANT (3 66- 
60-60). 20 b 30 : k Journal d’un fou. 
THÉÂTRE NOIR (346-91-93). 20 b 30 : 
lea Jongleurs. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30), 20 h 30 : FAr- 
chïpcî Papou. 

THÉÂTRE 18 (2264747). 20 fa 30 : Dk- 
: d'exilés. 

IlTRE DE PARIS (28809-30), Ik- 
tite saBe, 20 h 30 : Letten Hmna. 
THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25), 
20 h 30 : Chambres calnw-s, ne sur ta 
mer. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-35). 

20 h 30: Ubu Président 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

70-80), Gran d e «afle, 20 h 30 : Savannab 
Bay ; Petite ulk, 20 h 30 : Compagnie. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088). 

21 b : Lyrisrraxs. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20 k 30 : ks Vttein; 22 h 30 
Ça. 

THÉÂTRE DE L'UNION (246-2083), 
20 h 45 : Dis à la Lune qu’elle vkano. 
TOURTOUR (88782-48). 20 h 30 : Cata- 
mity Jane. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : las 
Temps difficiles. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 15 : Rhi- 
nocéros; 21 h 30 : Baby or not baby; 

22 h 45 : k Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 h 15 : AR»b - MC2 ; 21 b 30 : ks 
Démettes Louku; 22 b 30 : ks Saoés 
Monstres ; DL 20 h 15 : Super Lucette; 

21 b 30 : Deux pour k prix d’u; 

22 b 30: Lamie! 

BOURVIL (37347-84). 20 b : EDm nous 
pa rta ient d’amour; 21 fa 15: T« a 
mair—ezvous? 

CAFÉ DE LA GARE (278-5281), 21 h: 
Impasse fies sxsnsL 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). L 20 h 15 : 
Hea voM deux bouifins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes : 22 h 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 b 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : k C hro mosome chatouilleux ; 

22 b 30 : Elles nous veulent tontes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : H n’y 

a pas d'avion 8 Orfy ; 22 h 15 : Boqjoor 
ks ordures. 

POINT-VIRGULE (27887-03). 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parents raquent; 
21 h 30: Barjoor les cfips. 

PROLOGUE (575-33-15), 20 h ; Petite 
suite pour femme iota ; 21 b 30 : Armi*- 
tice an pom de Grenelle. 

SAN F1ERU COSSU, 21 h 15 : A. Ri- 
vière, P. Robin. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 h 15 : Les dames do cour qui piquent ; 

21 h 30: Maisball nous voüA. 
TINTAMARRE (887-3382). 20 h 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite au 
m-de-ebansaêe. 

VIEILLE GRILLE (707-6083), 20 h 30 : 
Shakespeare, j'expire. 


ELDORADO (241-2180). 20 h 30 ; 
Hourra Papa. 

ELYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 
20 h 30: les MQk et Une Nuits. 

Les concerts 

M» Gavera, 20 h 30 : Duo Caunoa- 
CaOard (Brahms). 

Radio-France, AudHinhim 106, 19 heures : 
rimim de femmes de Radio-Franoe, 
dir. : G. Reifad (Mefana, Xenakii). - 
Gond Aa tiwk a, 20 b 30 : Easeabk 
mstnmrèntal du nouvel ordiestxe phiibai^ 
moulque. dir- : Y. Prix (Ta If fini tm. 
Tante Taira). 

20 b : Bnaetnbie Ba din e ri ea. 
dir. : A. Hn*«n (Cahi, Hnteao, Boarem- 
priû)- 

Safle ck Ceoaervatolrr. 20 b 30 : G. Faaet, 
M. Ades (Mozart. Bach. Vivaldi). 


Festival de l’Ile-de-France 

(72348-84) 

Cergy, EgBse de Cergy VBsge (030- 
09-90). 21 h : Orchestra de chambra LF 
Paillard (VtvakS, Galuppi). 

CbâtBkm. âgBse Satan. 

FMUppe-Salat-Jacqaa (65689-90). 
21 h : Ensemble A sd voei, ensemble de 
vioks La Of. mata (Wniacrt, Mcrakk 
Czoce_). 

5atet-Maadl, sde des fêtes de ta Makk 
(328-7940). 20 b 30 : La granfe écurie 
es ta chambre du roy. «tic. J.-CL bCrigcBra 
(Vivaldi). 

Festival d'automne 

(296-12-27) 


20 h 45 : Ensembk et choeur* Karuasata 
(Ramirez). 

Sali» Cartes, 20 b 30 : H. Mercier. R. Pd- 
tre (Veitones, Stravinski. Ravel). 

Sorborac, AmpU Rkbrika, 12 h 30 : M. et 
Ch. Chanel (Dcrariand, Rameau. Bach). 

dtk U aha s tta ke. 20 b 30 : ErauniMe 
C. Stamitz (Prokofiev, Dvorak, 
Brahms). 

Théâtre 14 (539-88-tl). te 7. 8 20 b 45 : 
E. Hmdaiack (Bach. Beethoven, Famé). 


: (35742-14), 21 h : Spinoza. 
C a aèJa-ghreçatet (296-1080), 20 h 30: 
B érénice . 

Théâtre da ÇtaBq aaBe Clndir (727- 
81-15), 20 h 30 : Une pièce d'amour. 
Théâtre de Paria (28009-30), 20 b 30 : 
Flamenco Para 

GcteteriBkre, Théâtre (793-2630). 

20 h 30 : Entre diten es leop. 
Satet-Denk, Théâtre Gérard-PhBpe (243- 
00-59), 20 h 30 : PompéL 

CbapsOedetaScrtorae.de 11 hi 19h: 

E j qw ai tio n P. P. Ptsalim. 

Quinzaine 

des jeunes spectateurs 

brj, TL. da qamtiar» (672-37-43), 
20 h 30 : D*Azincaart8 Veidna. . 


cinéma 


La O» marqués (•) ont ktaiAs ans 
mnh» dr trrlrr ■» P*) amr tenta» ihi iftr 
battante 

La Cinémathèque 

CHAOLLOT (784-24-24) 

15 b : Verdun, vision «nêatain, de L. Poi- 
rier; 19 h. soixante-dix ans d’Univenal : 
SmgBpour, de J. Bnfam ; 21 h, H oamaga 8 
Fritz l aw g : k Diabolique m«- 

buse. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Rétroapocrive da Festival des trois oenti' 
nentfl, 15 b : Comédte antique, de K. 
Touré ; 17 h : Godxm. de D. Claire ; 
19 b 15 : cinéma JapomiftHreiiiake : tas 
Qoaranteapt Rnnins, de T. Osose. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A., va) : Gemge-V, 8* (562- 
4146). 

AMADEUS (A, va) : Gamotmt-Hrika. 
1- (29749-70) ; Vendôme. 2» (742- 
97-52) ; SainXrGcnnain Hncbette, 5* 
(633-63-20) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; Pubtatis SaintGarmaia. 6* (222- 
7280); La Pagode. 7* (705-12-15); 
Gaumont Clsam pv-Eiysécs, 8* (359* 
04-67) ; Le Pana, 8* (359-53-99) ; 
14- Juillet Bastille. U* (357-90-81); 
Eacnrtal, 1> (707-2884) ; Psntasska*. 
14* (335-21-21) ; PLM SamfrJacqnea. 
14" (5898842) ; Bjenveoue- Montpar- 
nasse, 15" (544-25-02) ; 14 Juiflet- 
BeaagreneOc. 15* (57579-79) ; Mayfck, 
I* (52527-06) ; Celypao, 1> (380- 
30-11). - V. £ Rcx. 7F (23683-93) ; 
Impérial, > (742-72-52) ; St-LazareFto- 
qmer. (387-3543) ; Aliéna, 12* (345 
0085) ; Minunar, 14* (32089-52) ; 
Gaumont Sud, 14" (32784-50) ; UGC 
Convention, 15" (5748340) ; Palhé Cfr 
chy. 18- (5224681). 

L'ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (23342-26) ; 
Marivaux, 2" (296-80-40) ; Paramouut 
Odéon, 6" (3255983); Marignan. » 
(3598282) ; Mercury. 8" (562-7590) ; 
Saint -Lazare- Pasqukr, 8" (387-3543) ; 
Paramooat Opéra. 9" (742-56-31); 
MaxéviDe, 9" (770-7286) ; Panuaoant 
Basalk. 1> (34579-17); Nation. 12" 
(343-0487) ; Paramnmt Gobdins, 15 
(707-12-28) ; Paramocnt Montpamaase, 
14" (3353040) ; Paramoent Orléans, 
14" (54045-91) ; UGC Convention. 15" 
(5749340); Pammun Maillot, 17" 
(758-24-24) ; Pathé Cfichy, 18" (522- 
4681). 

L’ARBALETE (Fr.) (*) ; Marignan, 8" 
(3599282) ; Gcorgc-V, 8" (5624146) ; 
Français, 9" (7708388) ; MaxéviUe, 9" 
(770-7286) ; BastBk, 11* (307-5440) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Motepar* 
nasse Pathé, 14" (320-1286) ; Gaumont 
Convention. 15" (82842-27) ; Pathé CH- 
cby, 1» (5224681) 

A 16 ANS DANS L’ENFER D’AMS- 
TERDAM (Franco-italien) (•) : VX 
Paramoent City, 8" (5264576; Maxé- 
viDe, 9" (770-7286) ; Paramoent Opéra, 
9" (7455681) ; Paramoent Bastille, 12" 
(34579-17) ; Panuaount Montpamaase, 
14> (3353040) ; Paramouut Montmar- 
tre. 18" (606-34-25). 


AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* va) : 
Quintette, S> (63579-38) ; Marignan. » 
(3599282). 

ALSXNO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Répubfic Cinéma. U" (805 
51-33). 

L’AMOUR A MORT (Fr): Stadkj de la 
Harpe. 5" (634-2552) ; UGC Marfaeuf, 
» (561-9495). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Sakt- 
Genmrin Studio, 5 (6356520). 

AVE MARIA (Fie.) : Lneamrire.6" (544- 
57-34). 

UE BAL (Fr.-It.) : Onocbes, 6" (635 
1082). 

BLAS1FIGHTER L'EXECUTEUR (A) 
(*). - VX : Hollywood Boulevard >, 
(770-1041) ; Paris Ciné H, 1» (770- 
21-7 1) ; Mis tral, 14" (539-5243). 

BOY MEETS GIRL (F.) : An Beaubourg, 
7" (278-34-15) : Saint^André des Am, 6 > 
(326-80-25) ; Elysées Linoota. 8- (359- 
36-14); 14-Juükt BastiBc, II" (357- 
9081) ; Otympie. 14" (5444514) ; Par- 
naatiens, 14" (320-30-19). 

BROADWAY DANNY ROSE (A, an.) : 
Maries. 1- (2604599) ; Studio Alpha, 
5" (354-3947) ; Goorgo-V, 8- (S65 
4146). 

CAL (IrL. va) : Clnny Ecoles, 5" (354 
20-12) ; UGC Biarritz. 8" (5652040). 

CARMEN (Eqx, va) : Boite à films, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Franco-it, va): PrtGett- 
Matignon, 8" (359-31-97). 

CHBTMAS STQRY (A-, va) : Ambas- 
sade. 8" (359-1988). 

LE CONVOI DES CASSEURS (A, 
vX) : Gaîté Boulevard. * (2356206). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4" (275 
6532). 

EMMANUELLE IV (**) <Y, asg^ vX) : 
George- V, 8* (5654146). 

ET LA VŒ CT LES LARMES ET 
L’AMOUR, (Sov^ ta): Cos mo s, 6" 
(544.28-80). 

CT VOGUE LE NAVIRE (It, va) : 
Rtaho, 19 " (607-87-61). 

L’ÉTOFTE DES HÉROS (A, va) : 
Espace Grité. 14 (3279594). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (*) : 
Ch&tdet Victoria, 1- (50894-14); 

Cinéma, 1 1- (805-51-33) ; 
19* (60787-61). 

FLEURS DE PAPIER (Indien, va) : St 
André da Arts, 4 (32648-18) ; Ofym- 
pte EntzepOc. 14 (5444514). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, vX) : UGC Opéra, 5 
(5749550). 

GREYSTOXE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang* va) : Gaamoat Haltes, 1* (297- 


L’OREE DU BOIS 

TEL. 74792-50 

HERVE VILÀRO 
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et m spectacle exceptiomel 

REVEHJLON INOUBLIABLE 


Ambiance - Musique - Danse 
Cotillons Jusqu'à l'aube 
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LE SONGE D'UNE NUIT D'ETE 

W. SHAKESPEARE ntae an aeâne Jean- Louk HOURDIN 
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THEATRE DE GENNEVILUERS 1 


Centré dramatique national (793-28-30) 

FESTIVAL D'AUTOMNE 

ENTRE CHIEN ET LOUP 

de Christoph HEIN 

misa en scène Bernard SOBEL 

jusqu'au 15 décombre 

tUne pièce i conviction 

« c afo ro nt montée per BenwdSabàL» IE CANARD BOCHAIKÉ 

eUtm nai> nSussba... » LE QUOTDER DE PARS 

•Ç» gtétib dlntaSgÊncu M de mêdtmKBté : ne manques ptinr raubakta. » L'EXPRESS 
ai'in tiw plus berna tadoeux Ou Festival tTeutonunus * LE MATM DE PAfOS 

eUoejuUbtion oonta^otm.-. s LfUMAMTÈ 
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SPECTACLES 


49-?0) ; Bwrtnfeaiïïe. 6> ($9>-79-38) ; 
Pnbücü Champt-Elysée»* 8* (720- 
76-23). - VS. : Français, 9* (770- 
33-88) ; Muevilte, 9* (770-72-86) ; 
MantpunaasB Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
M o ntparnas se Puhé, 14* (320-12-06) ; 
Convention Saint-Charles, 15- (579- 
33-00) ; Pxssy, 16* (288-62-34). 
LUBIYMBE SANS FIN. (AU. va) : 
Gamnont BaDes, 1- (297-49-70) ; UGC 
Danton, 6* (225-10-30) ; UGC Rotcsdc, 


(574-94-94) ; UGC Normandie, 8* (563- 
16-16) ; vi. : Berfitz, 2* (74240-33) ; 


Rkfaeüea, > (233-56-7(0 ; UGC Gaie 
de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
fias, 13* (336-23-44) ; Monmamot, 14- 
(327-52-37) ; Mistral. 14* (53942-43) ; 
Rjbiiw» ni M >« tînii | 15* (828-42-27) ; 
Images, 18* ($2247-94) ; Secrftan, 19* 
(241-77-99). 

HOLLYWOOD VIXENS (A., va) (•*) : 
Ciné Beanbonrg (H. sp.), 3» (271- 
52-36). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉSiQUE 
(A^va) : C3aay Ecoles, 5* (354-20-12). 
INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A* va) : UGC Ermitage. 9 
(563-16-16). - VJL : Paramoont Opéra. 
9* (742-5631) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 14* (335-3040). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Berlitz. 2* 
usa de. 


Racine, 6* (326-1968) ; Muignan, P 
(359-92-82) ; Publias Champs-Elysées, 
» (720-76-23) ; 14- Juillet Bastille, 11* 
(357-904!) ; lUrnDet BcaBgrmcfc. 
15* (575-79-79) ; vS. : Rex, 2* (236- 
83-93) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Athéna, 12* (343006$); Fauvette, 13* 
(33160-74) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
8460) ; Meatpamme Padsé, 14* (320 
1206) ; Gaumont Conve n tion. 15* (828- 
42-27) ; Images, 18* (52267-94). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A. va) : 
UGC Marbenf, » (561-94-95) ; vS. î 
Opéra Nîght, P (2966266). 

MOSCOU A NEW-YORK (A. va) : 


UGC 


Ciné Beaubourg, > (272-63-32); UGC 
Odéon, 6* (225-10-30); r 


Ambassade, 8* (359- 


(742-60-33) ; 

1908) ; UGC Normandie, & (563- 
16-16) ; Mcntparoos, 14* (327-52-37). 
LE JUMEAU (ft.) : Arcadra. 2* (233- 
54-58). 

LOCAL HEBO (BriL, va) ; 146mQet 
Psnunu, 6* (3266800) . 

MAD MISSION (Jap.) : vT n Paramoont 
Opéra, 9 (742-56-31) . 

LES MALHEURS DE HEIDI (A^vX) : 

Balte à fît™, i> (62244-21). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) ; RkbeGeu, 
2* (233-56-70) ; UGC Opéra. 2* (274- 
93-50) ; Paramoont Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Gaumont Colisée. 8* (359- 


UGC Rotonde, 
(574-94-74); . . . 

8* (562-2040); 14JuiHet Bastille. Il* 
(357-9041); UGC Boulevard, 9* (574- 
9540). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. S* (633-79-38) ; 
George V, 8* (56241-46) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21). 

PARS, TEXAS (A^ va) : Mono les 
Balles, 1- (26043-99) ; Ciné Beau- 
bourg. > (271-52-36) ; Panthéon, S* 
(354-15-04) ; SateAadréde^Arts. 6* 
(326-80-25) ; La Pagode, 7* (705- 
12-15); MarUoan. 8* (359-9242); 
UGC Biarritz. 6- (723-69-23) ; Escnrial. 
13* (707-28-04) ; Pantarôm, 14* (325- 
21-21). - VXî UGC Opéra, 2* (574- 
93-50) ; UGC Bonlevard. 9* (574- 
9540). 

PAR OU TES RENTRÉ, ON TA PAS 
VU SORTIR (Fr.) : Rkhdiea. 2* (233- 
56-70); Ambassade, P (359-1908); 
UGC Boulevard, 9*‘ (5749540) ; Mis- 
tral. 14* (539S243) ; Momparaos. 14> 
(327-52-37). 


LES SUES DE FEU (A., va) 

Danton. 6* (225-1030) ; UGC T 
» (563-16-16) ; Ambassade, » (3 
1908); Richelieu, 2* (233-56-70); 
UGC Opéra, 2* (274-93-50) ; UGC 
Montparnasse. 6» (574-9494). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stt- 
dio 43. 9* (7796340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Coû- 
tée, P (3592946). 

SPLASH (A., va) : UGC Marbenf, 8* 
(5619495) ; (vX) ; Re*. 2* (236- 

STAR WAR LA SAGA (A^ va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEM : Escurai, 19 (TO7-28-04) ; 
Balzac (va. vX), 8* (561-1060). (vX), 
Espace Gaîté (3279594) . 

LE TARTUFFE (Fr.) : Cmnchca, 6* (639 
1042). 

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) : Para- 
mon nt City Triomphe, 8* (56245-76) ; 
Marignan, P (359-92-82) ; Paramoont 
Opéra. 9* (742-56-31); Paramoont 
Montparnasse, 14* (335-3940). 

THE HIT (AngL, va) : Haatefenüki, 6* 
(63 3-7938 )^Gecrge V, »■ (5624146) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21). 


TOP SECRET (A-, v.o.^: Saint^fiebd, 5* 


(337- 

<574- 


Paris 


2946) ; George V. 8- (5624146) ; 

’ (742-56-31) ; 


Paramoont Opéra, 9* . 

Nation. 12* (343-0467) ; Fauvette. 1> 
(331-56-86) ; Miramar, 14° (320- 
8952) ; Mistral, 14* (5395243) ; Gau- 
mont Cnvantion, 15* (82842-27) ; 14- 
Juület BeangiencBe, 15* (575-7979); 
Paramoont Mafflot, 17* (758-2424); 
Patbé CUcby. 18* (5224601) ; Gam- 
betta, 20* (636-1096). 

MARLUS LOYERS (A, va) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (22910-30) ; UGC Rotonde, 
6* (574-9494) ; UGC Biaiiitt , 8* (562- 
2040); 14Jnfflot BeaugreneOe. 15- 
(5797979) ; vX : UGC Opéra, 2* (279 
93-50) ; UGC Boulevard. 9* (579 
9540) ; UGC Gars de Lyon. 12* (349 
01-59) ; Miramar. 14* (32089x52). 

MATAGI LE VŒUX CHASSEUR 
D’OURS (Ap, vX) : Reflet Logos H, S* 
(35442-34). 

LE MEILLEUR (A* va) : UGC Mar- 
benf. 8* (561-9995). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.) ; 19 
Jnükt-Pnaossa, 6* (3295800). 

1984 (A* VA) : Gaumont HaDcs, 1- (297- 
4970) ; Bretagne, & (222-57-97) ; Haa- 
tcfcuiUe, 6* (6397938); I4-Jmllct 


POUCE ACADEMY (A^ vX) 
CinéLlO* (770-21-71). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pavois (Hsp), 15* (5544685). 

QU1LOMBO (Brénlien va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Denfert, 14* 
(32141-01). — VX : Gaîté. 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumoct Halles, 1- 
(2974970) ; Rex. 2* (2368393) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; UGC Danton. 6» 
(22910-30); UGC Montparnasse. 6* 
(5799994) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; UGC Biarritz, P (562-2040) ; 
Bergère. 9* (770-77-58) ; UGC Gobcüm. 
13* (336-2344) : Gaumont Convention, 
19 (82842-27) ; Calypso. 17* (380- 
30-11) ; Patbé CUcby. 18* (5224601) ; 
Tonrdka, 20* (3695198). 

ROCKING SILVER (dan, va) : Saint- 
Sévcrin (3595091). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Haut rf caille. 9 (6397938) ; Marignan, 
8* (35992-82) ; Françaia. 9- (770 
33-88) ; Mo ntparnasse Patbé. 19 (320 
1206). 

REUBEN REUBEN (A, va) : Forum 


(326-7917) ; Epée de Bob. 9 
57-47 j; (vX) UGC Opéra, 9* 

LA UL1TMA CENA (Cnb.) : Répnbhc 
Cinéma, 11* (80951-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : StmBo 
Galante, 9 (H. sp.) (3597271). 

TIN AMOUR INTERDIT (franco-itaL) 
(•) : Forum Orient E xpi ra s. I** (239 
4226) ; UGC MarteuL 8* (56194-95) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (3201206). 
UN BON PETIT DIABLE (IV.) : Saiot- 
Lambert 19 (53291-68) ; Boite 8 fifana, 
17* (6224921). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lncernaire, 9 (54957-34) ; 
André-Bazin, 19 (337-7939). 

LES YEUX LA BOUCHE (II, va) : 

Quintette. 9 (6397938). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.): Forum, 1- (297- 
5974) ; RicbeSen, 2 (23956-70) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Paramonnt- 
Marivauz. 2* (296-8040) ; 

Cluny-Palace, 5* (35907-76) ; 
Paramoam-Odéon, 6* (3295943) ; Bre- 
tagne. 9 (22257-97) ; Ambassade, 8* 
(3591908) ; Georgn-V.fr (5624146) ; 
Saint -Lazarc-Pasonier, fr (387-3543); 
Français, 9* (776-33-88); Bastille. Il* 


LE DERNIER TANGO A PARIS (It-, 
va) (**) : Saint-Ambroise, U* (700 
8916). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. A, vX) : Capri. 2» (508- 
11-69). 

DON GIOVANNI (Tl, va) : CW 
Palaot, 9 (35907-76). 

DUEL (A^ va) : Gué Beanbonrg, 3* 
(271-5236) ; George-V. fr (5624146) ; 
Paruasskns. 14* (3203019). - VT_ 
Lumière. 9* (2464907). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramoont 
City.fr (5624976). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, 16* (2886944). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) : Sl-Ambroisc, U* (700 

L’ÉTAT DES CHOSES (A, ta) : Cino- 
cbes, 6* (6391082). 

EXCALŒUS (A, vX) : Opéra Nîght. 2* 
(2966256). 

FARREBIQUE (Fr.) : Otympic, 14- (549 
4914). 

FAUX MOUVEMENT (AIL, va) : 
14 Jailkt Parnasse, 9 (329584)0). 

LA FEMME FLAMBÉE (AU, va) 
(•*) : Grand Pavois, 19 (5564685). 

FRITZ THE CAT (A^ va) : Cmnchra, 9 
(6391082). 

LE GANG DES BMX (A. vX) : Berlitz, 
2* (7426033). 


(327-9994] 


it 


HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Ber- 
trand, 7- (78964-66). 

INDIA SONG (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (23942-26) ; 14-Joilk* Par- 
nasse, 9 (3295800). 

L'IMPORTANT CTST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Grand Pavas, 19 (5594685) ; 
Balte i Oms, 1> (Hjp.) (6224921). 
J'AI LE DROfT DE VIVRE (A-, *a) : 

Mortes. 1- (2604999). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap, va) : Républic C i n é m a, i 1* (809 
51-33). 

LOLITA (A. va) : Champo. 9 (359 
- 51-60). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU„ va) : Olympic Saim-Gcrtnain, fr 
(22287-23). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A. vX) : 

Napoléon, 17* (2676342). 
METROPOLE (AIL) : Studio de la 
Harpe, 9 (6392952). 

MIDN1GHT EXPRESS (A. vX) (**) : 

Capri. 2* (5081169). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Balzac, 
fr (561-1060). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. va) : 

Parnassiens. 14* (33921-21). 

OTHELLO (A, va) : Reflet Logos-L 9 
(35442-34). 

PAIN ET CHOCOLAT (lu, va) : St- 
MieU. 9 (32979-17). 

PAPA LONGUES JAMBES (A, vX) : 

Contrescarpe. 9 ( 32978571. 

PARES NOUS APPARTIENT (Fr.) : 
Otympic St-Gcrmain, 6* (633-97-77). 


Reflet Quartier 


PEAU D’ANE (FI.) 

Latin, 9 (326-8465). 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Otympic 
Luxembourg. 6 e (63997-77). 

ROBIN DES BOIS (A* v.f.) : Grand Rex, 
2* (2368993); UGC Opéra, 2f (579 


9950); UGC Mo ntp ar nass e, 6* (579 
9994); 


UCG Odéon. 9 (2291030); 

UGC Ermitage, fr (5691916); UGC 


Gobdins, 13* (3392344); Mistral, 19 
(539-5243) ; UGC Coir 


. . Convention. 1S* 

(5799340); Murat, 19 (651-99-75); 
Napoléon. 17« (267-6342); Pathé CB- 
chy. 18* (5224901). 

BOCCD ET SES FRÈRES (lu va) ; 

Champo. 9 (35951-60) . 

ROSEMARY’S BABY (A-, va) : Reflet 
Médicts, 9 (6392997). 

LE SANG DTJN POÈTE (Fr.) : Septième 
Art Beaubourg, 4* (2783915). 

SPARTACUS (A, va) : Epée de Bois, 9 
(337-5747). 

THÉORÈME (IL, va) : Forent. 1" (297- 
5974) ; Saint-Germain Village, 9 (639 
6920); Olympic. 14* (5444914); Par- 
14» (33921-21). 


LA VALSE DANS L’OMBRE (Fr.) : 
Quintette, 9 (6397938). 


LA VIPÈRE (A., va) : Action Rive Gau- 
che, 9 13294940) ; Mac Mahoo. 17* 
(3802981). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A^ 
va) (*) : EJysées Lincds, fr (359 
3914). 


(307-5940) ; Nation, 12* (3490967J ; 


Orient Ezpresa. 1* (23942-26) ; Para- 
Odéoa. 6* C 


monat Odéon. 6* (325-59-83) ; Mann-' 
Carlo, fr (2290983); (vX) : Para- 
moont Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Paramoant Montparnasse 14* (339 
3040) ; Convention SaintCharka, 19 
(57933-00). 


UGC Gare de Lyon, 11* (34901-59] 
Fauvette, 19 (331-5686) ; Parim oa m- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; 

Montparnasse-Pathé, 14* (320124)6); 
Gaumont-Sud, 14* (327-8950); 19 
JniDet-Beangrenelle. 19 (5797979); 
GaantontCoiiveatioa, 19 (8284927) ; 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; 
Panunouni- Maillot, 1> (7582924); 
Pathé-Wepler. 18* (522-46-01); 
Paramoant-Montmartre. 18* (609 
3925) ; Gambetta. 20- (6391096). 


Les grandes reprises 


LES FILMS NOUVEAUX 


GREMUNS, film américain de Joe 
Dante, (va) : Impérial, fr (742- 
72-52) ; Ciné-Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Action Rive Gauche, 9 
(3294940) ; UGC Danton, 6* 
(2291030) ; P a ra m oant Odéon, 6* 
(3295983) ; UGC Noraarafie, fr 
(5691916); Colisée, fr (359 
2946) ; Biarritz, fr (5692040) ; 
Bienvenue Montparnasse, 19 (549 
25-02) ; 19 Juillet Beangreoeflo, 19 
(5797979); Marat. 16* (651- 
9975). - VX : Rex. fr (239 
B993) ; UGC M ontp a r nasse. 6* 


(2334926) ; Rex. 2* (23983-93) ; 
George-V, fr (5624146) ; Biarritz, 
fr (5692040) ; UGC Bonlevard, 9* 
(5799940) ; Lumière, 9* (249 
4907) ; Nation, 12* (3490447) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (349 
01-59) ; Fauvette. 13* (3314074) ; 
Montparnos, 14* (327-5937) ; 
Convention St-Charies. 19 (579 
3900); Murat, 16* (6514975) ; 
Images, Ifr (52947-94) ; Seoftan, 
19* (241-77-99). 


8 


5744994) ; Paramoont Opéra, 9* 
) ; UGC Gare de Lyon, 


495931] 


fr (3490149) ; UGC 
y (3392344) ; Paramoont Ga- 


laxie, 19 (58018-03) ; Paramoant 
Montparnasse, 14* (33930-40) ; 
Gamnont Sud, 14* (327-8950); 
UGC Convention, 19 (5744340) ; 
Paramoont Maillot. 17* (758 
2924) ; Paramoant Montmartre. 
Ifr (6093925) ; Patbé Wepkr. Ifr 
(52946-01) ; Secrétait. 19 (241- 
77-99) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(6391096). 

J’AI RENCONTRÉ LE PÈSE 
NOËL, Füst français de Christian 
Gion : Forum Orient Express, 1* 


NEMO, fQm franco-britannique d’Ar- 
naud Sélignac, (v.o.) : Forum 
Orient Express, I- (2394926); 
Quintette, 9 (6397938) ; Bona- 
parte, 6* (3291912) ; George-V, fr 
(5624146); Bastille. Il* <307- 
54-40) ; Parnassiens. 14* (339 
21-21) ; Kinopanorama. 19 (309 
50-50). - V.f. : Français, 9* 
(7703988) ; Maxévflle. 9* (770 
72-86) ; Fauvette, 19 (331-6074) ; 
Images. Ifr (5224744). 


HOTEL NEW-YORK, dm améri- 
cain de Jadde Raynal, avec Sid Gef- 
tna, J aride Raynal. Gary Jndiaaa, 
(va) : Forum Aro-eo-GeL 1» (297- 
5974). 


ALICE DANS LES VILLES (AIL, va) : 

(3295800). 


14 Juillet Parnasse, 6* 

ALŒN (Æ, va) (*) : Saint-Lambert, 19 
(53241-68). 

L’AMÉRIQUE INTERDITE (A, vX) 
(•*) : Lumière, 9* (2494007). 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Reflet 
Logos H, 9 (3544934). 

L'ARNAQUE (A^va) : Boite ifüms, 17* 
(6294921). 


ASSURANCE SUR LA MORT^A^ 



va) : Action Christine, 6* (329-11- 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ vX) : Capri. 2* (508 
11-69). 

L’AVENTURE DE Mm MUIR (A, 
va) : Action Christine b», 6* (329 
11-30). 

BARBEROUBSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert, 19 (53241-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 19 (5544985). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(Hjp.), 14* (32141-01). 

BEN HUR (A, va. vX) : Balzac, fr 
(561-1060). 

BEQUEFARRE (Fr.) : Oiympic, 14* (549 
4914). 

BLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Galandc. 9 (3597971). 

BLANCHE-NEZCE (A, vX) : Napoléon, 
17* (267-6342). 

LES CHARIOTS DE FEU (Ind, va) : 
Riait» 19* (607-87-61). 

UE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX) : Napoléon, 17* (267-6942). 

LES CHAUSSONS ROUGES (A, va) : 
Reflet Logos H. 9 (3544934). 


LA CORDE (A-, va) : Reflet Qsartior 
(326-8965). PamtMkn t. 14* 


Latin, 9 
(320-30-19). 

DANTON (Fr.) : Cinéma Présent, 19* 
(2090955). 

DÉLIVRANCE (A, va) (*) : Boite à 
Oms, 17* (6294921). 


ILS SONT LA 

POUR SAUVER LE MONDE. 
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COMMUN ICA TION 


Les premiers pas 


Id, on syatfaêtisenr musical fonctiosne grâce h 
des capteurs optkpres, à partir des simples mouve- 
ments d’an chef d’orchestre improvisé. La. an aticro- 
nttfiBsteor écrit aotoautiqiMniint la partition d'usé 
mélodie chantée devant fui Phe loin, tm ndéoÆsque 



Entre le SICOB et le concours Lépine 


de l’image interactive 

concours Lépine 

volonté des contes pour enfants en combinant des 
stru ctures narratives. An milieu de ces écrans, da- 
viers. rayons laser, rassemblés par l'agence Octet, le 
ministre de la culture, M. Jack Lang, a présenté. 
Jeudi 6 décembre. le bilan de sa pofitiqae «a faveur de 
l'image interactive. 


LE PLAN-CABLE 

Polémique gouvernement-opposition 


-A VOIE 

Souffrance 
et silence 

Il y a deux choses, selon le 
proverbe, qui ne se laissent pas 
regarder an face : le soleil et la 
more. Il faudrait en ajouter taie 
troisième : la souffrance. Pour- 
tant, elle est une réalité à 
laquelle peu d'hommes échap- 
pent au cours de leur existence. 
Mais il est impossible d'en parier. 
Ceux qui souffrent s'y refusent 
par pudeur ; ceux qui ne souffrant 
pas se taisent par désarroi. 
Comme l'a dit Mgr Pierre Veuih 
fot ancien archevêque de Paris, 
pendant son aponie ; < Nous 
savons faire de belles phrases 
sur la souffrance : moi-môme j'en 
ai parlé avec chaleur. Dites aux 
prêtres de n'en rien dire I » 

€ Le Jour du Seigneur» a 
décidé de briser ce tabou, au 
cours de trois émissions sur la 
souffrance, réalisées par Marcel- 
Damien Avril. Dans la pramiàra, 
deux grands handicapés témoi- 
gnent : un médecin, victime de 
sclérose en plaques, et une jeune 
fHle. devenue paraplégique à tSxr 
sept ans après un accident de 
moto. Pas d'apitoiement sur soi 
mais de la lucidité et du courage. 
Le médecin, croyant déclare : 

€ Dieu n'y est pour rien et je ne 
lui demande pas de comptes. » 
Et la jeune mie. qui dit avoir «une 
vie plus que remplie * après avoir 
fort des études en psychologie, 
ne cache pas sa révolte et sa 
douleur, mais se dit surtout « vul- 
nérable devant la souffrance des 
autres», car «on ne peut rien 
cfira». 

Le témoignage le plus éton- 
nant — sujet de la deuxième 
émission — est celui d'un coupla 
qui a perdu quatre enfants sur 
sept, atteints par la myopathie. 
Convaincus que «la vie vaut la 
peine d'être vécue », même inter- 
rompue à dix-huit ans. ils ont fait 
« un pari sur l'espérance ». 
Devant une telle foi. tout dis- 
cours est vain. 

ALAIN WOOOROW. 

* La Jour du Seigneur, TF I, 
10 h 30-11 heures. Les dimanches 
9. 16 et 23 déce m bre . 


Interactivité : le mot est à la mode 
et la notion bien vague. On y mêle, 
au gré des colloques, le téléphone, 
les banques de données ou le jeu 
vidéo. Le ministère s'est-il laissé 
séduire par les charmes ambigus de 
la modernité et des gadgets techno- 
logiques, que lui reprochent certains 
tenants de la stricte tradition cultu- 
relle ? Ce n’est pas si sûr. Car, der- 
rière ces premiers dialogues tâton- 
nants entre l’homme et les systèmes 
d'information automatisés, se profile 
us véritable bouleversement cultu- 
rel. Relire, effacer, mettre en 
mémoire, choisir, modifier l'image, 
n'est-ce pas sortir de cette consom- 
mation passive si souvent reprochée 
à la civilisation des médias de 
masse? 

Et puis, de la technologie avancée 
au patrimoine le plus classique, il 
n’y a souvent qu’un pas : le vidéo- 
disque Salamandre, conçu par 
l’Ecole des arts décoratifs, guide les 
visiteurs à travers les châteaux de la 
Loire et leur histoire. Demain, le 
même système expliquera les tra- 
vaux du Grand Louvre ou le musée 
Picasso. Quant aux dix jeux vidéo 
commandés par l’agence Octet, ils 
mêlent habilement l’aventure élec- 
tronique et les objectifs pédagogi- 
ques cm culturels. 

Le minist ère d e la culture, aidé 
par ceux des PTT et de l'industrie, a 
consacré 21,5 millions de francs en 
1983 et en 1984 & l’image interac- 
tive. Un investissement nécessaire 
pour déclencher une dynamique, 
pour rassembler informaticiens, gra- 
phistes. musiciens, éditeurs, pour 
commander des prototypes, pour 
aider quelques entreprises et facili- 


ter des transferts de technologies. Le 
pari a réussi : cette année, P image 
interactive est sortie des laboratoires 
et des colloques pour entrer dans 
une phase pré-industrielle. Les pre- 
mières initiatives, soutenues par le 
ministère, ont fait boule de neige. Le 
5 décembre, on présentait déjà au 
Carrefour international de La com- 
munication une vingtain e d’autres 
prototypes réalisés par l'éducation 
nationale, par des agences de publi- 
cité ou des partenaires privés. 

Une faible avance 
siffles Etats-Unis 

De petites entreprises, comme 
Ludia à Bordeaux, fmagiciei à 
Rennes. Image créative à Mantes, 
travaillent sur des logiciels pour 
micro-ordinateurs ou inventent des 
jeux télématiques. Un industriel, 
spécialisé dans la simulation mili- 
taire, Giravions Dorand, développe 
trois jeux vidéo pour les cafés, dis 
appareils importés jusqu'à présent à 
grands frais des Etats-Unis ou du 
Japon. Une autre entreprise. Réseau 
Vidéo Services, songe à monter en 
France la première usine de pres- 
sage de vidéodisques pour répondre 
à ces nouveaux besoins. 

D’une manière générale, la pro- 
duction française d'images interac- 
tives rivalise avec la concurrence 
américaine. Les réalisations sont 
moins nombreuses, mais de meil- 
leure qualité, car elles intègrent les 
progrès de l'écriture vidéo. Néan- 
moins. l'avance est faible. Les Amé- 
ricains sont capables de se servir du 
vidéodisque interactif à une grande 
échelle. Ainsi, la Fondation Paol- 


Getty vient de lancer un projet 
d’indexation des images de tout le 
patrimoine artistique imemationaL 

Le ministère de la culture va 
continuer son action en 1985, en 
insistant sur la gestion du patri- 
moine, en accélérant l’informatisa- 
tion de l'inventaire artistique de la 
France. Dans le domaine du jeu 
vidéo, il lance un nouvel appel 
d'offres pour dix logiciels. Avec la 
mission «TV câble», l’agence Octet 
va développer un prototype de 
chaîne interactive consacré aux jeux 
pour les premiers réseaux câblés. 

En même temps, le ministère 
tente de promouvoir Pintcractiviic 
auprès du grand public. « La puce 
d’or », concours organisé en liaison 
avec TF1. Europe 1 et Télérama. 
récompensera les trots meilleurs 
jeux vidéo français : * Mandra- 
gore», d' Info-Gramme; «Tennis», 
d'Excel- Vision; et « La leçon de 
musique», de Logi-Stick. En 1985. 
une compétition nationale permettra 
de sélectionner trois entreprises 
ayant intégré l’informatique à la 
création audiovisuelle. Enfin, une 
grande manifestation publique célé- 
brera ces noces de la culture et des 
nouvelles technologies, à mi-chemin 
entre le SICOB et le concours 
Lépine. 


Une deuxième c haîne de télévi- 
sion pour Noël aux Antilles : annon- 
cée depuis longtemps, retardée plu- 
sieurs fois, faute d'un budget 
suffisant, la voici enfin en Martini- 
que et en Guadeloupe, ce qui porte à 
trais les départements d’oatre-mer 
ayant deux chaînes télévisées (La 
Réunion a été dotée d’un deuxième 
canal en 1983). Le plan de dévelop- 
pement sur cinq ans élaboré par 
M. René Mahé, président de RFO 
(Radio-France outre-mer, la nou- 
velle société issue de FR 3, devenue 
autonome eu janvier 1983 avec un 
budget propre), compromis chaque 
année par la réalité du budget (le 
Monde du 14 septembre), se met 
pourtant en place. 

La société continue des travaux 
importants au centre Bourdan à 
Paris (installation notamment d'une 
régie de post-production) et un nou- 
veau poste a été créé, celui de direc- 
teur délégué de l’information auprès 
du directeur des programmes, 
M. Jean-Jacques Mauriat. Des 
changements vont avoir lieu en 
décembre. Côté métropole, l'émis- 
sion « RFO-Hebdo ». diffusée cha- 
que dimanche sur FR 3, va passer de 
vingt à trente minutes (son contenu 
devrait être amélioré) ; l’émission 
« DOM-TOM au quotidien », diffu- 
sée une fois par mois le jeudi sur 
FR 3 Pari s- Ile-de-France depuis 
octobre, deviendra bimensuelle en 
janvier. 


• La grive à TF 1 est terminée. 
- La grève à laquelle avaient été ap- 
pelés. le jeudi 6 décembre, certaines 
catégories de personnel de TF 1, ets 
terminée. En raison de ce mouve- 
ment, le journal de 23 heures du 
jeudi 6 décembre n’avait pu être dif- 
fusé, de même que le « Mini- 
journal » de 17 h 55. Les syndicats 
CFDT, CFTC et FO avaient appelé 
à cette action pour soutenir des re- 
vendications liées aux intégrations 
de personnel dans la convention col- 
lective de l’audiovisuel. 

• Grève de la rédaction au 
• Berry républicain ». — Le quoti- 
dien de Bourges (Cher) le Berry 
républicain, n’a pu paraître ven- 
dredi 7 décembre, en raison (Tune 
grève des journalistes déclenchée 
jeudi à l’appel des sections SNJ et 
SJF-CFDT. L’intersyndicale indi- 
que que - ce mouvement intervient à 
l’issue du refus par la direction 
cT ac c o r d er à la rédaction un rattra- 
page de salaire de 3 2 %. rattrapage 
accordé aux journalistes du Popu- 
laire du Centre et de la Montagne », 
deux journaux appartenant au 
même groupe, Centre-France. La 
direction du journal s'abstient de 
tout commentaire. 


m Le groupe Filipacchi lâche 
• Play boy «. - Profitant de 
l'échéance du contrat qui le liait, de- 
puis novembre 1973, au groupe 
Playboy pour l'édition française de 
ce magazine, le groupe Filipacchi 
/ Paris-Match 1 a décide de ne pas le 
renouveler après le numéro daté jan- 
vier 1985. En revanche, le groupe 
Filipacchi se préparerait à lancer 
une édition française de Penîhwse, 


M. Louis Mexandeau, ministre 
des PTT, a vivement répliqué mer- 
credi 5 décembre, aux déclarations 
faites le jour même par MM- Jean- 
Marie Ransch, sénateur centriste, 
maire de Metz et Chartes Pasqua, 
président du groupe RPR du Sénat, 
au nom de l’Association nationale 
nouveaux médias (ANNM) , qui 
regroupe une centaine de municipa- 
lités de l'opposition. Ceux-ci ont en 
effet présenté un « livre blanc », cri- 
tique, sur le plan de câblage adopté 
0 y a deux ans par le gouve r nem ent, 
le jugeant « irréaliste ». 

Le coût unitaire des prises en 
fibre optique, estime cette étude, 
s'est pas de 5 000 F comme prévu, 
mais de « 12 000 à 15 000 F ». 
M. Mexandeau répond : « environ 
3000 F par prise raccordable et 
4000 F par raccordement ». Le 
ministre précise « qu'aucune diffi- 
culté technique particulière n’est 
apparue chez les deux industriels, 
dont le premier a fourni dans les 
délais prévus tut produit actuelle- 
ment en cours de qualification ». 
L’ ANNM affirme, d’autre part, que 
les objectifs ne serait pas tenus ; 
* Le plan câblé prévoyait la com- 
mande de 400 000 prises entre 1983 
et 1984. suivie <T un million en 1984 
(...) A ce jour, seulement 
163 000 prises raccordabtes ma été 
comm andées. » Selon le ministre des 
PTT, Fobjectif d'un niveau de com- 
mande «nmiel d’un milli on de prises, 
à partir de 1986. sera tenu. 


Autre changement prévu dans le 
courant de décembre : les informa- 
tions transmises par satellite dam 
les départements if outre-mer par le 
système Intelsat le se ron t doréna- 
vant par le satellite Télécom 1 ; la 
réduction des coûts (de Tordre de 
50 %) p e rm e ttra peut-être d’envisa- 
ger l'envoi de tous les programmes 
de télévision (1) par ce moyen, ou 
au moins de doubler le volume des 
émissions : 1985 sera en ce domaine 
une année expérimentale. 

Avec te budget 1985 (526,5 mil- 
lions de francs contre 452 en 1984), 
RFO prévoit d’installer une 
deuxième chaîne de télévision en 
Guyane et à Saint-Pierre-et-Mique- 
lon. un deuxième studio stéréo en 
Martinique et à la Réunion, d'amé- 
liorer la conservation des archives, 
de renouveler entièr emen t les disco- 
thèques. 

Reste le problème entier de la 
création locale télévisée, pour 
laquelle aucun budget n’est prévu. 
M. René Mahé envisage de chercher 
des partenaires extérieurs (conseil 
régional, ministère de la culture, les 
différentes chaînes) dans des copro- 
ductions, où 0 offrirait son personnel 
et le matériel technique. 

ÛH. 


(1) La plu grande partie des pro- 
gramma est envoyée par avion, et tran- 
site dans la différents DOM-TOM, ce 
qui prend plusieurs mois. 


publication concurrente de Playboy. 
Début février 1985, l’édition fran- 
çaise de Playboy. dont la diffusion 
atteint environ 100 000 exemplaires, 
sera éditée par la Société euro- 
péenne d'édition et de diffusion 
(Eurédif.). dirigée par M. A. Luigi 
Ftore, spécialisée dans les livres 
d’érotisme. les romans policiers, l 'es- 
pionnage et La science-fiction. 


• Prix du Journalisme d'investi- 
gation. — La Fondation pour la li- 
berté de la presse a décidé de créer 
deux prêt : celui du journalisme d'in- 
vestigation et celui de la meilleure 
«une» journalistique.- La date li- 
mite d’envoi des dossier* est fixée au 
jeudi 10 janvier 1985. Une pré- 
sélection sera effectuée par le jury 
et rendue publique le 24 janvier. Les 
deux prix seront décernés le 4 fé- 
vrier. 

* Renseignements à la Fondation 
pour la liberté de la prose, 23, me Jean- 
Giraudoux. 75116 Paris. TéL: 723- 
82-10 ou 723-67-47. 


• Pas encore de cassettes pour 
« Tchao Pantin ». — La cour d’appel 
de Paris a confirmé l’ordonnance du 
tribunal de grande instance qui, le 
29 mai, avait réclamé la mise sous 
séquestre des vidéo-cassettes du film 
Tchao Pantin, pendant le délai légal 
d’un an après sa sortie en salles 
(c'est-à-dire jusqu'au 2i décembre). 
La Fédération nationale des cinémas 
de France obtient donc gain de. 
cause au plan des principes. Le pro- 
ducteur, la société britannique 
Thon» Emi, a posté l’affaire devant 
la Cour de justice européenne, qui se 
prononcera le 10 janvier. 


Aux deux sénateurs qui affirment 
que « le gouvernement a cherché et 
cherche encore, par tout moyen, à 
verrouiller /'initiative des collecti- 
vités locales, sur lesquelles repose 
pourtant l'essentiel de l’effort ». 
M. Mexandeau rappelle que « le 
gouvernement français est le seul en 
Europe qui ait fondé le plan de 
câblage sur l’initiative et la respon- 
sabilité des élus locaux et que 
l'essentiel de l’effort d'investisse- 
ment repose sur le budget annexe 
des PTT». 

Le plaidoyer de T ANNM revient 
en fait à laisser les collectivités 
locales libres d’agir, tant pour le 
mode de câblage que pour l'exploita- 
tion des réseaux , et même les pro- 
grammes. A cet égard, Tassociatfoa 
estime que le plan-câble ne serait 
plus » en panne » si l'on damait aux 
réseaux la possibilité d’attribuer 
• tris largement » des programmes 
de télévision ; elle souhaite que la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle sot le seul orga- 
nisme habilité à délivrer les autori- 
sations. Tout retard dans le câblage, 
estime T ANNM, •bénéficie aux 
télévisions hertziennes. Il faut donc 
organiser la distibuüon d'images 
par voie hertzienne ». Une prise de 
position conforme à celle de M. Jac- 
ques Chirac, qui vient de réclamer 
la possibilité de lancer à Paris trois 
chaînes locales par voie hertzienne, 
en préfiguration du câble (Je Monde 
du 5 décembre). 


LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 
ONT REPRIS 
LEURS MSSI0NS 

(De notre correspondant.) 
Rome. — Les principales t&évi- 
skras privées italiennes ont repris 
leurs émissions jeudi 6 décembre- 
après le décret pris la veille par le 
conseil des ministres. Le précédent 
texte ayant été jugé inconstitution- 
nel par la Chambre des députés, la 
magistrats de Rome et de Turin 
avaient ordonné la suspension des 

Ce nouveau décret» d’une durée, 
de six mois, s’inspire des idées came- 
nues dans le projet de loi, qui sera 
prochainement présenté au Parle- 
ment, sur le fonctionnement des 
télévisions en Italie. Il définit trois 
niveaux de transmission : le service 
public (RAI), qui a le monopole en 
particulier des transmissions par 
satellite; les réseaux de télévision 
privées, qui se voient reconnaître le 
droit de transmettre en même temps 
le mime programme préenregistré 
sur Pensemblc du territoire ; enfin, 
les tHéviaons locales. 

Le décret instaure un principe 
obligeant les télévisions privées à 
consacrer 25 % de leur temps de 
transmission aux productions natio- 
nales ou européennes. II prévoit 
d’autre part une réforme du système 
de nomination du conseil d’adminis- 
tration de la RAI afin de la sous- 
traire, théoriquement, aux manceur 
vres politiques. Le nouveau décaret a 
suscité . des critiques du Parti cotor 
muniste et des réserves du Parti 
républicain. 

■ Ph.P. 

LA REVUE < CROISSANCE 
DES JEUNES NATIONS» 

VA CHANGER DÉQUJPE 

La revue mensuelle Croissance 
des jeunes nations, dont le directeur 
— et cofondateur avec M. Georges 
Hourdin - est M. Gilbert Biar- 
donne, économiste et spécialiste du 
tiers-monde, va changer d'équipe en 
janvier et modifier légèrement son 
orientation, « en élargissant les 
objectifs de la revue » précise 
M. André Schaftcr, PDG du groupe 
Malesherbes publications (la Vie. 
Télérama), dont une des filiales 
édite Croissance des jeunes nations. 

A la fin du mois de novembre, un 
différend a surgi entre M. Schafter 
et M. Blardonne au sujet de l’édito- 
rial du numéro de décembre que 
celui-ci voulait faire paraître. Un 
ré fé ré avait même été engagé lundi 
3 décembre pour trancher 1e conflit. 
Fi n ale m ent, un arrangement est 
intervenu jeudi 6 décembre, 
M. Blardonne acceptant d'atténuer 
quelques passages de son éditorial 
tandis que M. Hourdin se propose 
d’apporter un contrepoint aux thèses 
développées par le directeur. M. Gil- 
bert Blardonne abandonnera ses res- 
ponsabilités au sein de la publication 
et du groupe le 31 décembre. 

Croissance des jeunes nations est 
diffusé è environ 20 000 exem- 
plaires, dont 18 000 abonnés. 

Usez 

dûMjgpflidocumgrta . 


Vendredi 7 décembre 


PREMIÈRE CHAINE 

20 h 35 Variétés : Dahda idéale. 

Emission de J.-C. Averty. 

Une mise en scène • avertie » de notre diva nationale qui 
chante une vingtaine de ses succès, déguisée m déesse, 
en mouquère ou pharaonne... Un spectacle, assurément ! 
h 55 Téléfilm : Irène et Fred. 
dT. Stengers, D. Gille et R. Kahane. Avec D. Lebrun, 
B. Bon voisin... 

La rencontre d'Irène, fille de Marie Curie, et de Frédéric 
Jolloz. deux êtres assez dissemblables, mais animés de 
la même passion pour la recherche scientifique.- 
h 30 Journal: 
h 50 C'est à fire. 
h 55 Clignotant. 


27 


23 

23 

23 


DEUXIEME CHAINE 


En 


Sur le thème : Monuments de la République, sont 
invités : Max Gallo (le Grand Jaurès), Pierre Goubert 
(Initiation & l’histoire de France), Pierre Nora 
(les Lieux de mémoire). Alain Decaux (Victor Hugo). 

22 h 50 Journal. 

23 h 00 Ciné-cfub : Isa Sept Samouraïs. 

D’Akira Kurosawa (1953) (cycle japonais) (Impartie), 
avec T. Shimuia, Y. Inaba, DS. Miyaguchi, M. Chia l ri . 
D. Kato, T. Mifiime (v.a sous-titrée, N.). 

En 1372. les habitants d'un village japonais, régulière- 
ment pillés par des bandits, recrutent sept guerriers 
mercenaires, pour les protéger. Chronique historique 
reconstituant les moeurs et les rapports sociaux du sei- 
zième siècle. Cette œuvre, la plus célèbre, sans doute, de 
Kurosawa, est présentée dans sa version intégrale, 
divisée en deux parties, au ciné-club. 

TROISIÈME CHAINE 
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h 35 Vendredi : Madame la Migraine. 

Cami 


ASPIRA TEUR 

Super Aj 3 
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22 


22 


23 


Magazine d'information d’André Campana. Emission 
médicale d’Igor Barrftre. 

Cinq millions de migraineux en France, qui. à un 
rythme régulier, souffrent de douleurs sans cause appa- 
rente et qui les handicapent pendant trois à 
quatrejours. Depuis peu, la médecine s'est intéressée d 
cette affection et a découvert que certains médicaments 
(bêtabloquants et les dérivés de l'ergot de seigle I peu- 
vent avoir une action positive. Avec les professeurs 
Laplane. Bousier. Pradalier, Thierrée et Schwob 
h 30 Journal. 

h 00 Bleu outre-mer : Festival da jazz à Fort- 
de-France. 

Le magazine de RFO (Radio-France outre-mer ) 
s’améliorerait-il ? On a cette fols le plaisir d’écouter 
l’excellent groupe d’Eddy Louiss et un planiste inspiré. 
Alain Jean-Marie, enregistré au cours du dernier fes- 
tival de jazz de Martinique. 

h 55 Les cinq minutes d’écologie mentale de 
Muse Dafbray. 
h 05 Prélude è la nuit. 

■ Toccata en sol mineur ». de J. S. Bach, interprétée par 
K. Richter, clavecin. 


20 


h 35 Série : Allô Bé a trice. 

De Y. Lambert et A Kan lof, réaL J. Bosnard. Avec 
N. Courcd, D. Ceccaldi, A. Consigny... 

Quatrième épisode intitulé - la Chèvre * ; Béatrice, 
mangeuse de micro sur Europe I. s’initie au karaté et 
commence à prendre conscience des dangers de son 
émission. Une comédie légère, bien jouée, faite pour sus- 
citer les rires du plus grand nombre. 



W fhtt 

ALAIN DECAUX 

« h f'.-lijelerun' frJUythv 

Une grande biographie 

Perrin 


21 h 40 Apo s t r ophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 


PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 fa S, Humeur humour : 17 fa 10, Fraggie rock : 17 fa 35, 
Tbalassa ; 18 h , La dernière pirogue ; 18 h 15, Six mois 
ailleurs ; If fa 40, La ligne Maginot ; 18 fa 55, Inspecteur 
Gadget ; 19 fa, Feuilleton : Foncouvcrte ; 19 fa 15, Infor- 
mations ; 19 h 50, Fragments mémoire. 

CANAL PLUS 

20 fa 30, L'Australienne ; 22 b 00, « La Chambre des tor- 
tures ». film de R. Corman (horreur; ; 23 fa 15, Tous en 
scène : 0 b 10, » L’Eveotreor de New-York », film de 
L. Fulci (épouvante) ; I fa 35, - Que le spectacle com- 
mence ». film de B. Fosse (comédie) ; 3 b 35, Les KO de 
Canal Plus ; 4 h 35, » Fanny Hill ». film de Cbesley 
(érotique) ; 6 h, A propos de Nemo. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Regard sur le addsme. 

21 b 30 Black and Une, par L. Maison et A Gerber : 
Soûl bag. 

22 fa 30 NuH» magnétiques : Fanzine. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : concert des lauréats du concoure Mar- 
guerite Long - Jacques Thibaut, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dtr ; P. Bender. 

22 b 24 Les soirées de France-Musique : œuvres de 
Dvorak ; S 23 h 5, Nocturnes : oeuvres de Momcverdi, 
Vivaldi. Schubert. Beethoven. Bartok. Berlioz, Debussy : 
à 1 b, musique traditionnelle. 


Les programmes du samedi 8 et du dimanche 9 décembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


RADIO-FRANCE OUTRE-MER 

Une deuxième chaîne pour les Antilles 


En Italie 


ENBREF 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


SamédiSdkcBhK 
. ILE-DE-FRANCE 

Noo?eaa Ikooot, 14 heures : 
fourrures, bijoux, meubles, timb re* ; 
Arjentenfl, 14h 1 S: meubles, objets 
d'art, argenterie. 

Dinaacbe 9 dËcesatwe 

CkutiBy, 14 h 30 : tableaux 
anciens, tableaux modernes; Char- 
tres, 10 et 14 heures : papiers 
anciens, 16 heures : marhin^ a sous, 
automates ; EogkKa, 14 h 30 : art 
primitif ; Fontainebleau, 14 heures : 
tableaux, meubles, objets d’art ; 
Les Auddys, 14 h 30 : Meubles, 
argenterie ; Liste-Adam, 14 b 30 : 
tableaux anciens, livres, armes, 
bronzes; Meaux, 10 h 30 r vieux 
postes de radio, 14 heures : meubles, 
tableaux, bijoux ; Provins, 
14 heures : meubles, bibelots, tapis ; 

. Sa rat fîmtiin m I njr 14 heures : 
art nouveau, art -déco ; Vernou, 
14 h 30 : modèles réduits ; 
Vtrr üi t s te P u isson, 14 heures ; 
tableaux des dix-neuvième et ving- 
tième siècles ; Versailles^ 
Ctena-L^os, 10 h 15 : fourrures ; 
10 h 30 : bijoux, tableaux modernes, 
14 heures : argenterie, bijonx, 
14 h 15 : art nouveau, art déco, tim- 
bres ; Versailles-Rameau, 
14 heures : céramiques, argenterie, 
objets d’art 

PLUS LOIN 
Samedi 8 décembre 

Angers, 14 heures : meubles, 
argenterie, céramiques ; Antibes, 9 
et 14 heures : bÿoox, monnaie, meu- 
bles; Bordeaux, 14 heures : tapis 
d’Orient ; Châlons-sur-Marne, 
10 heures : bijoux, argenterie, 
14 h 30 : tableaux, meubles, objets 
d'art ; Ch â t eau de Dampierra (Cal- 
vados), 14 h 30 '. vaisselle ; Dijon, 
14 h 15 ; bibliophilie ; Fonteuay- 
le-Comte, 14 heures : jeux anciens 
et maquettes ; Granges- 
lès-Valences (Ardèche), 14 h 15 : 
Extrême-Orient, art primitif; La 
Grande-Motte, 14 h 30 : meubles, 
objets d'art ; LBk, 14. heures : vins 
fins; Marseille, 14 heures: meu- 
bles, objets d’art ; Mo alias, 
14 heures : livres ; Orléans, 10 h-30 ■ 
et 14 h 30: documentation sur la 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi -7 déce mb r e ;- -■• ' • 
DES DÉCRETS . 

• Modifiant le décret du 
14 décembre 1976 portant création 
décentres de vote à l'étranger. 

• Portant publication de l'accord 
entre .le gouv er n eme n t de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
de la République algérienne démo- 
cratique et populaire relatif aux 
obligations du service national, 
ensemble trois annexes et un 
échange de lettres, signé & Alger le 
1 1 octobre 1983. 


chasse; Saumnr, 14 h 30: dessins 
humoristiques d’Alfred Grévin. - 

Dimanche 9 dé cembre 

Anhagwe. 14 heurm : . bibliophi- 
.He; Ariguou, 14 hëorës: archéolo- 
gie ; Auxerre, 14 h 30: meubles, 
objets d’art; Bayonne, 14 h 30: 
meubles, tableaux ; Brest, 14 fa 30 : 
monnaies ; Brive-la-Gaillarde, 
14 heures : meubles, tableaux ; Cas- 
tres, 14 heures : meubles, tableaux, 
objets d'art ;' Chambéry, 10 heures 
et 14 heures : art populaire ; Cbâ- 
teaa de Courtabûn (Eure-et-Loir), 
14 h 30 : armes ; Château de Dam- 
pterre (Calvados), 14 h 30 : meu- 
bles, objets d’art ; Chèteandiia, 
14 h 30 : armes anciennes ; Cognac, 
14 heures : meubles, bibelots ; 
Dÿou, 14 heures : pendules et mon- 
tres, meubles ; Epesuay, 14 heures : 
meubles, bijoux, orfèvrerie ; 
Cran g e- l es-Valenee (Ardèche), 
14 b 30 : tapis ; Guéret^ 14 heures : 
meubles, bijoux; Laos, 14 h 15: 
tableaux anciens, meubles et objets 
d'art ; Le* Havre, 14 h 30 : vins 
vieux; 15 heures: archéologie; 
Limoges, 1 4 heures : tableaux 
modernes ; Nancy, 14 heures : meu- 
bles, objets d'art ; Nantes, 
14 heures : meubles, tableaux, 
argenterie ; Pamiers (Ariège), 
14 heures: meubles; Parthàaay, 
14 h 15 : meubles, tableaux ; PhM- 
vters, 14 h 15 : meubles, objets d’art, 
tableaux ; Saint- Br&eac, 14 heures : 
tableaux anciens,- tableaux 
modernes, meubles ; Saint-Dié 
(Vosges), 14 heures : meubles, céra- 
miques, tableaux ; Saint-Quentin, 
14- h 30 : meubles, faïences, 
-tableaux; TUlenay (Côte-d'Or), 
14 heures : meubles, tableaux ; 
Valence, 14 h 30: armes ; Vttty- 
le~ François (Maine), 14 heures: 
cartes postales, timbres, monnaies. 

FOIRES ET SALONS 
D’ANTIQUITÉS 
ET BROCANTE 

. Bordeaux-Quinconces, Caen, 
Gaiteret, Deàrdan, Guéret (23), 
Mewloo, Nîmes, Paris (Bon mar- 
ché, samedi seulement). Carré Rive 
gauche et rue Guénégaud, quai 
cTAusterfitz, ex-Bastüle. . 

LARASTUXE ." 
QUAI D’AUSTERLITZ 

L’ancien salon des antiquaires de 
la Bastille émigre cette année dans 
le hall ^exposition du 24, quai 
d’Austerlitz (75013) du 8 au 
1 ^ décembre. La proximité des fêtes 
de Noël a incité les organisateurs à 
présenter une exposition sur le 
thème de la nativité : gravures, sta- 
tues, manuscrits, tableaux, etc. Prix 
d’entrée : 30 francs. 

Les antiquaires du Carré Rive 
gauche et de la rue Guénégaud 
seront ouverts -samedi et dimanche. 
Au Bon Marché, l’exposition « La 
magie de l'objet » propose un choix 
de cadeaux à l'ancienne jusqu’à 
samedi soir. 



IXufti&l 

Vousdterdiez 

•une 305! 
•une 505! 

Nous vous la proposons^ des omettions ^éaatesl 
HuMbrem antres Modèles J spo n M e eOous types) : 

208 GR. SR ou GT • 205 XL, XR ou XT 
SAMBA BAHIA • HORIZON • SOLARA 
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227 . bd. A n.itolc- France ST-DENIS Métro : Mairie de St-Ouen 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 7-12.-84 A O h G.MLT. 



Front 

quasi stationnaire 


^^Front chaud Front froid ////// Pluie = Brouillard 


~ Verglas ^ Neige 

Erahtira probable du *— y prévu en 
France entre le vendredi 7 à 0 heure 
et le samedi 8 à 241 


y Averses Vent fort Occlusion 

PRÉVISIONS POUR LE 8 DÉCEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


Les hantes pressions, bien installées 
sur FEurope, protègent ht France des 
perturbations atlantiques nuit sont 
favorables à la formation de brouillard. 

Samedi, le risque de formation de 
bancs de brouillard an cours de la mut 
existe pour tomes les régions ; ils seront 
toutefois plus fréquents du Massif Cen- 
tral aux régions de l'Est. 

Ces brouillards, souvent givrants «fana 
l'intérieur (excepté des Pyrénées à la 
Bretagne), se dissiperont plus on moins 
vite au cours de la matinée, "i«* quel- 
ques nuages bas voüeront le ckl près des 
cdtres du nord-onesc. 

L'après-midi, un i*mpf frais, sec et 
souvent ensoleillé prédominera, mais les 
brouillards seront parfois tma» sur lea 
régions de l’Est. 

Le vent, calme en général, soufflera 
faiblement de secteur sud à sud-ouest 
sur les régions de rOnest. 

Les températures avoisineront, le 
marin. - 3 à + 2 degrés dans l'intérieur. 
4 à 8 degrés pris des côtes. L’après- 
midi, elles atte i n dr ont 9 à 14 degrés dn 
nord au sud, excepté sur les régions où 
te temps gris persistera localement (1 à 
4 degrés). 

EVOLUTION POUR DIMANCHE 
La situation reste stable et tes condi- 
tions anticycloniques prédominent tou- 
jours. 

Le temps évoluera pea par rapport à 
la veille ; nombreux brôtüUarils, parfais 
givrants dans l’intérieur et lents à se dis- 
siper dans l'Est. Au cours de l'après- 
midi, les nuages risquent d’être plus 
abondants de la Bretagne au Nord-Est. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la nier était, à Paris, le 
7 décembre, à 7 heures, de 1 033 nriffi- 



bara, soit 774.8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée dn 6 dé cem bre; le second, 
te m i nim um de la nuit du 6 au 7 décem- 
bre) : Ajaccio, 18 et 5 degrés; Biarritz, 
1S et 8; Bordeaux. 14 et 9; Bourges. 12 
et 7; Brest, 12 et 5; Caen. 10 et 2; 
Cherbourg, 10 et 3 ; Clermont-Ferrand, 
15 et 7; Dijon. 4 et 3; Grcnoble- 
St-M.-H_, 4 et - 1 ; GrenoÛe-St-Geoirs, 
14 et 1; Lille. 7 et -1; Lyon. 12ct 1; 
MarseilJe-Marignane, 15 et 3; Nancy. 
10 et 6; Nantes. 6 et 0; Nice-Côte 
d'Azur, 16 et 8; Paris-Montsouris, 9 et 
2; Pans-Orly. 8 et ne.; Pau, 16 et 8; 
Perpignan, 16 et 4; Rennes. 10 et 0; 
Strasbourg, 4 et - 1; Tours, 9 et 1; Tou- 
louse, 14et 7;Ponjt©-à-Piire.28ct24. 


Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 18 et 9; Amsterdam. 8 et 1 ; 
Athènes, 13 et S; Berlin, 3 et 2; Bonn. 9 
et I ; Bruxelles, 8 et 0; Le Caire. 18 et 
13; Oes Canaries, 21 et 16: Copenha- 
gue, S et 3; Dakar, 27 et 21 ; Djerba. 18 
et 14; Genève, 5 et 3; Istanbul. 10 et 3; 
Jérusalem, 9 et 0; Lisbonne, 13 et 1 1 ; 
Londres, 10 et S; Luxembourg. 6 et 4; 
Madrid, 15 et 5; Montréal. - 3 et - 6; 
Moscou. - 2 et - 1 1 ; Nairobi. 27 et 16; 
New-York. 8 et 1 ; Pulma-de-Majorque, 
19 et 4; RJo-de- Janeiro, 28 et n_c.; 
Rame. 17 et 6; Stockholm. S et 1; 
Tazenr, 19ct 12;Tums, l9et 11. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale J 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 9 DÉCEMBRE 

« Musée Nissim de Camondo », 
15 henres. 63, rue Monceau, 
M*OswakL 

« Hôtel de SuOy », !S heures, 62, rue 
Sarât-Antoine, M“ Senaux. 

« Le chàtean de Maisons-Laffitte », 
15 b 30, entrée, côté pare, M“* Hnlot 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

« La Conciergerie», 14 h 30, 1, quai 
de l'Horloge (Arts et curiosités de 
Paris). 

«Hôtel d’Angouléme Lamoignon», 
15 heures, 24, rue Pavée (M** Fer- 
rand). 

«Montmartre». 14 h 30, métro 
Abbesses (tes Flâneries). 

«Hôtel de Soubisc», 15 heures; 
60, rne des Francs-Bourgeois 
(M“HanHer). 

«Hôtel de Roquebmre », 15 henres, 
246, boulevard Saint -Germain (Histoire 
et archéologie). 

«Sept des pins vieütes mai«r«n< de 
Paris », 14 b 30, 2, rue des Archives 
(Paris autrefois) . 

« Hôtel dn CbStetet et de VOleroy », 
15 heures, 127, rne de Grene lle (Paris 
et k» histoire). 

«Vienx-quartier.de la tour de 


Nesle», 15 henres, métro Pont-Neuf 
(Résurrection dn passé) . 

« Les coulisses de la Comédie- 
Française», 10 h 15, entrée place dn 
Théâtre-Français ( Arts conférences) . 

« La Concie r gerie », 14 h 45. 1 , quai 
de l'Horloge (Tourisme culturel). 


CONFERENCES- 


DIMANCHE 9 DECEMBRE 

60. boulevard Latour-Maubourg, 
Henri Bmmfeld, 14 h 30: «La Thaï- 
lande » ; 16 h 30 : « Le bouddhisme et 
tes Thaï» ; 18 h 30 : • Malaysia» (Ren- 
contre des peuples). 


EXPOSITIONS — 

L'ALSACE 

A LA GARE DE L'EST 

(De notre correspondant) 

Mulhouse. — Deux villages alsa- 
ciens présenteront à la gare de l’Est, 
du 10 au 21 décembre, une facette 
séduisante de r Alsace, touristique, 
culturelle et gastronomique. 

L’exposition • L'Alsace » à la 
gare de l’Est, qu'inaugurera le 
1 1 décembre M. Jean-Marie Bockel, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
du commerce, de l’artisanat et du 
tourisme, est organisée par la région 
SNCF de Paris-Est et divers orga- 
nismes touristiques et culturels. 

Trente-six exposants du secteur 
agro-alimentaire proposeront à la 
dégustation et à la vente les spécia- 
lités du terroir (vins, alcools, etc.). 
Les Musées techniques de Mulhouse 
investiront le hall banlieue : 

• Le musée national de l'auto- 
mobile y exposera une des plus 
belles voitures de course de tous les 
temps, une Bugatti T 35 B 1929, la 
voiture aux deux mille victoires ; 

• Le Musée français du chemin 
de fer, une maquette au dixième de 
la locomotive 241 P, une draisine 
américaine à pédales et divers objets 
en vitrine. 

On pourra voir également des 
objets provenant des collections des 
quatre autres musées techniques de 
Mulhouse, ceux de l’impression sur 
étoffe, du papier peint, de la cérami- 
que et des sapeurs-pompiers. 

, Enfin, joyau de cette exposition, 
l'ossature en bois (colombages et 
deux portes) d'une maison alsa- 
cienne récemment démontée dans le 
Bas-Rhin, qui, à son retour en 
Alsace, trouvera place au musée 
dTJngersheim. 

BERNARD LEDERER. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «k Monde Loisirs» 
page XD 
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CATHERINE DENEUVE : 
LES PHOTOGRAPHES 
ME VOLENT MON ÂME. 

Confrontée à une série de photos de sa carrière, 

Catherine Deneuve réagit devant ces images-miroirs, 
images-mémoires. Une photoscopie dans Voir . 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de limage. 
Chez votre marchand de journaux. 



EXPOSITION CVLTVRA LATINA 

«A LA DECOUVERTE DU MONDE LATIN» 

SCIENCKTEŒNiaüESCCMMONECATO^-COITUKE 


DU 8 AU 16 DECEMBRE 1984 
GRAND BALAIS I&RIS 





LE MONDE - Samedi 8 décembre 1984 


REPRODUCTION INTBUXIE 


URgna* La IgM TTC 

OFFRES DBWPlOI SW® 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER 80.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

AGENDA 60,00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


nnooncci oniseci 


ANNONCES ENCADRÉES ‘i™*** 

OFFRES D'EMPLOI JJ'™ 

DEMANDES D*EMPLO» 

nfflMOBHJËR 39.00 

AUTOMOBILES * 39.00 

AGENDA 39,00 

• Nvsnh «don surface ou «onévedeparuoom. 


U ras/cal* lrtaaM.TR: 

51.00 60.48 

15.00 17.79 

39:0O 46.25 

39.00 46.25 

39.00 46,25 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Communication et recrutement 



Rit VM 21/1205 B 


RétVM 1/1204 C 


Rit YM 17/1078 A 


Rit VM 19/1119 C 


Réf. VM5 A 84 


LES EDITIONS BORDAS 

recherchent le 

RESPONSABLE 
DE PROMOTION h/, 

du dép a rtement «Beaux Livres 
et EncydopécBes» 

De donnation comm er ciale ou littéraire, i 
assurera, sous la responsabilité du Direc- 
tetrAcfrointdu dépar t emen t : 

-les contacts internes avec les départe- 
ments commerciaux 

- les contacts externes avec les agences et 

conseils extérieurs 

-la gestion et le suivi du budget 

La préférenc e sera donnée aux candidats 

qui auront une expérience de fonction 

commerciale en agence de prtOdté ou 

de p romotion. 

Adresser C.V. et prétentions à 
Denise HKLEMANN 11, rue Gossfci 
92543 MONTROUGE CEDEX 



Société de com 
LEADER EUROP 


imposants électroniques 
IF’ÊEN dans sa spécialité 

recherche 




TECHNICO-Ciaux 

pour l’exportation 


- Formation technique supérieure demandée 

- Anglais et Allemand courant indispensables 

- 1ère expérience de vente souhaitée. 

Possibilité d’évolution intéressante pour 
candidats de valeur. 

Envoyer C.V. et prétentions 
101, rue Philibert Hoffmann 
93116 ROSNŸ-soua-BOlS 


BANQUE 

fonction inspection/contrôle 


Vous avez acquis en 4 ou 6 ans d’expérience 
une solide pratique des opérations bancaires. 

La fonction Iwpec t ion/Contrdle 
vous paraît une étape n é Bi n a i re avant d*a— 1 — 
dns responsabilités élargie*. 

Noos ms proposons de l'exercer dans nos 
Aoenemet Filial**. 


Afin que nous élaborions un «véritable s pl an 
de c a rriè r e, ad res s er votre C.V. ss réf. 4228/D 
i :M. GUIGNARD - 86, tue Olivier de Serres 
76015 PARIS foui transmettrai 


ÉTABLISSEMENT D'ACTION 
, CULTURELLE 
RÉGION PARISIENNE 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


ADMINISTRATEUR (triée) 


Adr. C.V. A CAC Marne- 
le-VaBée. Ancienne Ferma du 


mm 


77420 C hamp * sur Ma rne. 




-M, 




'* j n -’- I.V l 7 V- 


MAITRE OC CHAI. Vins et api- 

EMPLOYÉ COMPTABLE £spES££ 

ICAP ou BAC G2 ) pour ion achat, eoit aommalar. 

sarv. cmipMbitté gmrato. Ecr. a/n* B. 702 la Monda RA, 
Ecr. nF 1 73 PLfBUALE GR aarvto ANNONCES CLASSEES. 
27, Fe-Montmartra. P aria O ». 6, rua daa luflens, 75009 Paria. 


emploi/ icgionnuK 


CECA S. A. FILIALE DE L’UN DES PLUS 
IMPORTANTS CROUPES JPtTMHJERS FRANÇAIS 
intervient entra antres domaines 
dans l'industrie Alimentaire et Chimique 
Poar entre cadra de racberchts 
nûos recherchons 

Un technicien microbiologisic de focnatkm BTS/DUT 
possédant au mot» deux années d'expérience dans la 
conduite d'un Pilote ou d'une Unité Industrielle de 
fe rm en t at io n. Le poste ea basé ii CARENT AN (50) 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et 
prétendons à : C ECA S A - Service du Personnel Usine 
de RAUPTE.- 50500 CARENTAN. 
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Troisième âge 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


CAP, a pécte lte ta réputé de 


35 mi NORD DE PARIS antre 

SENUS ET CHANTILLY 
L’ECOLE O’EQDITATION 
DE COYE-LA-FORET 


appartements ventes 

mÆ ■ ns ■ ‘ i f; Ijüijj 


pavillons 

mssssssm 






ILE SAINT-LOUIS 
BUAI D’ORLÉANS 


napée haut de gemme, voua 
fWt profiter du cacutt court et 
bénéficier de aea prix sur sa 
vas» eoMection : 


En tissu : 1 1 O quaBtéa et co- 
loris. ainsi que les prestigieuses 
coBecdons da Casai Oucroeq. 

RubaHi et Lauer... 

En ouir : 9 qualité* et, 44 eu* 

e - _ -» « r _ _ » _ 

tom uirmramx. 


160680» serait heureuse de 
voue compter parmi ses mem- 
bres I Instruction en manèg e 
oo mv — * ou sur aee «arri ère s 
extérieures, tous les Jour* de 


(1) 638-34-14. 


9 h à 21 -h, par professeur 
t fl pÜVné d~E»L Promenades an 


Teinturiers 


<flp Mmé d'Etat- Promenade* 
forBt de ChamUy. 
TéL 18 (4» 468-82-23. 


Toute* poasfbBhés existent : 
3 places, 2 places, tamarin, dé- 
hniwaahlea. teom mier s À lottes». 


Par examina : un ravissant ca- 
napé 2 places tissu è partir da 
3.860 F. un coeau 3 

cuir véritable A BJ920 

pl ei ne tiers- à 8860 F. 


Instruments 


de 


PIANOS LABMSSE 


HOMMES D’AFFAMES I 
Votre situation exige une tenue 
é léga nte et fcnp acc a bte. Faites 
nettoyer vos vêt e me n t* de va- 
leur : vHe. soirée, vuee fc end. 
par un apéciaHsia qualifié. 

GERMAINE LESECHE. 

1 1 Ma, nie de Surèna, 
75008 Parta. téL 286-12-28. 



Proche RER 

8 MAISONS DE GRAND STAN- 
DING DE 93 A 120 m* 
(plusieurs modèle*, ploin-pied. 
sous-sol ou mezzanine! sur 


TERRAIN da 400 à 940 rrf. 
PRÊT CONVENTIONNE. . 


VUu «amecS, rflmanehe 
10 h 30-12 h 30/14 h-T9 h. 
Lae Coudrais, 
rue daa Tournants. 
Téléphone : 882-33-63 
ouan semaine : 365-10-58. 


Bon knra., ch. cemr. indhridueL 
gd .iMng, 1 petite chbreb en- 
trée. cuis., s. de bain*, w.-c. 
46. BD ST-GERMA1N. wnad, 
dbnanche. lundL 13 h A 16 h. 


8 • arrdt 


Alors menez le cep sur CAP 
voua venez. C’est cérect. 


IO. RUE VMEKME 
76002 PARIS - 200-06-39 
OCCASIONS -NEUFS 
Instrumente Bé teoti o n n éa . 
Noua conesHkrn a les cMa n t a . 


Vacances 


Tourisme 


EUROPE 90 m* 

Charment 2/3 pièces ca ractère 
tout confort dans MM parti- 
euflsr. GARBI - 667-22-88. 


CAP. 37. rus da Ctteaux 

75012 Paria. TB. 307-24-01. 
CAP, 27. avenue Rapp. 75007 
Paris. TéL 555-88-22. 
CAP. 47. cours de la Liberté 
69003 Lyon 
TéL (7) 860-02-64. 


Lithographie 

CAKADX — 50% 

Six las I t hogmpMaa da pein- 
tres n*Ks céJèhres. -Affichas 


11" arrdt 


Cours 


40 F. Ed. Mono Usa. 32. nue de 
Vnrerme (angle rue du Bad. 
TéL ; 548-17-25. 


SKI DE FOND 

HAUT JURA 


BO VOLTAIRE (près» 
Immeuble p. de taOe. 3 P-, 
entrée, cuis., vr.-o.. débarras. 
Urgent 28 1 .OOO F. 
ImnwMarcadet. 252-01-82. 


Livres 


HENRI LAFHTTE _ 
Achat comptent de LIVRES 
13. r. da Bud O*. 328-68-28. 


Philatélie 


TGV 3 heures de Paria. 
Yves et LHsne vous acaueMamr 
dans uns ancienne ferme du 
XVIh con fo rt ab lemen t rénovés, 
B chambrée, 6 salles de bains, 
cuMne et pain maison cuK au 
fau da bol*, limité A 12 ptr- 
aonnea. calme, repos. Formule 
tout c o mpris (pension, aooom- 
pegnemem. matériel de ski) du 


Bel imm. ancien ravalé, asc., gd 
4 p. 108 m*. tt cft, paridng. 
Prix 870.000 F. ■ 
hnmo M ar c e de t , 252-01-82. 


DEAUV1LLE contra 

champ de courses 
300 m gare SNCF 
studio neuf 16 m 2 r- 
cuisine équipée, cave 

190.000 F 

TéL 723.31.96 


appartements 

achats 


villas 


propriétés 


urgent appartements tt 
rfaea* même è rénover. 


Paris ou portes. 
252-01-82, même le soir. 


PRÊT A HABITER 


ACHETEZ 
4.600 F /MOIS, 3 i 
3800 F/MOIS, 2 1 


locations 
non meublées 
offres 


ui: i iMiii m 


2. RUE D’ARCUBL 
SAMEDI et DIMANCHE 14* 17H 



BJMTÛNMrterf CU- M7-054 6 

300 m* + CAVES baie hauteur 

sou* plafond a/pL samedi 8 76011 "ra.M’SfrAiiüOTite. 

11-18 II, a, lmp. Saèite-Léonfe. 


Jeune HHe. 21 ans. tfipttméo 


american 
e 

261, boulevard RaspaH 75014 Paris 

THE AMERICAN 
LANGUAGE PROGRAM 
cours/a me rican in v.o. 

♦sestion Wmas trlMlItcfeianrig 
e st&gcs intensifs tous les 15 Jouis 
• w eek-end s à P American Center 
e préparation au T.O.EJJ- 

inscriptions immétfijries - renseignements 335^1.50 


MEGÉVE 


M a gnifique appt 3 ohbras et 
p ossa x da louer un studto près 
centra et téléphérique. Très 
baNe vue. FF 25.000 pu mois. 
TéL 1941 22/29 88 06 ou 
Chiffre B 181 15436, 
PU8UCJTA8, 

CH 1211 Genève 3. 



1 1 1 I l l .1 


domaines 


xt 










Parte-bsnSeue 

707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rue Claude-Bernard 
Pads-5-. Métra CENSI ER. 


viagers 


Nf LA MOTTE-PICQUFT 



Imm. récent, tt cft, 7‘ tt.. 
2 pose, entrée, cul*^ *. de 
haine, w.-c.. s/tertMn. soML 
148, BD DE GRENELLE, 
samedi, cfimanche, I4h* 17 h. 


locations 
non meublees 
demandes 




(1! 322-86-14. 


4, PL. GAL-SEURET 

Bal imm. rénové. 


Loue Avortez 27-12 eu 81 «p- 1 3 p. 60 m*. balcon, travaux 
pertement 5 para., forfait ski, | e. de bains. 6- étage sans 
lexairn compris. 128» 42-34-42. 


Chercha A acheter ou A louer A 
Perte tout local pouvant conve- 
nir A des nu ■! riens. 

TéL 887-13-26. 


■¥** ■ **; 




immobilier 

information 




^ 11 dSïàJ)»: “■ 

ind. 226.000 F. Sur pL sam., ,08J 3Z iU ^ 39 . 

Cfinu. kjrxB. 10-12 h, 14-18 h. 


PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

M* PTE-CUGNANGOURT 

bnm. récent, tt cft. parie., aéf., 
1 chbrs. e n tré*, cuis., a. da 
belns. vv.-c.. 4- ét_/« iard. 

83-55. RUE BELLIAHdT 
ee madL «fl men c J re, 13 h è 16 h. 


140, RUE HAXO 


Erndtam pteeMum 2 Pow ods. 

e. d eau. impeccable, 2 * é*. 
260 OOO F. Somadl 14 h/ 17 K 



fonds 
de commerce 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-etre 
L'APPARTEMENT 
que vous recherchez 


Agence allemande rac ti a n ohe 
studios et apports ft Parte en 
vue de locations par semaine et 
plus * dtamèle allamanqe. Rarx 
s dgne m e nt » le aolr. 

T<5l. -,(3)016-32-19. . 


OFFICE INTERNATIONAL. 

reoh. pour SB dkeetlon 


’frii * 




AHHfXiS 


KtùocîATiam 


T- .a*. . «K Atwteen 

< 4é * iLt»f JH» * * " 
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SOC/AL 

1£S RÉMUNÉRATIONS ANNEXES DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

Pins de 60 % des primes soit liées à la «qualité» oe ae «velame» de travail 


On attendait la publication du 
r a pport de M. Alain Blanchard sur 
les primes dans la fonetîoa publique, 
mais le gouvernement a choisi de le 
conserver secret, quitte à méconten- 
ter certains syndicats comme la 
CFDT— En revanche, U a publié, 
conformément A la loi du 13 juillet 

1983, un rapport sur « les rémuné- 
rations versées aux fonction 
nains». 

Ce bref rapport de vingt-trois 
pages, communitreé le 6 décembre, 
retrace (Tabora l'évolution des 
rémunérations an cours des trois 
dernières ««*« Mise an point qui 
tombe bien, alors que M. Laurent 
Fabius adressait le même jour une 
courte lettre (Tune page aux minis- 
tres exerçant leur tutelle sur le sec- 
teur public et nationalisé pour rap- 
peler, dans la continuité de 1984, les 
principes de sa politique «.bm'nii» 
(le Monde du 6 décembre). 

M. Jean Le Garrec, secrét aire 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que, devrait faire un premier toux de 
piste avec les syndicats sur les négo- 
ciations salariales 1985 amour du 20 
ou du 21 décembre. 

La petite brochure jaune de 
M. Le Garrec laisse délibérément de 
côté révolution du pouvoir d’achat 
des salaires en niveau, mais constate 
qüe la masse salariale A effectif 
constant (incluant (L50 % de glisse- 
ment vieillesse technicité) a aug- 
menté de 12,22 % en 1982, de 
1(U % en 1983 et de 7,61 % en 

1984, soit légèrement plus que la 
moyenne des prix, qui a éveiné res- 
pectivement de 11,8 96, 9,6 % et - 
selon les prévisions - 7,6 %. « Au 
total, souligne le document (qui ne 
convaincra pas des syndicats qui rai- 
sonnent pour la plupart ai niveau), 
l’ensemble des éléments concourant 
à la formation des rémunérations 
étant pris en compte, le pouvoir 
tT achat effectif des agents de l'Etat 
s'est accru de 0£6 SB entre 1982 et 
1984 et de 0J93 % entre I98r et 
1984.» 

La partie la plus attendue dn rap- 
port concerne les « éléments 
amexes-de la rémunération » et, en 
particulier les rémunérations 
annexes, c’estrè-dire les- primes. -A : 
cet égard, ri là clarification n’est pas 
complète, le document Apporte quel- 
ques informations complementaires 
an rapport Douyère (te Monde du 
8 décembre 1983): Cette analyse 
concerne les budgets civils de 1980 
et exclut tant les avantages - eu 
nature que certaines indemnités spé- 
cïfïques (celles ayant trait an loge- 
ment des institntems, aux charges 
militaires, ou tes indemnités bées A 
la résidence à l’étranger). Pour 
1 967263 agents titulaires en 1980, 
et une masse de rémunérations prin- 
cipales d’environ 109 milliards de 
francs, « les rémunérations annexes 
représentent approximativement 
15£ milliards », soit 14J2 %• ( 1 ). 
En métropole, le pourcentage des 
rémunérations annexes par rapport 
aux rémunérations principales est de 

1 1.7 % pour l'ensemble des fonction- 
naires rivüs et de 25,5 % pour les 
fonctionnaires de la défense (bon 
appelés). 

Le rapport distingue trois grands 
groupes : les enseignants (33 %), 
qui ont un système de primes •rela- 
tivement peu développé» : les fonc- 
tionnaires civils autres qu’ensei- 
gnants (48 %), « dont la 
rémunération principale est majo- 
rée en moyenne d'un sixième du fait 
des primes et indemnités» ; et les 
agents du ministère de la défense, 
dont les primes « représentent en 
moyenne le quart des rémunérations 
principales». L’import a nce relative 
des rémunérations annexes par rap- 
port aux rémunérations principales 
oscille •d’un minimum de 1,7 % 
pour les. agents de la catégorie B de 
Péducation nationale, à un maxi- 
mum de 36 S % pour les agents de 
catégorie A de la rubrique • divers 
ministères». 

Plus généralement, •les taux de 
rémunérations annexes sont plus 
dispersés selon la ventilation par 
ministère que selon celle parcatigo- 
rie hiérarchique» (2). Ainsi ces 
rnriT «mt de 25.2 % an minis tère des 
finances, de 22 % dans la rubrique 
«autres ministères», d e 20,5 % & 
fintérieur, de 17,6 % à l’équipement 
et aux transports, de 15,5 % aux 
PTT, de 15,4 96 à la justice, de 

10.7 % A l'agriculture, de lû£ %aux 
affaires sociales, de 9,7 % à la 
culture, et de 5^ % à l'éducation, 
qui fait figure ici de lanterne rouge. 
Pour chaque minis tère, c’est dans la 
catégorie A que le taux est te'plns 
éfcvé, sauf à l'intérieur 

Un des aspects ks pri as nov ateurs 
du rapport est la description des 
« éléments principaux Vêpres à 
chaque régime inaemmudre». Dans 
l’armée, la magistrature, la ponce et 
renseignement, le système *exejut 
toute personnalisation, c est-adire 
toute variation du montant est fonc- 
tion de la mamire de servir». 
Cependant, rïndemmté spédale de 
police (qui varie de 1796 A 22%) a 
le taux tophKflevé pour le gantiea 


de la paix et le plus faible pair le 
commissaire. Dans renseignement, 
le régime indemnitaire est constitué 
pour l'essentiel •par la rémunéra- 
tion de travaux supplémentaires». 
En revanche, les ingénieurs et tech- 
niciens bénéficient d’un système de 
primés - de niveau relativement 
élevé » avec, pour les p er so nn els des 
ponts et chaussées, une •prime de 
service et de rendement». Le rap- 
port Douyères avait indiqué que le 
pourcentage des primes en niveaux 
moyens par rapport au traitement de 
base apres deux ans de carrière était 
de 8496 pour un ingénieur des ponts 
et chaussées. 

D’autres informations sont appor- 
tées sur ks grands corps de l'État 
(en 1980, par exemple, le montant 
des ■ primes » représentait en 
moyenne 43% de la rémunération 
principale pour un inspecteur géné- 
ral des finances) ou sur le régime 
indemnitaire de la direction géné- 
rale des impôts en trois niveaux 
(une indemnité d’assiette égale A un 
mois de traitement brut, une prime 
de rendement, une allocation spé- 
ciale fixe qui, notamment, « rétribue 
la technicité fiscale »). Aux PTT. ai 
1982, on a recensé plus de soixante- 
dix prîmes ou indemnités « de 
niveau et d'importance tris varia- 
bles». 

En conclusion, le rapport donne une 
répartition par nature de ces 
diverses ; primes de ren- 

dement (33 % du total) liées •à la 


qualité du travail», primes pour 
travaux supplémentaires et indem- 
nités d'enseignement (30,2 %) 
• représentatives du volume de tra- 
vail accompli », indemnités de sujé- 
tions spéciales (25,2 %) liées A ta 
« maure des fonctions exercées », 
indemnités de qualification (6,4 %), 
dépendant des diplômes ou des spé- 
cialisations, enfin des primes clas- 
sées dans les rubriques • représenta- 
tion et cabinet » et 
«tfivera» (5,2%). 

La publication de ce document 
risque, dans un premier temps, de 
relancer les controverses entre tes 
syndicats. La CFDT a dénoncé « le 
caractère individuel et arbitraire de 
ces rémunérations annexes, qui ne 
sont pas prises en comme dans la 
négociation salariale ». FO a fustigé 
cette « campagne pernicieuse » des 
cédé listes, tout en donnant son 
accord •pour que soit abordé le 
problème des rémunérations acces- 
soires. notamment en raison de soi 
caractère inégalitaire, mais dans un 
cadre global ». 


(1) En 1982, 27 milliards de francs 
ont été versés an titre des rémunérations 
annexes, sait 16 % des rémunérations 
principales. 

(2) En moyenne, ks taux de ré mu - 
nération» annexes sont respectivement 
de 12J) % pour k catégorie A, 6,8 % 
pour la catégorie B, 16,6 % pour la caté- 
gorie C, et 6,3 % pour la catégorie D. 


GRÈVE A LA F N AC 

Un mois de décembre perturbé 

Depuis te 17 novembre, ks syndi- constat de désaccord » fors de la 
cats CGT et CFDT îles magasins réunion dn 21 novembre. •Nous 


cats CGT et CFDT drë magasins 
FNAC de Parta tentent de mobiliser 
1» quinze mille salariés des Halles 
de Montparnasse, de l’Etoile. Après 
plusieurs dfi>rayages,.un mot a or- 
dre de grève a été tancé pour le sa- 
medi 1* déc em bre. Bilan, selon ta 
direction: • 20 mUtions de francs de 
manque A gagner pour des magasins 
qui font ressentie! de leur chiffre 
d’affaire en fin d'année». 

C’est le refus de la direction d'en- 
gager 'de véritables négociations sa- 
lariales pour 1985 qui est à l’origine 
dn mouvement. • Jusqu’à présent. 
explique M“ Blandine Vecten, 
porte-parole de l'intersyndicale, db 


constat de désaccord » fora de ta 
réunion du 21 novembre. •Nous 
sommes en période de crise, notre 
rentabilité est de plus en plus faible, 
nos charges augmentent. Nous 
avons proposé aux salariés un ac- 
croissement d'un point du pouvoir 
d’achat pour les salaires de mains 
de 6 200 P. te maintien intégral du 
pouvoir d’achat partiel pour les sa- 


nction et syndicats négociaient cha- 
que année, et un système prévoyait 
l’indexation sur le coût de la vie. La 
direction nous a informé que désor- 
mais elle ne négodait pats. » •Or. 
affirment les syndicats, l’entreprise 
a vu ses bénéfices augmenter de 
10% en 1984. Ce n’est pas pour des 
raisons financières, mais pour des 
raisons politiques que la direction a 
pris cette mesure. » 

« Nous ne voulons pas rouvrir 
des négociations, affirme-t-on à la 
direction de ta FNAC^près ■ un 


date importante. La FNAC est en 
voie de redressement. Nous ne pou- 
vons risquer de mettre en cau s e ce 
retour à l’équilibre. » 

A .la suite des grèves du 1 er dé- 
cembre aux trois magasins des 
Halles, de Montparnasse et de 
rEtoOe, des syndicalistes ont été as- 
signés en référé. Des huissiers sont 
venus constater des • voies de fait ». 
« Ce n’est pourtant pas une grève de 
nantis, affirment les syndicats, cette 
année ce sont les salaires inférieurs 
à 6 200 F qui seront t ouch é s. L'an 
prochain, tous les salaires seront 
concernés ». Le mois de décembre 
risque date d’être perturbé. 

MARE-CHRISTINE ROBERT. 


NÉGOCIATIONS SUR LA FLEXIBILITÉ 

La CGT met en garde les syndicats 
prêts à signer un accord 

Date une déclaration rendue pu- die la signature de ces n 
bhque 1e 6 décembre, la commission vais textes -.Rappelant » ce 
ex&utrve de la CGT met en garde s'est produit il y a un an lors da 


exécutive de la CGT met en garde 
les autres or g a n is ati o n s syn dicales 
(CFDT, FO, CGC et CFTC) qui 
pourraient signer un accord avec le 
CNPF et ta CG PME i l'issue, le 
15 décembre, des longues négocia- 
tions sur ta flexibilité de l’emploi f le 
Monde du 5 décembre). 

« C’est au moment de se décider 
qu'il faut être ferme et savoir dire 
non. savoir refuser tou signature » 
écrit la CGT qui estime que • le 
CNPF manœuvre (-.). fdt sem- 
blant d’être disposé à certaines 
concessions pour rendre plus fa- 


tale f— J la signature de ces mau- 
vais textes ». Rappelant « ce ■ qui 
s'est produit il y a un an lors des né- 
gociations sur t'assurance- 
chtmage ». ta commission exécutive 
affirme que • c’est le même scénario 
qui se prépare ». 

Aussitôt cette déclaration cornue, 
M. André Bcrgeron, secrétaire géné- 
ral de FO, a vivement réagi 

Préventivement, M. Jean Kaapar, 
secrétaire national de ta CFDT, 
avait de sou côté répondu dans une 
interview A paraître dans le Nouvel 
Observateur daté du 7 décembre, en 
déclarant qu’il n’y a pas de ■ rallie- 
ment aux positions patronales ». 


..... (Publicité) 

SOJULDJ3S. 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE DES LOCALITES 
DU NORD-OUEST TUNISIEN 
Fourniture de pièces sp éc iales et da robinetterie 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N* 84/48 

pécbJes et de robinetterie dSprk : 

SMe 1: 5927 (jncs çÉcûk» pour conduics es amtante rimeat de dsuoètre DN compris 
entre 60 a 300 mm. 

<la*ï- 1235 robinets nmti de dtanètre Boamnl DN oestpm entre 60 a 300 mm, y 


Nominations 


• A r Association OufVt- 
Attanrique, M. MCHBL AL- 
BERT. PDG des Assurances gé- 
nérales de France, devient 
président. il remplace 
M. Georges Chavunes, président 
de Leroy-Sommer. Ouest- 
Atlantique, dont le siège est à 
Nantes, rassemble des entre- 
prises, des chambres de com- 
merce, des com i tés d’expansion, 
das établissements financière, 
des organisations patronales. La 
but de l'Association est de déve- 
lopper et de moderniser les en- 
treprises en Bretagne, dans las 
Pays de Loire et en Poitou- 
Charentes. 

• A BP Chimie, M. RAY- 
MOND BLOCH a été nommé di- 
recteur générai. BP Chimie est 
une flGaie commune de la société 
française des pétroles BP et de 
BP Chemieate Inte rna t io nal. Il 
prendra ses fonctions le 1* mars 
1985. M. R- Bloch succéda à 
M. Pierre Priât, coopté admirtis- 
trateur et vice-président de la so- 
ciété Gerland dont BP est action- 
■taire A 42,4 96. 

• Au Comité intergouvsr- 
nement s l des pays exporta- 
teurs de cuivre, M. DONGE 
NKSU-DiA-VANGA (Ztfre) a été 
nommé secrétaire général pour la 
période 1985-1986. Il suocédera 
A ce posta dès janvier 1985 à 
M. Eduardo Uosa Barber (Pérou). 
Le aPEC. dont le siège est è 
Puis, réunit les représentants du 
Chifi, du Pérou, de l'Indonésie, du 
Ztfre, de la Zambie, de l'Austra- 
lie. de la Papouasie- 
NouveAe-Guinée et de ta Yougo- 
slavie. 

• A Rungis. M. JEAN MEN- 
GUY, a été nommé commissaire 
A l'aménagement du Marché 
d'intérêt national de la région pa- 
risienne. en remplacement de 
M. Usert Bon, qui occupait es 
poste depuis 1 96 1 . 

[Né en 1925 A Guingamp 
(Ofltes-du-Nord), M- Mengey, pré- 
fet bus cadre, est également depuis 
1981 présidandixecteur générai de 
ta Société d' économi e mixte d’amé- 
nagement et de gestion do Marché 
d'intérêt national de la légion pari- 
sienne.] 

• An Centre national 
d’études Refaisons de sécurité 
sociale, M. ALAIN MICHEL, 
professeur agrégé de sciences 
sociales, a été nommé, par 
décret dn 24 novembre 1984, 
directeur. 


LEVB)É0DISQUE 
NE SERA PAS 
COMMERCIALISÉ 
EN FRANCE 

Le groupe néerlandais Philip® 
renonce A tancer le vidéocEsque 
sur le marché français. Cet appa- 
rat est la version image du lec- 
teur A laser de disques compacts 
audio. Le marché national est 
r trop étroit», selon M. Thierry 
Mayer, PDG de la Compagnie 
française Ptriips. Mais cela ne 
signifie pas que Phifips aban- 
donne son procédé, «fit « Lasarvi- 
sion s, lancé en Grande- 
Bretagne, en RFA, aux Pays-Bas, 
en Suisse et aux Etats-Unis. 
D’après M. Meyer, tous les 
efforts vont désormais porter sur 
les applications institutionnelles, 
c'est-à-dire dans tas administra- 
tions. les grandes entrepris e s, les 
banques. 


La filière polémique 


c Vos chiffres, madame, sont 
truqués. » c Vous êtes, mon- 
sieur. un falsific a teur. » La filière 
électronique est devenue la fiftôre 
polémique. 

M» Cresson, ministre du re- 
dépotament industriel et du com- 
merce extérieur, avait présenté le 
21 novembre en conseil des mi- 
nistres un bilan c globalement 
positif » de Faction gouverne- 
mentale en faveur de l'industrie 
électronique. Le 5 décem-- 
bre.M. Michel Noir, membre du 
secrétariat national du RPR 
chargé de l'industrie, lui a ré- 
pondu par un * dossier-vérité ». 
La litière électronique, e présen- 
tée par les socialistes comme un 
des grands erysux du septennat, 
sera un de ses grands échecs ». 
Et d'énumérer les critiquas sur ta 
c manfautation » des chiffres sur 
tas aides publiques - «on ^ 
tant tout juste 8 milliards do 
francs (..J et non 11 mUfiards 
comme le prétend le gouverne- 
ment», - sur la e supercherie » 
des résultats du commerce exté- 
rieur, les choix de mauvais parte- 
naires - Telefunken, société 
ouest-allemande acquise par 
Thomson, — l's inquiétant» évo- 
lution » du secteur des télécom- 
munications ou le * dramatique 
retard » en matière de formation. 

M*“ Cres son lu i a renvoyé la 
balle le 6 décembre. Rappelant 
l'héritage de r dex ans dé déca- 
dence» et ia rupture de F accord 


Unidata en 1975 (M. Chirac était 

à Matignon), qui a brisé la coopé- 
ration européenne, le ministre a 
ajouté : r H faudra longtemps 
pour remon te r le pente. » 

Qui a tort, qui a raison 7 II se- 
rait facSe da distribuer bons et 
mauvais points. M. Noir a effecti- 
vement peu de mémoire. 
MP* Cresson, elle, devrait publier 
- enfin — un bBan clair et chif- 
fré, seul moyen d'éviter la polé- 
mique. Il est exact aussi que le 
gouvernement met trop d'argent 
dans des secteurs an déclin et ne 
se donne pas assez de moyens 
poir les industries de pointa. 

L'important reste que cas 
joutes politiques font très mau- 
vais effet sur les clients et parte- 
naires étrangers de la France. 

L'inquiétant reste aussi ce que 
propose le RPR. Un plan « OR- 
SEC » pour la formation d'infor- 
maticiens 7 Bravo I Un plan 
c OVERLORD » pour tas compo- 
sants électroniques ? Bravo 
aussi I On se réjouira que le 
r moins d’Etat» des amis de 
M. Chirac soit, en la matière, re- 
latif. Mata pourquoi fout-il aban- 
donner - ce que propose 
M. Noir - la grande et moyenne 
informa tique 7 Le RPR souhaita- 
t-il que tas clients de Bull passent 
demain matin chez IBM ? Est-ce 
cela être e responsable » ? 

E.L.B. 


Les dirigeants de Ducellier accusent la CGT 
de tolérer des i coups de main» dans les usines 


Les dirigeants de Valeo, numéro 
un de l’industrie européenne de 
l'équipement automobile, sont in- 
quiets sur le sort de leur nouvelle fi- 
nale Ducellier, fabricant de ma- 
chines tournantes (alternateurs, 
démarrons) . dont le groupe a pris lé 
contrôle au printemps dernier 
(le Monde dn 12 avril). Ils i’oot dit, 
le 5 décembre, fora d'une conférence 
de presse. 

Depuis plusieurs semaines des ac- 
tions de commandos sont régulière- 
ment menées dans les usines auver- 
gnates de cette entreprise, qui non 
seulement perturbent les fabrica- 
tions mais créent tut climat d’insécu- 
rité permanente. Selon M. Armand 
Batteux, membre de h direction de 
Valeo et gérant de Duoellier, ces 
•coups de main». A l’occasion des- 
quels ta production est bloquée, et 
des personnes sont souvent moles- 
tées, soit organisés par un groupe 
d* •une quarantaine d'individus » se 
réclamant de la CGT. 

Cette situation est d'autant plus 
regrettable, selon ML Batteux, que, 
dûs le règlement du volet social, 
tant les représentants syndicaux que 
la majorité des personnels s’étaient 
comportés •en hommes responsa- 
bles». 


«Actions légitimes» 

Le gérant de Ducellier n’accuse 
pas ta centrale syndicale d’étre A 
l'origine de ces troubles mais de les 
tolérer. 

La CGT, que nous avons interro- 
gée, est embarrassée. Elle reconnaît 


que « l'agitation est provoquée par 
des personnes licenciées refusant 
leur situation », elle • légitime » 
leur action mais refuse, jusqu’à plus 
ample informé, A reconnaître leur 
appartenance A la centrale syndi- 
cale. 

Au moment de son entrée chez 
Valeo, Ducellier perdait 8 millions 
de francs par mois. Elle était en ces- 
sation de paiement. La perte prévisi- 
ble pour 1984 sera plus lourde que 
prévu (près de 160 millions de 
francs au lieu de 100 millions). 
Deux ans au minimum seront néces- 
saires pour assainir la situation, et 
M. A. Boisson, président de Valeo, 
ne prévoit pas un retour à un rééqui- 
libre des comptes avant fin 1987. 

Les responsables s'attaquent aussi 
au dossier industriel, fl va falloir 
moderniser afin que Ducellier, trop 
dépendant du marché français 
(80 % de son activité), surtout de ta 
régie Renault, s'internationalise 
pour redevenir compétitif. D'ici 
A 1988, 180 millions de francs par 
an (6 % A 7 96 du chiffre d'affaires) 
seront investis à cette fin. 


• Le sort de Pusme CockeriB- 
DRC dans le Nord. - L’homme 
d'affaires, M. Villepelet, qui se pro- 
posait de reprendre, avec des inves- 
tisseurs, la société sidérurgique 
Cockerill-DRC, en liquidation de 
biens (le Monde du 5 décembre), 
MCa finalement renoncé. Il ne res- 
terait, alors, que la solution de 
reprise par Unimétal, filiale de Saci- 
ior. 


Sbfc3: 25 vasaet ff 0 »*-» à mm— da "Mille de dâmtoe raônl DN 400 et 

fiy\ mm, ma comprit ta eone m i m <fiwn. 

Strie 4: 70 oépinca pur xtameir de rfumfrrc «rabil DN coups mue 150 et 
(QO nm. 

Sfcfe5: 100 >1*^ sBbtttaar de dnarftrE wwtfasl DN coaurs esne 150 et 300 mm. 
Sirieé: 210 vâtows aetnaetApes de diaatee eammel DN 60 ffitn. 

SMe7: 38 montas de perge et d’Mmtaioa dta po» coofeite DN 40Q et 600 nm. 
Sfafeg: 17 tomes i flotteer poar eondûte de DN 200 mm, 250 me et 300 ma. 
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L'« AFFAIRE » BOUSSAC 


Renault réorganise sa direction de l'automobile 


La CGT et la CFDT sont opposées 
à la privatisation du groupe 


Les syndicats CGT et CFDT sont 
opposés à toute prise de contrôle du 
groupe Boussac par des intérêts 
privés, en particulier, au projet pré- 
senté par M. Bernard Amauit. PDG 
de la société immobilière Ferret- 
Savinel (Férind), soutenu par la 
Banque Louis Dreyfus ( le Monde 
du 21 novembre). Le communiqué 
commun publié à l'issue du comité 
central d'entreprise, réuni jeudi 
6 décembre, est sans ambiguïté. 
L'opposition des syndicats à la pri- 
vatisation est fondée sur la crainte 
d’un « retour • des frères Willot et, 
également, d'un démantèlement du 
groupe. La CGT et la CFDT repro- 
chent & la direction de la Compagnie 
Boossac-Saint Frères (CBSF) de 
mener dans le pins grand secret une 
série de « bizarres tractations » 
avec les candidats à la reprise, 
MM. B. Arnault. B. Tapie, 
M. Biderman et Cb. Derveloy (pré- 
sident dn groupe Prouvost). 


échec de la mission qui lui a été 
confiée ». 


Renault a décidé de renforcer — annoncé qn’il faudrait rajeunir i 
pour la rendre plus efficace - sa J’cncadreznent dans l'entreprise, 

direction de l'automobile- CTest ce D'antre part, les huit mille deux 
qu’a annoncé le nouveau délégué 2 cote salariés de Itame Renault de 
rautomobüe de la Régie, M. Pierre Douât semt en chômage technique 

an cours de la dernière semaine de 


Les responsables de la coopération 
militent pour la création 
d'un fonds monétaire européen 


SorruttfciiM 


Séméréna. 


Le conseil d’administration de 
la GBSF devait se tenir ce vendredi 
et entériner la démission de 
M. Gérard Bélorgey, directeur géné- 
ral. D'autre part, M. René Mayer 
donnera le même jour une confé- 
rence de presse pour faire le point 
sur les négociations menées avec les 
différents •repreneurs». A cette 
occasion, il pourrait être amené à 
parler notamment dn projet prété 2 
la CBSF de vendre le site de son 
usine de Saint-Quentin (couvre-lits, 
soixante-dix salariés). L'acquéreur 
serait M. Tang, un industriel du tex- 
tile installé à Hongkong, mais dont 
le groupe est implanté & la Réunion 
et 2 Hic Maurice, et qui figure déjà 
parmi les fournisseurs des sociétés 
françaises de .vente par correspon- 
dance. 


La principale innovation concerne 
la création d'une direction technique 
confiée & M- Pierre Tiberghien, 


janvier et de la dernière semaine de 
février. 

Cette mesure, qui a été annoncée 
en comité d’établissement, est prise 
en raison des « prévisions de vente 


. . , # / f « wli lOtoVU uvo -wpvuiund sac 

jusqu atorodSéguô î le Mond * f* maussades » pour le début de 


5 décembre) et qui regroupe les 
anciennes directions : produits. 


l’année prochaine de l’un des deux 
modèles fabriqués 2 Douai, la R-9, 


petites séries, qualité, recherche et faune modèle étant la R-ll qui, 
développement de l'automobile, elle, se vend bien. — ( Corresp.) 


La coopération agricole française 
milite en faveur de l'ECU. Après 
avoir été 2 l'origine d'un colloque à 
Bruxelles les 22 et 23 novembre, 
consacré 2 « l'ECU comme monnaie 
pour les échanges agro- 
alimentaires », la Confédération 
française de la coopération agricole. 
(CFCA) a centré son. assemb l ée 
générale, les 6 et 7 décembre 2 
Paris, sur ce thème. 


compétition et petits véhicules utiB- 
taires. 


M. Séméréna a ainsi réduit le 
nombre de directions dépendant 


• L’offre publique d'achat sur 
Phillips Petroleum est temporaire- 
ment Interdite. — La compagnie 
pétrolière Phillips Petroleum a 


directement du délégué 2 l’automo- obtenu d’un tribunal de rOklahoma 
bile dans une volonté de «simplifier l’ interdiction, à titre conservatoire 


les structures et de renforcer cer- jusqu’au 14 décembre, de l'offre 
tains aspects de gestion ». Cinq publique d'achat de 900 millions de 


directions opérationnelles (techm- dollars sur 10 % de son capital que 
que, industrielle, commerciale, s'apprêtait 2 lancer un groupe 


Amérique du Nord et achats) et d’investisseurs pilotés par la société 
trois directions fonctionnelles (ser- Mesa Petroleum (le Monde du 


La CFDT considère que • la 
CBSF se trouve nationalisée de 
fait », et la CGT ajoute, 2 l'adresse 
du président de la Compagnie, 
M. René Mayer, que • son éven- 
tuelle incapacité à garantir l’unicité 
du groupe révélerait le cuisant 


Si ce projet était mené 2 son 
terme, raccord pourrait être signé 
avant la fin de l'année. Le groupe 
Tang investirait 25 millions de 
francs environ pour installa* 2 Saint- 
Quentin des ateliers de filature, de 
tricotage et de teinture, où deux 
cents personnes seraient employées 
à la fabrication de tee-shirts. 


vices centraux, planification et 
contrôle de gestion ; enfin, affaires 
sociales, qui jusqu'alors dépendaient 
directement dn directeur général) 
seront rattachées' directement & 
M. Séméréna, qui se refuse & voir 
dans cette réorganisation d'antres 
motifs que l'efficacité. 


Le nouveau patron de l'automo- 
bile chez Renault a, par aiDeuis, 


6 décembre). 

M, T. Boone Pickens, président de 
Mesa, a par ailleurs indiqué & la 
commission fédérale de surveillance 
des bourses de valeurs qu’il avait 
pour but de prendre le contrôle du 
conseil d’administration de Phillips. 
Sur le marché, le cours des actions 
de la compagnie sont retombées le 
6 décembre après une hausse éphé- 
mère suivant l’annonce de l’OPA. 


C’est beau 


c’est grand 


c’est généreux 


la Drôme. 


La Drôme, un pays généreux. C’est le slogan Des produits généreux : 

choisi par les Drômois. S’ils l’ont choisi, ce n’est De la production de fruits, d’olives et de truffes à 


pas un hasard... 

... car la Drôme, c’est en même temps : 


Des paysages généreux : 

De la vallée du Rhône plantée de vignes et 
d’arbres fruitiers jusqu’aux garrigues des 
Baronnies ; du Vercors avec ses sapins et ses 
hêtres gigantesques aux oliviers du Nyonsais. 


celle des crus prestigieux des Côtes du Rhône ; 
du nougat de Montélimar... à la Clairette de Die; 
de Crouzet, présent dans tous les secteurs de 
l’industrie de pointe à Chartes Jourdan, leader 
dans la mode. 


Richesse et diversité de l’activité des hommes. 


Richesse et diversité des paysages. 


Des gens généreux : 

Du vigneron dés côtes du Rhône à l’ingénieur 
qui participe au programme Ariane; de la table 
de Jacques Pic, l’une des meilleures de France, à 
l’architecture naïve du facteur Cheval; du prési- 
dent Emile Loubet à Madame de Sévigné. 

Richesse et diversité des talents. 


La Drôme, c’est aussi un emplacement généreux, sur le 
principal axe de transport européen (autoroute, T.G.V., 
voie fluviale...) au confluent de celui des Alpes et de la 
Suisse. • 

La Drôme à une heure trente de la méditerranée et des 
grandes stations des Alpes, c’est un équilibre entre des 
villes humaines et une campagne intacte, entre la tradi- 
tion et la volonté d’innover. 


Un pays où chacun peut tout tenter et tout réussir,. 



CONSEIL 

GENERAL 





monnaie sans régulation par une 
banque centrale ou une autorité 
monétaire « Nous touchons là 2 

des questions de souveraineté qui ne 

peuvent être traitées légèrement » 


M. Duchalais, président de la 
CFCA, rêêta pour trais ans, a sou- 
haité que « les gouvernements fron- 
dassent le plus tôt possible réiape 
de la création du fonds monétaire 
européen ». Depuis deux ans, la 
CFCA préconise la facturation des 
échanges en ECU. « Ced ne suppri- 
mera pas ipso facto les montants 
compensatoires monétaires 
( MCM ). mais outré la minoration 
des risques de change, eda contri- 
buera à créer une zone ECU qui 
sera un grand facteur de conver- 
gence des économies et permettra 
alors l'élimination définitive des 
MCM », a déclaré M. Pocha la». 


M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture, qui intervenait 2 Fissue 
de cette assemblée, partage cette 
analyse, et pense que l'ECU entant 
qu’instniment de paiement privé 
peut avoir un rôle accru. Mais le 
minis tre a précisé quH fallait aller 
«pas 2 pas», car fl n’y » pas de 


Le ministre s’est efforcé de rassu- 
rer la coopération agricole iuqitiêié 
pour son financement. Cefie-ti a 
bénéficié en 1984 de 35 % des aides 
à r&gra-alimentaire du ministère de 
Fagricuhtrre, soit pins que son poids 
relatif dans le secteur (21 %). C’est 
le dispositif des aides lui-même qui 
est modifié. Les procédures d’attri- 
bution de la POA {prime d'orienta- 
tion agricole) seront simplifiées : on 
pourra commencer les travaux avant 
la décision (Toctrai.de l'aide, ce qui 
représente en soi une petite révnfab- 
tian administrative. .Cette POA sera 
attribuée principalement au secteur 
de la première transformation et elle 
financera des investissements physi- 
ques. Le FIS (Fonds d'intervention 
stratégique) patina, lai, financer 
des programmes de développement, 
notamment international. Dans le 
budget de 1985, et c’est ce qui 
inquiétait la coopération, ou assiste 
à un imp o r t a nt (xansfcrl.de crédits 
de la POA vers le FIS. 
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M. Rocard a encore indiqué que 
les difficultés nées de la sopprêssàcM 
des prêts à moyen terme ordinaires, 
dont le remplacement par des prêts 
alimentés par les comptes pour le 
développement industriel 
(CODEVI) n'est pas assuré, 
devaient être prises en conque dans 
un examen d'ensemble du finance- 
ment de ragriculture. Des sdntions, 
enfin, devraient être trouvées pour le 
développement des fonds p r opre» 
des coopératives, dont certaines sont 
« dans une situation financière alOr- 
mante ». a remarqué -M. : Rocard. 
L'éthique coopé rative en effet æ 
permet pas de faire appel 2 l'épar- 
gne publique, et les cerrificarsjie 
développement coopératifs réservés 
aux seuls adhérents sont peu 
attrayants. 
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L'ESPAGNE REMBOURSE 
DES GAINONS FRANÇAIS 
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Madrid (AFP). - Le mimstre 
espagnol de Tintérieur a déjà versé 
4,4 miHions de francs (82 millions 
de pesetas) aux propriétaires des 
vâticules de transport intetnatiàasl 
détruits dans des attentats en 1984. 
Les indemnités ont été versées sefoo 
Tordre chrondlagiqiie des attentats, 
à partir des procès-verbaux dressée 
par tes pré f ect u res de Navarre, Gm- 
pnzcoa, Biscaye, et Burgos, pro*. 
vioces àà ont eu fieu les destruction* 
de véhicules. 


Pendant l’été -1984, plusieurs 
diwinw de c wmKff B i français avaient 
été incendiés ou endommagés an 
Pays basque espagnol , en guise de 
représailles contre la dédaon .do 
gouvernement français d’extrader 
des militants basques vos . l'Espar 

- Le ministre espagn^ de ^Finté 
rieur diSposc,pour ces dédommage-. 
ments, d’une eaveloppe budgétaire 
de 8,1 mülïqiis de francs (150 'mil- 
lions de pesetas). 


Suisse menacée de boycot- 
tage. — La fédération nationale des 
transporteurs routiers. (FNTR), 
appelle les camionneurs français 2‘ 
bloquer les postes frontière avec la 
Suisse, le . 17 décembre. Tout t rafic 
commercial sera alors stoppé entre 

te France et te Suisse, pour protester 

contre 1a tare .routière helvétique 
qui frappera les camions étrangère a 
partir du 1" janvier prochain. 

L’union nationale des organisa- 
tions syndicales de trans porte ur; 
routiers automobiles (UNOSTR A) , 
pour sa part, a demandé au secré- 
taire d’Etat français chargé des 
transports d’arrêter «des mesurer 
de rétorsion», afin d'amener les 
autorités helvétiques 2' reconsidérer 
leur position. 
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• Le trafic aéria italien para- 
lysé. — Le trafic aérien a été totale- 
ment interrompu, le 6 décembre, en 
Italie, en raison d’arrêts de travail 
des contrôleurs de. la .navigation 
aérienne de te région de Milan et des 
personnels as sol de 1a direction dé 

l’aviation civile. Ce . mouvement 
accompagne les négociations pour le 
renouvellement des contrats de tra- 
vail de ces catégories profession- 
nelles. - (AFP.) 
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• Brisse des tarifs des dressas W 
de fer néertewiais. - Afin d’enrayer 

b dîmmutü» du nombre des raya* ‘r- 
genre aampwtés, tes chemins de fer i . 
néerlandais réduiront, en moyenne, - 
dc2^5%lcurs tarifsàpartirdumois . .' V î.‘ 
d’avril 1^85. - (AFP.). ' ' 
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GESTION 


LA COMPLEXITÉ DE L'ACTION POLITIQUE 

Somnambulisme 


(Suite de la première page.) 

Antre signe de la propagation de 
la complexité : ne parie^tron pas de 
plus en plus en écono mi e d’« effets 
per v er s >, qu’il s’agisse de dévalua- 
tions, delà montée 00 de la descente 
des taux d’intérêt, de rencadremait 
du crédit, etc. Ce qui est une façon 
de dire qu’on ne sait plus apprécier 
les c o nséquences de telle on telle 
décision prise. Et les « lois » qui 
paraissaient les phis solides, telle la 
< loi. de Phillips » sur les rapports 
entre inflation et chômage, baf ouil- 
le nt, pus parussent à nouveau 
s'appliquer (2) . 

La sotence eHc-m£me s’interroge 
de plus en plus. Le déterminisme est 
assaini de toutes parts. Kart Popper 
reprenant le flambeau de ce combat 
«r La société, affirmait André Dan- 
nu (1), connaît la croissance d'un 
système nerveux qui multiplie les 
réactions et les comre-reactions 
d’une manière apparemment incon- 
trôlable, les États devenant trop 
grands pour les petites choses et 
trop petits pour les grandes, selon 
la formule de Daniel BelL » 

Chassé-croisé 

Tandis que l'économie indus- 
trielle évaluait du simple au com- 
plexe, la pensée économique, elle, 
allait du complexe vers le simple, 
selon une constatation fort excitante 
pour fesprit du docteur Giarim (1). 
La complexification de l'activité 
économique a été verticale (les 
étapes de transformation des 
matières pre m iè re» en produit final 
se sont multipliées, la «pfaîaw— «t/»» 
s’est affinée) et horizontale (déve- 
loppement des activités des ser- 
vices: transport, — «**«fl*, finance- 
ment). 

Ces der ni ères se sont développées 
phis vite que les premières et repré- 
sentent aujourd'hui de 70 & 80 % du 
coût de tous les produits que nous 
utilisons. La collecte de répargne 
par les banques s’est diversifiée de 
plus en plus, et la fonction de recher- 
che a été in t é g r é e dans les firmes, il 
y a une cinquantaine d’années, avec 
l'apparition des laboratoires dûs les 
compagnies industrielles. Plus 
récemment, des « métiers » de 
contrôle de là ÿp&ntian sont apparus 
dans ks firmes. Surtout, le système 
de production et de distribution 
devenant de {dus. en plus « éclaté >, 


les tâches de coordination et d'orga- 
nisation entre toutes les parties rat 
dû x multiplier. 

Face à ce ta Mean de plus en phis 
sophistiqué du réseau industriel, (a 
p a ns é e économique a suivi un che- 
min inverse. A partir d’Adam 
Smith, tous les grands économistes 
rat plongé dans la plus vaste culture 
européenne, mais, peu à peu, la 
volonté de rendre cette science plus 
autonome a conduit à un certain 
réductionnisme : l’économique se 
ra m e n ait de plus en phis à l'analyse 
du processus d^ndustriafisatioa et 
ses méthodes d’analyse se confi- 
naient aux seuls phénomènes 
« monétarisés », dans le cadre (Tune 
pensée déterministe. Brochant sur Le 
tout, la mathématisation et la forma- 
lisation, comme le reconnaissait 
Edgar Morin, ont désintégré les 
êtres pour ne considérer comme 
seules réalités que les équations gou- 
vernant les entités quantifiées. 

Ce chassé-croisé, cette distorsion 
entre la vie économique et la 
manière de l’appréhender intellec- 
tuellement, n’est sûrement pas 
étranger au trouble ressenti dans le 
pilotage des affaires publiques et 
privées, surtout en période de crise. 
Comment mieux gérer la com- 
plexité? 


Vulnérabilité et inertie. 

L’une des premières constata- 
tions, grosse de conséquences, est de 
bon sens : plus un système est com- 
plexe, plus il est vulnérable. M. Gia- 
rini a raison de noter que, pendant 
les années 70, ks chiffres d’affaires 
des compagnies d’assurances le 
monde ont continué à se développer 
à un rythme moyen réel de presque 
6% par an, tandis que k taux de 
croissance économique était infé- 
rieur à 2 %. Les frais de prévention 
et de sécurité rat, eux aussi, aug- 
menté plus que propor tionncllexneTiL 
La gestion de la vulnérabilité sous 
toutes ses formes sera l’une des 
grandes composantes du développe- 
ment écono m ique des procha in es 
décennies. 

Autre n écessité, celle de mieux 
comprendre pour analyser les faits 
économiques et socianx «les pro- 
blèmes d’inertie » et non seulement 
les problèmes de probabilité, 
d’incertitude, voire d'indétermina- 


tion. « La concordance entre offre « 
demande dans l’équilibre général 
des économistes marque plutôt 
l’essentiel du phénomène : c’est- 
à-dire que pour une pluralité de 
production Incertaine et qui cherche 
à obtenir des résultats, il y a ensuite 
un processus de sélection opéré par 
la « demande »... Mats la demande 
existante à chaque instant n’est 
qu’un des signes parmi ceux qui 
stimulent la production » (Giarini). 
Face à la complexité et aux nou- 
veaux éclairages de l’action et des 
pensées économiques qu’elle induit, 
la plupart des dirigeants privés ou 
publics, nous l'avons dît, manifes- 
tent une sorte de somnambulisme. 
Hantés par les enseignements du 
passé, ils avancent selon certains 
automatismes au lien de déléguer de 
plus en plus 2 d'antres centres k 
pouvoir de décider. Sans la multipli- 
cation des cellules d’auto- 
organisation, fédérées bien sûr pour 
éviter l’anarchie, comment se colle- 
ter avec les réalités de plus eu plus 
composites? 

Des signes d’ouverture vers ces 
types de gesti o n sou heureusement 
apparus (décentralisation en 
France, dérégulation aux États- 
Unis), mais gare aux dérives ! On 
pourrait fort bien confondre chez 
nous déconcen tr ation et décentrali- 
sation. Quant 2 la dérégulatk» amé- 
ricaine, l'expérience de la fin du dix- 
neuvième siècle a montré que k seul 
jeu de la concurrence risquait de 
mena- à une prolifération des mono- 
poles. Une nouvelle régulation sera 
sans doute nécessaire (3). 

Pour conduire l’économie 
aujourd'hui, fl faut des yeux tout 
autour de la tète. Les technologies 
nouvelles peuvent aider aux mille 
prises de décisions locales. Maïs k 
regard fixé sur la route de l’avenir, 
avec des réflexes automatiques du 
passé condamne aux pires déboires. 

PERRE DROUM. 


(1) Colloque sur la science et la pra- 
tique de la comptante. Université des 
Nations unies, Montpellier. 9-11 mai 
1984. 

(2) Lire Tardcle de François Simon 
dans le Mande du 17 novembre 1984. 

(3) Le concept de régulation paraît 
également indispensable sur un plan 
beaucoup pins général à M. Christian 
BeuDac (A t Figaro du 15 novembre 
1984). 


MUTUALISME ET PARAPHARMACIE 

Les limites du libéralisme commercial 


En moire d’une semaine, las 
pharmaciens d’ofiiane viennent 

d’enreçpstrw une victoire et une 
défaite. Victoire judiciaire, 2 
Tours, sur les pharmacies mutua- 
listes { 1 ), défaits è Montaigu, une 
petite ville de Vendée, où i’une 
des leurs, M« Meda Raveneau- 
Sabarded, a e trahi» en préten- 
dant vendre les produits de para- 
pharmacie à e des prix 
Lacterc » (2). 

Les deux affaires sont de 
nature tout à fait différen t e s . 

fl y s fort à carier que. è Tours, 
8 ns s'agisse que d'un nouvel épi- 
sode de la longue guerre qui 
oppos e la pharmacie libérale à la 
pharmacie mutualiste : de 1967 
à 1981, fl ns s'en était ouvert que 
deux, malgré de nombreux jug»- 
ments de tribunaux administratifs 
et d’arrêts du Conseil d'Etat en 
leur faveur. L'arrivés au pouvor 
de la gauche, depuis long t emps 
favorable i l’c économie 
sociale », a renversé la vapeur et 
une quinzaine de ces pharmacies 
se sont installées. S’il le souhaite, 
le ministre de la santé peut très 
légalement retarder la fermeture 
des deux pharmacies touran- 
gelles. La dérision, là, est plus 
politique que jamais, toute démar- 
che réglementaire ou judiciaire ne 
pouvant être jugée par les uns 
que comme une nouvelle atteinte 
faite au libéralisme économique et 
par les autres que comme un nou- 
veau reniement des choix socia- 
Sstes. 

En Vendée, il s'agit bien 
davantage de commerce. La jeune 
pharmacienne de Montaigu a fait 
affiance sinon avec le (fiable lui- 
même - le fondateur das centres 
Leclerc - mais bien avec son fils, 
Michel-Edouard Lederc, qui sem- 
ble partager avec son père le goût 
de la procédure et celui de Te évé- 
nement » publicitaire. EHe ne pra- 
tique pas de rabais sur les prix 
des médic a me n t s : ceux-ci sont 
réglementés et les produits munis 
d’isi vise, vendus sur ordonnance 
ne peuvent faire f objet de pubS- 
rité auprès du grand public. Elle 
ne pratiquera pas non plus de 
rabais sur les spécofités grand 
pubSc, qui, remboursées ou non 
per la Sécurité sociale, sa vendent 


sans ordonnance et font parfois 
l’afajat des spots télévisés. Mais 
eûe fera du docount Sur la para- 
pharmacie, las produits 
d’hygiène, de soin de beauté, les 
cosmétiques. Iss bonbons, les 
eaux minérales, les pèse- 
personnes, etc. 

Cas produits dans Iss offi cin e s 
représentent habituellement 
10 % à 15 % du chiffre 
d'affaires. Dans las grandes phar- 
macies très bien situées, cela 
peut aBar jusqu'à 40 % et au- 
delà. Pour Michel-Edouard 
Lederc. c'est déjà une vieMe idée 
et il n'en est pas l'inventau*. Il y a 
quelques années, un ou deux 
pharmaciens s'étaient lancés 
dans l’aventure du eetf-service et 
du discount, ma» tout seuls et 
sans f appui d'un panonceau aussi 
célèbre. Au reste, Michel-Edouard 
Lederc a tenté de faite tarer au 
centre Lederc de Dammarie- 
les-Lys (Seine e t Meme) cas pro- 
dtéts de parapharmacie ornés de 
l’étiquette «vente exclusive en 
pharmacie ». Les procès es sont 
multipliés. 


Étiquette «égale 

L’affaire n'est pas fadement de 
savoir si le panonceau « paraphar- 
macie: prix Leclerc » a sa place 
ou non dans une vitrine de phar- 
macie. La justice cfira le droit. Il 
est de fait que les vitrines d'offi- 
cines s'ornant pfas de pubficités 
pour tas produits parapharmaceu- 
tiques que de conseils aux usa- 
gers sur le bon usage du médica- 
ment : les Industriel» fournissent 
à foison au gré des lancements et 
des promotions le matériel néces 

Ce qui est intéressant, c'est de 
savoir si M"» Ravensau-SabanMl 
fera des émules. 

On pourrait penser que les 
pharmaciens, jeunes et moins 
jetâtes, restent tradtâonalistes. 
Com m erçants mal gré eux. ils ne 
connaissant que rarement, autre- 
ment que per te bouche à oreffle, 
las méthodes modernes de com- 
merce. Ils ont depuis une dizaine 
d'armées été conquis par l'incita- 
tion à l’c achat d'impulsion». 


encombrant r espace réservé aux 
clients de présentoirs nombreux 
qui, jusque sur k comptoir, dres- 
sent un rempart entre le pharma- 
cien et son dient. Malgré la réelle 
vocation que la plupart d’entre 
eux ont de privilégier leur fonction 
de conseil écouté de la popula- 
tion, trois circonstances économi- 
ques les conduisent à céder à la 
tentation de la parapharmacie. 

De plus en olus d'officines 
s'ouvrant en dérogation à la règle 
du numéros cfausus, d im i nua nt 
d'autant le chiffre d'affaires 
garanti per l'exécution des ordon- 
nances des médecins. La lutte 
c o n tre la surcon so mmation médi- 
cale retient désonnais la plume du 
médecin, ce qui a la même effet. 
Enfin, la st a g na tio n du pouvoir 
d'achat risque encore de restrein- 
dre les dépenses qui ne sont pas 
absolument indispensables. 

Autant de raisons d'écouter les 
sirènes du dbcounr : amenuiser 
las marges dans la parapharma- 
cie, surtout si on est parmi les 
premiers à le faire, permet sou- 
vent d'augmenter notablement le 
chiffre d'affaires et les bénéfices. 
Il est possible que cela se iméti- 
p&e, mais fl est vraisemblable 
alors qu'on verra apparaître 
d'autres lignes de produits, les 
fabricants souhaitant conserver le 
principe de la (fistribution sélec- 
tive : on aura alors les produits 
vendus an grande surface, ceux 
vendus chez les pharmaciens 
« dsco u nter» » et ceux vendus 
chez les pharmaciens tradition- 
nels et totÿiurs ornés de l'éti- 
quette - au demeurant tout à fait 
illégale — « vente exclusive en 
pharmacie ». Ce n'est de toute 
façon pas une question de santé, 
mais bien de mariceting. Qu’ils en 
bénéficient ou qu'ils le déplorent, 
les pharmaciens d'officine sont 
aussi des commerçants. 

JOSÉE DOYÈRE. 


(1) Le tribunal administratif 
d’Orléans a annulé le* arrêtés autori- 
sant l'ouverture à Tours de deux 
pharmacies mutualistes foncti onnan t 
depuis février dernier {le Monde du 
S décembre). 

(2) Le Monde du 1 er et daté 
2/3 décembre 1984. 




DSM pense à vos futures voitures : 


LES "PROS" DE LA CHME 
FONT EQUIPE 
AVEC CEUX 
DE L'AUTOMOBILE 


us n'ignorez pas que DSM 
pose dans son secteur 
himîe' d’équipes de recherche 
satrves ef d’importants sites in- . 
striels, en Europe et dans le 
«de, où s'implantent, année 
rès année, de nouveaux labo- 
oïres, de nouvelles usines, 
iis avez-vous conscience 
'une partie de ces étabiisse- 
îots travaille pour vous ? 
jr vous, automobilistes, puis- 
e leur activité est largement 
entée vers tous ceux qui, 
ectement ou indirectement, 
nstructeuns ou sous-traitants, 
jvaillent dans l'automobile*, 
jourd’hui, DSM dispose de 
ite une gamme de produits 
fisfamment améliorés, adaptes 
équipement intérieur des cor- 
se ries et à leur protection ex- 
ieure ou destinés à prendre 
ice *sous la capot*, là où hui- 
ef chaleur sévissent, 
mbreuses sont les applico- 
is de produits DSM chez les 
nstnicteurs européens, tout 
îdalement en Fronce, chez les 
jertre grands", 

ant la fin de Tonnée, on trou- 
o sur le marché des caout- 
jucs synthétiques un produit 


exceptionnel (le Kelrinall par sa 
protection contre l'inflammation 
et sa résistance aux huiles et ga- 
zole notamment. 

Demain, DSM va vous apporter 
dé nouvelles surprises en présen- 
tant une fois de plus, des pro- 
duits "en avance sur leur temps* : 

- dès 1985, un procédé IRIMJ 
pour produire un nylon 6 parti- 
culièrement résistant au choc, 
spécialement pour la fabrication 
des composants de carrosseries ; 

- d’ici à cinq ans environ, des 
étonnants produits dont, pour 
Tun d’eux, les résultats des essais 
industriels se révèlent supérieurs 
à ceux des tests en laboratoire : 
m une variété améliorée de ny- 
lon -le Stanyi-quî supportera 
des températures élevé»; 

• une fibre de polyéthylène 
"superstrong", dix fois plus 
résistante que l'acier, deux 
ibis plus que les fibres de 
carbone. DSM pense à vous 
et à vos futures voitures. 


Avec l'équivalent rie 60 mHiarris rie F 
de chiffra d’aff ai res annuel, DSM 
occupe le 7" rang parmi ks groupes 
chimiques européens (Cl osB a iD entda 
CHEMICAL 1NSGHT - Sept. 1984). 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 


A rougi ne. Houillères d’Etat 
néerlandaises ; aujourd'hui. 
DSM, Groupe à vocation 


Europe de l'Ouest (siège sodai 
à Heerlen, Pays-Bas), mais 
aussi dans cf autres parties du 
monde. 


SEPT GRANDS SECTEURS: 

Engrais: 

ammoniac, urée, engrais azotés, 
phosphatés et mixtes, etc. 

Produits chfaniqua» : 

acrylonilrrte. caprotactame. 
phénol, mélamme. mèthanoi. 
intermédiaires organiques, 
produits de la chimie fine, etc. 

Plastiques: 

éthylène, polyéthylène bd et hd. 
PVC. polypropylene. ABS. 
caoutchoucs synthétiques, etc 

Résinas: 

pour peintures, plastiques 
rentorcès. encres, adhésifs 
textiles, etc 

Energie: 

gaî naturel, pétrole, chartxjn. 

Transformation 
des plastiques : 

emballages, articles ménagers, 
produits techniques, etc 

Pnrra h ii_j A T. u v ■ 
w»row u». w a ■ 

briques, tuiles, éléments en béton, 
céramiques, etc 


En termes de chiffres d’affaires et d'effectif, ractivitè principale est la 
chimie dont 85 % des ventes soni réalisés dans la Communauté 
Européenne Au total ; 26.000 employés dont ies 2/3 aux Pays-Bas. 
Chiffre d’affaires global de Tordre de 22 milliards de florins. 



DSM EN FRANCE 

Producteur européen, 

DSM dispose en France de moyens 
de prooucnon.de stockage 
et d’assistance pour: 

•A les plastiques. 

.produits chimiques et résines. 

■ les engrais, 

les produits en matièf es plastoques. 
les matériaux de construction 

Pour toute information: 
DSM-FRANCE 
immeuble Périsud s 

5 me Lejeune “ 

92120 MONTROUGE V 


UNE EQUIPE 
DE “PROS 11 
DE LA CHIMIE 
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ENERGIE 


Il n'y aura pas de développement industriel 
du surgénérateur, estime EDF 


M. Marcel Boiteux, président 
d'Electricîté de France, a pris claire- 
ment position, jeudi 6 décembre, à 
l'occasion d’une visite du site de la 
centrale de Creys- Malville (Isère), 
contre le développement en série in- 
dustrielle des réacteurs surgénéra- 
teurs avant la fin du siècle. Les cen- 
trales dites «à neutrons rapides», 
comme Super-Phénix, construite à 
Creys-Mai ville par EDF en associa- 
tion avec les Allemands de l'Ouest 
et les Italiens, qui produira du cou- 
rant fin 1985, * resteront, en raison 
des ooûu, dans le domaine des pro- 
totypes, alors qu’on envisageait une 
filière industrielle », a notamment 
déclaré M. Boiteux. 

Il y a encore trois ans, l’établisse- 
ment envisageait d’utiliser dès la fin 
des années 80 une série de réacteurs 
surgénérateurs, produits & l’échelle 
industrielle — ce qui aurait permis 
de réduire les coûts. Depuis lors, le 
ralentissement mondial des pro- 
grammes nucléaires, en réduisant les 
risques de teasion sur le marché de 
l’ uranium, et le dérapage des coûts 
de construction des centrales à neu- 
trons rapides - du fait notamment 
de l’envolée des taux d'intérêt et de 
rallongement des délais de fabrica- 
tion, - ont été à cette filière beau- 
coup de son intérêt commercial. Le 
coût final de Super-Phénix, a estimé 
M. Boiteux, devrait atteindre 
20 milliards de francs, dont 5 mil- 
liards correspondent aux frais finan- 
ciers, soit plus du double d'une cen- 
trale PWR (à eau légère 
pressurisée) élastique. 

M. Boiteux a toutefois précisé 
qu’il convenait, pour ne pas perdre 
la main et pouvoir ultérieurement 
engager rapidement ce programme 
en cas de besoin, de • faire de la 
gymnastique ». c'est-à-dire de pour- 
suivre les études expérimentales sur 
cette filière, en engageant un second 
prototype plus puissant que Super- 
Phénix (1000 mégawatts) d’ici à 
1990. 

Cette prise de position d*EDF ne 
marque cependant pas on coup d'ar- 
rêt de la filière surgénérateurs, dont 
ni le Commissariat à l'energie ato- 
mique (CEA) ni les industriels inté- 
resses n'attendaient la commerciali- 
sation avant le siècle prochain. Elle 
ne devrait donc pas mettre en cause 


la stratégie globale dn programme 
nucléaire français, qui prévoit trois 
étapes successives de développe- 
ment. La première phase, celte que 
nous vivons actuellement, est celle 
de implantation de centrales PWR, 
fonctionnant avec de l'uranium enri- 
chi Ce combustible devrait ensuite, 
dans une étape intermédiaire, être 
remplacé par un « combustible 
mixte » formé d'un mélange d'oxyde 
d’u ranium et d’oxyde de plutonium. 
Enfin, dan* une troisième phase, la 
stratégie prévoie le développement 
de surgénérateurs brûlant notam- 
ment du plutonium ( 1 ) . 

Le programme de recherche sur 
ces réacteurs à neutrons rapides 
reste en vigueur, de même que conti- 
nuent les collaborations entre les 
pays européens (2) qui, en janvier 
dernier, ont signés un accord sur un 
programme de valorisation des réac- 
teurs surgénérateurs (le Monde du 
1 1 janvier) . Pour ML Gérard Renon, 
administrateur général du CEA, cet 
accord devrait permettre de •ci- 
menter l’association des pays euro- 
péens » et s’étendre ensuite « sous 
des formes appropriées » à des pays 
comme les Etats-Unis et le Japon. 

La décision finale quant à Pavenir 
des surgénérateurs reste donc entre 
les mains des pouvoirs publics, qui 
ne devraient pas se prononcer avant 
deux ans. 11 leur faudra en effet at- 
tendre que le réacteur Super- 
Phénix, dont la construction 
s’achève sur le Rhône, entre en ser- 
vice - ce qui est prévu pour la fin de 
l’année prochaine - puis observer 
son fonctionnement pendant un an, 
avant de pouvoir prendre les déci- 
tions qui s'imposent. 


ELISABETH GORDON 
ET VERONIQUE MAURUS. 


(1) Fortement contesté par les écolo- 
gistes puce qu’ils brûlent du plutonium, 
mais aussi parce qu'ils utilisait, pour le 
refroidissement, d’importantes masses 
de sodium liquide dont on redoute les 
réactions au contact de l’air et de l’eau, 
les réacteurs surgénérateurs sont actuel- 
lement au nomb re de six en ser v i c e dans 
les principaux pays du monde ; six au- 
tres sont en construction. 

(2) Belgique. France, Grande- 
Bretagne, Irlande, Italie, République fé- 
dérale d’Allemagne. 


Les Soviétiques ont accepté de renégocier 
le contrat gazier avec la France 


De notre correspondant 


Moscou. - Les Soviétiques ont 
accepté discrètement de renégocier 
le contrat gazier signé avec Paris le 
23 janvier 1982 en pleine crise polo- 
naise, a-t-on appris, jeudi 6 décem- 
bre, à Moscou. Les experts de 
Soyouz Gas Export et de Gaz de 
France vont se rencontrer dans les 
prochains jours afin de réviser en 
baisse les quantités de gaz soviéti- 
que, qui devaient être livrées à la 
France dans les prochaines années 
aux termes de raccord initial. Tel 
est le résultat de la visite de 
quarante-huit heures qu’a achevée, 
jeudi à Moscou, le secrétaire d’Etat 
français & l’énergie, M. Martin 
Malvy. 

Voilà plusieurs mois que les Fran- 
çais souhaitaient rouvrir avec les So- 
viétiques le dossier du gaz. La situa- 
tion a, en effet, coasidénblcmnt 
changé depuis janvier 1982. Héri- 
tant d’un projet déjà bien avancé par 
M. Giscard a’Estalng, les socialistes, 
dans l’euphorie de leur première an- 
née au pouvoir, croyaient à une aug- 
mentation rapide de la consomma- 
tion française de gaz « portée » par 
la croissance économique qu’ils es- 
comptaient alors. 11 avait donc été 
décidé de conclure le contrat por- 
tant sur des livraisons de 1,6 mil- 
liard de mètre cubes en 1964, 6 mil- 
liards en 1985 et 8 milliar ds en 
1986(1). 

La conjoncture est aujourd’hui 
très différente. Non seulement la de- 
mande intérieure est stagnante, mais 
3 y a surabondance de gaz sur le 
marché mondial. Les quantités ins- 
crites dans le contrat de 1982 parais- 
sent désormais excessives, surtout ht 
« montée en puissance » prévue 
pour l’an prochain et pour 1986. Un 
correctif était donc necessaire sur le 
calendrier de la montée en régime 
du contrat, ce que les Soviétiques 
avaient d’abord nié, puis qu’ils ont 
fini par admettre. Les quantités glo- 
bales ne seraient en revanche pas 
touchées. 


portait essentiellement sur ce pro- 
blème et les Soviétiques ont convenu 
do principe de l'ouverture de négo- 
ciations à ce sujet Même la montée 
en puissance prévue pour 1986 sera 
soumise à reexamen. Il ne peut 
s'agir évidemment que de négocier 
une diminution. 

Tass n’a pas parié de cette ques- 
tion dans la courte dépêche consa- 
crée à l’entrevue le 4 décembre en- 
tre le secrétaire d’Etat français à 
i’ énergie et MM. Arkbipov et Qsti- 
pov, respectivement vice-président 
du conseil et vice-ministre du com- 
merce extérieur. L'agence soviéti- 
que indique seulement que celle-ci a 
porté sur «/es relations économi- 
ques et commerciales entre l'URSS 
et la France ». Curieusement, ta dé- 
pêche a fait l'objet, à trois quarts 
d’heure d'intervalle, d’une seconde 
diffusion ramifiée. Dans la première 
version, l’entretien était qualifié 
d’* amical», dans la deuxième 3 
n'était plus que « constructif ». 

DONBNIQUE DHOMBRES. 


(1) En fait en 1984, comme pour 
1985 et 1986, la France a fait jouer la 
danse qui loi permet de ne recevoir que 
80 % des quantités contractuelles. 
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Jour de fièvre à la Bourse 


(Suite de la première page.) 

Un tel instrument existe 
depuis longtemps déjà à Pétran- 
ger, notamment dans les pays 
anglo-saxons, où Q constitue le 
pain quotidien des établisse- 
ments bancaires et des sociétés. 
Selon le ministre, 3 ne s’agit que 
de compléter la panoplie des 
placements à court terme, à 
Pimitation de ce qui se passe à 
Pextérieur de nos frontières, ai 
élargissant, au surplus, la 
gamme des ressources dontpeu- 
vent disposer les banques. 


Les SICAV court terme 


Mais voilà I Depuis de nom- 
breux mois, les entreprises qui, 
auparavant, plaçaient leurs cfis- 
ponibStés auprès des banques, 
sur des comptes bloqués (un 
mois au plus) rémunérés à un 
taux voisin de celui du marché 
monétaire à court ternie, avaient 
été aBéchées par une nouvelle 
formule mirade, les SICAV court 
terme. Nées, au début de 1982, 
de l'imagination fertfie des ban- 
quiers pour tourner la sévère limi- 
tation de la rémunération des 
com p te s bloqués édictée par le 
Trésor an s ept e mbre 1981. oes 
SICAV sont des organismes de 
placement collectif qui recueillent 
T épargne du particulier, souvent 
liquide, pour l'investir en obliga- 
tions è long terme [h Monde du 
7 décembre). Elles procurent, 
ainsi, le revenu le plus élevé su- 
ie marché, bien supérieur è celui 
des placements habituels à court 
terme (caisses d'épargne, 
comptes su livrets de banque, 
bons de caisse, CODEVI), avec 


transféré leurs liquidités des 
comptes à terme dans les ban- 
ques vers les SICAV court terme, 
plus rémunératrices, et dont elles 
détiendraient 50 % des parts, 
dit-on. Or les trésoriers d’entre- 
prise sont des gens à r esprit vif, 
susceptibles (te changer d'instru- 
ments de placements en un clin 
cTcet!. Après une période extraor- 
cfinaire. en septembre et en octo- 
bre, caractérisée par une très 
forts baisse des taux (2 %). ces 
trésoriers ont pu réaliser 
d'importantes plus-values (4 % 
en deux mois) su les cours des 
obligations et donc des SICAV. 
En outre, au début de novembre, 
la Banque de France a fait 
remonter le taux de l'argent è 
très court terme, qui avait fléchi 
trop rapid em ent. Du coup, tes 
trésoriers prenant leu bénéfice 
su tes SICAV coût terme, tes 
ont quittées en hôte pou revenir 
vers te marché monétaire è court 
terme, et aussi préparer leu 
brian de fin d'exercice. 

Résultat : au début de novem- 
bre. le marché obligataire a 
connu une « semaine noire », 
avec 4 % à 5 % de baisse des 
cours en quatre jours et un réta- 
blissement fragile, vulnérable, à 
toute nouvelle secousse. 

Or l'annonce, par M. Bérégo- 
voy, sans aucune prépar a tion 
psychologique, du lancement 
d'un nouvel instrument de place- 
ment è court terme destiné aux 
entreprises, et mieux adapté à 
leurs besoins dans certa i n s cas, 
ne pouvait qu'accentuer l'exode 
de capitaux aux dépens des 
SICAV. Le plus fort est que, è la 


L'explosion du marché obfigatafre français 

{En mu ta nte (fo f r a ncs ) 
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une possibilité de retr ai t instan- 
tanée (le jour même), et une fis- 
calité plus favorable (en général 
15 % de taxe sur tes plus-values 
au lieu de 26 % du prélèvement 
forfaitaire sur les revenus des 
obligations). 


Bref, un formule merveilleuse, 
vantée par tes banques à leurs 
clients, et dont te succès a été 
fabuleux : près de 200 milEards 
de francs recueillis en moins de 
trois ans, dont 100 milliards 
d'octobre 1983 à octobre 1984, 
le plus grand déplacement 
d'é pargne ja mais vu en France. 
La phénomène a ravi les pouvoirs 
publics, car il a grandement 
contribué au développement des 
émissions d'obligations et au 
véritable boom de t'épargne i 
long terme. Un tel boom a 
permis de financer, sans création 
monétaire et, donc, de manière 
non inflationniste, non seulement 
une part croissante du déficit 
budgétaire, mais encore les 
investissements des entreprises 
publiques (EDF, SNCF. PTT, 
RATP, etc.), ceux de l'industrie, 
par les prêts que consentent le 
Crédit national et te CEPM sur 
ressource d'emprunts, sans 
oublier te logement avec te Crédit 
foncier. 


Le seul ennui est que. depuis 
deux ans, et surtout depuis le 
début de 1984, te marché des 
obligations, placement tradition- 
nel et sûr, utilisé par tes particu- 
liers et tes grandes institutions 
(compagnies d’assurance, 
caisses de retraite, etc.), a 
changé de caractère avec l'arri- 
vée de nouveaux clients, précisé- 
ment tes entreprises. Elles ont 


veille de cette annonce, personn e 
n’était au courant, pas même les 
banquiers, et pers o nne non plus 
ne savait quelles seraient tes 
modalités du nouvel instrument, 
durée, rémunération, régime fie- 
caL Tout te monde a donc été 
«cueflfi è froid», d'où la tris 
fo rte réaction du march é que 
M. Bérégovoy, jeudi soir, a quaft- - 
flé de e psychologique et ex cee- 
arve », parlant de e remettre les 
choses à leur vraie place ». 

L'étonnement du ministre 
étonne : ses collaborateurs 
auraient dû. l'avertir que toute ini- 
tiative en ce domaine .devait 
s’entourer d’une grande pru- 
dence. Sans doute, M. Bérégo- 
voy s'est hâté de te préciser, 
après l‘ aboutissement de le 
conce rtati on engagés par la Rua 
de Rivoli et la Banque de France 
avec des banquiers, te certificat 
de dépôt verra le jour e dans les 
premiers mais de 1986, et son 
développement sera epmgrea- 
sf », avec un rendement inférieur 
à celui des obligations s. 

Il eût, sans doute, mieux valu 
commencer par la concertation 
sur un produit qui. assurément, 
est devenu néces sa ire. La déré- 
gula bon est une bonne chose, 
encore faut-il en mesurer le 
rythme, et ne pas s'exposer à 
des «accidents» de ce genre. Ce 
n'est pas taie c a t astrop he pour le 
marché obtigataira de Paris, qui 
reprendra probablement son 
rythme en janvier, mais 9 se 
serait volontiers passé de cette 
secousse, peu propice è son 
fonctionnement harmonieux et 
au bon renom des obligations. . 

FRANÇOIS RENARD. 


La suspension 
du prix plancher 


Les prix ont déjà fait l’objet d’une 
première toilette. Le contrat stipule 
en effet qu'ils sont établis à partir 
d'une formule complexe qui prend 
en compte le cours en dollars- de 
l’Arabian ligbt, le pétrole léger du 
Golfe, et dn fueL Les fluctuations 
étaient cependant limitées par l’exis- 
lence d’un prix plancher facile ment 

atteint en cette période de marasme 
pétrolier. Les Soviétiques ont ac- 
cepté, cet élé.de suspendre provisoi- 
rement l’application de ce dernier. 
Les prix actuellement payés sont 
donc raisonnables, estime-t-on du 
côté français. 

Restait le plus important : les 
quantités. Le voyage de M. Malvy 
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CONTROVERSE SUR LA REPRISE 
DE L'INVESTISSEMENT INDUSTRia 




Une évolution de l'ordre 
de 5 % à 7 % selon le CNPF 
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L'améfiorafionde la situation des 
e n tr e p r ises a permis on redresse- 
ment de Finvestissemcnt industriel, 
qui n’avait cessé de se dégrader 
depuis huit ans, avec seulement une 
légère reprise à la fin de 1979 
jusqu'au débet dn deuxième trimes- 
tre de 1980. En juillet 1984, 
l'INSEE estimait que tes investisse- 
ments augmenteraient globalement 
de 2 % en 1984, avec une forte pro- 
gression de l'ordre de 12 % pour les 
investissements industriels. Ce der- 
nier chiffre est aujourd'hui révisé en 
baisse, mais reste néanmoins de 
Tordre de 9 %. 

Le CNPF conteste cette vision 
des choses. Son vice-président, 
M. Guy Brana, a rappelé, jeudi 
6 décembre, devant la presse, que la 


situation financière des entreprises 
s’était moins améliorée qu'on ne le 
diL •Certes, a-t-il dit. Je taux 
d'épargne bna des entreprises est 
passé de, 8 SB à 9 fi % entré 1982 et 
1983. mais il reste inférieur à son 
niveau de 1979, (11 J%) et surtout 
inférieur à celui de 1973 (12.7%), 
Ansâ, selon M- Brana» la progrès- 
stoo des inves ti ssements productifs, 
ne pourra être supérieure à 1,1 % 
pour 1984. Pour l'investissement 
industriel, »la vérité nous semble 
devoir être une évolution d'environ 
5 % à 7 % en 1984, suivie d’une 
hausse d’environ 5 87% en 1985». 
z affirmé le vice-président du 
CNPF, qui s’appuie sur les informa- 
tions obtenues auprès des fédéra- 
tions patronales. 
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Étranger 


BRÉS IL 


• Douze mzBmrds de doBan 
d'excédent commer cia L — L’excé- 
dent commercial du Brésil a atteint, 
fin novembre, l'objectif de 12 mil- 
liards de dollars fixé pour ressemble 
de 1984 dans la dernière lettre 
d'intention de Brasilia au Fonds 
monétaire international 
Selon les statistiques de la Ban- 
que dn Brésil, les exportations ont 
totalisé 24662 mHlîrm* de dollars, 
de janvier à novembre 1984, tandis 


que les importations s'élevaient i 
12 661 iniflitons de dollars. Pour ks 
onze premiers mois de 1983, la 
balance commerciale brésilienne 
avait enregistré tut excédent de' 
5,96 milliar d* de dollars. — (AFP.) 
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GRANDE-BRETAGNE 


• Dégrodatk» de la balance des 
paiement» cour a nts. — La balance 
des paiements c o u ran ts britannique 
a enregistré, au troisième t rim e stre 
de 1984. uô déficit de 542 ntiOnm 
de livres contre 379 milKoné au 
deuxième et un excédent de 424 mfl- 
lions au premier. — (AFP). 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 






E DES SOOÉTfS 




COMP AGflfflE LA H^Oi 


L’assemblée générale ot dmai re des 
actionnaires, réunie le mercredi 
5 d é ce mbre 1984, soos la présidence de 
M. Domtniqne Chatiikni, a approuvé les 
conques de rcatercice 1983-1984, dos le 
31 août dernier. . . 

Ces comptes font re ssort ir nie aug- . 
nentatien du bénéfice net des opéra- 
tions qui passe de 56,7 MF à 78.8 MF, 
mat noe pro gr a mma proche de 4 0 56. 
Cette a majoration est, pour ressentie!, 
due aux bans résultats des c e ntre s com- 
merciaux et des activités de location de 
véhicules automobiles. 

Le bénéfice net de rerenàce, c’est- 
à-dire après prise en compte des élé- 
ments ban exptoitarion, accuse une pro- 
gression pins sensible (74,4 MF contre 
325 MF)* en raison de fateence des 
importantes provisions pour r aqu es qui 
avaient grevé les résultats de 1983. 

Les sommes distribuables au titre de 
Fexerace s’élèvent, compte _ tenu du 
report à nouveau de l'exercice précé- 
dent . à 100 959 68599 F. Elles permet- 
tent la mise en distribution a un divi- 
dende de 13 JO F par action, auquel 
s'ajoute l’impôt correspondant déjà 
payé au Trésor (avoir fixai) de 695 r. 

Ce dividende sera mis en justement le 
12 décembre 1984. * 

Le règ lement s’effectuera r 
— par remise d’une action « A » . 
Compagnie des Salins du Midi et des 
Salines de l'Est, par groupe de vingt 
actions Compagnie La Hénin détenues ; 


— par le paiement d'une sommeem 
espèces de 13 JO F pour chaque action 
Compagnie, La Hénin formant nmpn 
par rapport à la quantité o- denat. . 

Le recours aux modalités de régi- 
ment dn dtvideode arrêtées par l'assem- 
blée- jexplnt le paiement en- espèces de 
celui-ci pour tonte quantité düaqkm 
Compagnie La Hémn égale à vqgtoa à 
an malade entier dé oe nombre. 
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L'assemblée générale a, par axQenrs: 
donné. an < r« iiii i i «i)H“»i'w 

ranUHisatioo de procéder à rénrâtioa 
d’obligations négociables pour un mao- 
tant maximum de 300 MF; 

- renouvelé le mandai d’admimstra- 
tenr de M. Micbd Gallot, du Crédit 
Foncier de France et dn Crédit Indus- 
triel et Commercial, poor âne durée de 
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A l’issue de cette réunion, fiassent- ia 
Idée générale extraordinaire a conféré, 
au conseil d’administration T autorisa- \ ’ ■ 

tion, aux époques qu'il appréciera : 

- d'augmenter le capital social pour 

leporterà uamaxtnnuiide 700MF ; ' 

— fTémettre des obligations converti- 
bles pour un montant de 300 MF, et des 
obligations avec bons de souscription 
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d’actions, pour un montant de 300 MF, 
observation étant faite que !e conseil n’a 
pas, au jour de rassemblée, de pcqjet 
précis d'émission relevant de ces satari- 
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eiimpF cnmpuwîP systèmes 


Le Conseil d’Admirnstratioa cTECS 
s’est réuni le 5 décembre 1984 sur 
convocation de son president. 

Ainsi qn’D en avait exprimé l’inten- 
tion. M. Jean-Louis Boudard a remis sa 
démission de président et d'administra- 
teur de la société. 

Le Conseil a demandé à M. Bouchard 
de bien vouloir re porter l’effet de cette 
démisâon an 4 janvier 1985, ce qu’il a 
bien voulu accepter. 

Le Conseil, n ranime, -a rende hom- 
mage a M. Bouchard en soulignant Fef- 
ficadté exceptioundlede son action à la 
tête d’ECS depuis 1973, date i laquelle 
3 a créé la société. 

Le Conseil a coopté M. GlQca Tngcn- 


dhat, directeur général, an poste d’sd- 
mimstratenr et a déridé de. le nommer 
président à dater du 5 janvier 1985. . 

M- Tugeodhat est entré chez BCS en 
qaaMté « directéttr général le sep- 
tembre 1984. Q avait précédemment ef- 
fectué toute sa carrière à la C o m pagme 
IBM France où 3 a occupé d’unpor- 
tantes respansabOhés. 

ECS, filia le à 66 % dv groupe Société 
Générale, occupe me parité» de pre- 
. mier plan dans te secteur de la. location 
et de la dishibutiaa de systèmes infor- 
matiqoes IBM, depuis l'ordinateur per- 
sonnel noqd’an 3084. Le chiffré d'af- 
faires d’ECS passera de 1 360 mflfion* 
de francs français en 1983 à phn de ' 
2 milliards ca 1984. 



GROUPE VICTOIRE 


ABEILLE ET PAIX 


COMPAGNIE FMANCIÉœ DU GRÔUPtWÇTQmB 


Réunie le S décembre 1984 sous la 
prési de nce de M. Robert Gachet, ras- 
semblée générale ordinaire des action- 
naires a approuvé les comptes de r exer- 
cice dos te 3! août 1984 qui se soMcst 
par nn bénéfice de 226 862 621 F contre 
112 589 735 F ras dernier. 

fl a été décidé de mettre es paiement 
le 21 décembre nn dividende net uni- 
taire de 25 F contre 22,30 F Tan dernier. 

AB cours. do ri’ admîn kt mAw» ; 

. in. suivi rassemblée générale, M. Ro- 
bert Gacbet a confirmé sa dérision (fa 


mettre fin, le. 31 d écembre 1984. à ses 
fonctions de prérident-directeur gé n & a L 
co af b n némànt à Hmenaon qu’il avait 
' manifestée ton de sa nommatioo fa 
1« janvier 1974. Le conseil a conféré i 
M. Robert Gachet le titre de pr ésident 
d’honneur en reconnaissance de Touvri 

- accomplie au cours des onze années qui 
on marqué une étape capitale dam fa 

- développement du groupe Victoire. ■ 
. M. Philippe Cbareyre, vicê-pfésideni de 

la compagnie, à été désigné pour succé- 
der à M. Robérl GacheL'- 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

6 décembre 

(Coup de tabac» 


sur 

• JW JL JW/ fé vendre). » Le ai 
était unanime sur le marché obliga- 
taire, où la opérateurs ( tous vendeurs, 
jeudi) se croyaient revenus un mots en 

arrière lorsque les valeurs à revenu 
fixe avaient déjà subi, début novembre, 
un premier « coup de tabac ». Celui-ci 
a été consécutif à une remontée des 
taux d’intérêt en France et aux retraits 
de SICAV court tome effectués par 
des trésoriers d’entreprise à l’approche 
de la fin de l'armée. 

Aujourd’hui, c’est une tout autre 
raison gui a provoqué le « mini- 
krach » du marché obligataire, en 
l’occurrence la décision annoncée le 
S décembre par M. Pierre Bérégovoy de 
permettre prochainement aux entre- 
prises de placer une partie de leur tré- 
sorerie en certificats de dépôt spéciale- 
ment créés à cet effet. 

Visiblement, la place financière n’a 
pas du tout apprécié d’avoir été mise 
devant le fait accompli sans connaître 
les modalités exactes de ces nouveaux 
certificats. 

Ce que craignent les spécialistes, 
c’est la concurrence que devraient nor- 
malement exercer ces certificats de 
dépôt au détriment des SICAV court 
terme, dont on ne sait pas encore si 
elles devront ou non détenir des quotas 
de certificats de cette nature. 

De sources boursières, on estimait 
que te volume des ventes avoisinait un 
potentiel de 30 à 50 milliards de francs 
alors que les transactions représentent 
en moyenne, 3 milliards de francs par 
jour, entraînant de fortes baisses sur 
ces titres et m malaise certain sur les 
actions. 

Ces dernières ont reculé de 1,4 % 
environ (Lesleur états réservé e à la 
baisse). Lingot : 99850 F (moins 
50 Fl. Napoléon: 600 F (moins 1 F). 
Dollar: 9,40. F. Dollar-titre: 
9&5/10 F. 


NE W-YO RK 
Coup d'arrêt à b baisse 

Tris malmené ces derniers temps, Wall 
Street a réussi jeudi, malgré un nouvel 
accès de faiblesse, & sa miaimicair au voisi- 
nage immédiat du nncan auquel S était 
tombé la veille. Un "*•"«* passé en de»- 
sou de la barre des 1 160, fïndioe des 
industrielles devait s’établir, eu décore, à 
1 170,49 (- 1,10 point). 

Le Uni de la journée a été à peu près 
équilibré et même légèrement positiL 

Aucune nouvelle particulière n'est parve- 
nue à la connaissance du i>»<pht Après la 
baisse de ces demie» jours, le facteur tech- 
nique a joué. Mois les opémeon atten- 
daient aussi la pubüeattoa des dernières sta- 
tistiques sur révolution de la masse 
monétaire. Après h séance, fl* devaient 
apprend re qu'une fois encore ladite masse 
avait augmenté pins que prévu (+ 2JL ^ infl- 
uants de <wît* an fieu de 1,5 milliard). 
Mais le marché était fermé. 

L'événement de la journée m été la chute 
de Faction Union Carb i d e (— 12 %), en 
liaison avec In catastrophe de Bhopal 
(Inde). L'action de la sodStéa été une des 
plus traitées (2,35 millions de titres 
échangés). D’après les analystes, la compa- 
gnie oc- serait pas couverte par les asm* 
rances si sa négngenca était prouvée. Union 
Carbide a fait savoir que le groupe avait tes 
moyens fin ancier» pour faire face. 

L’activité s'est accrue et 96^6 "wTT^tc 
de titres ont changé de mains, contre 
88,70 mifliaos. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LESIEUlt. — Le jpoupe prévoit pour 
1984 une baisse de 25 * de son bénéfice net 
oousolidé (part du gr o upe) . Pour les neuf 
premim mois, le résultat net (part du 
groupe) s’établît i 76 millions de finies 
fiançais, en baisse de 42 % par rapport à la 
période corre s p on dante de 1983, pour un 
chiffre d'affaires aoern de 28 % (7,049 mJl- 
fiards). La marge brute d’an t o finan er mw i t 
est de 213 minions de francs (- 19%). ■ 

Le trcütièinc tziraestre a été numvaîs, les - 
conques du groupe je soldant par un déficit 
de 6 mOlions de ftuca (part du groupe), en 
raison de révolution défavorable des acti- 
vités françaises (fans le domaine des corps 
gras. -Outre les conséqu e nces des facteurs 
précédemment mis en avant f doublement 
du coût des matières premières, effets du 
contrôle des prix), ces activités ont été 


INDICES OUOTKXENS 
0NSKB, Im» Ht: » A*t 083) 

5 déc. «déc. 

Vains françaises 120J U%3 

Valons étrangères 87,5 8 M 

(?• DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa ISO : 31 ifc. 19U) 

5 déc. idée. 

fadfcegtuera» 18L5 181.4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAWE 
Effets privés da 7 décembre 105/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 idée I 7 déc. 

1 doter (ea yen %) „™.| 247^2 J 246,7b 


pénalisées par an recul sensible des 
volumes vendus ». expfiqueLesîenr. 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
îmJECTROCfnMIE. — Four la pre- 
mière ibis depuis tre nte ans, ce fabricant de 
batteries, comr$é à 80 % par k groupe 
américain Gmrid, ne fera pas, en 1984, de 
bénéfïoe,ou trèspeu (moins de 1 million de 
francs). Le president, Guy BazaJgettc, 
attribue la cause du phénomène au blocage 
- -des priz^qui n'a pu permis de réperc u ter 
les hausses de matiè r es première». - 

Rien que renchérissement du plomb 
coûte à h compagnie 60 centimes & küo. 
San préjudice total s'élève à 12 million» de 
francs. Pour Fexerciee, la CFEC aurait dû 
dégager un résultat net d’environ 20 mÜ- 
lions de francs. 

flDMPBMMI. - L'Introduction 
de cette maison de titres sur k second 
marché, k 6 décembre 1984, a coïncidé 
avec Fhvakncfac d’antres de vente qui a 
déferlé sur k marché obteataire, consécu- 
tive iTannonce de la prochaine création de 
certificats de dépôts ( voir Farticle de 
François Renard). On pouvait craindre que 
cet événement psychologîqi»; perturbe la 
cotation de cette nottvelk venue. Mais, ks 
ordres ayant été passés depuis plusieurs 
jours, Dunenil-Lebk a suscité de très 
importantes demandes (6,99 millions 
d’actions pour 60000 titres offerts). La 
Chambre syhdkak a inscrit, k 6 décembre, 
un prix indicatif de 330 F, k pria d’offre 
«tant de 300 F. 
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327 ea 
55580 06) 
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48019 


6288817 
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" *111446 
16561 

ni 

409 R 
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130341 
25002 
45127 
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28146 
28526 
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41632 
1208447 
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no k 

21501 
11B371 
40381 
513 11 
2» 31 
35819 
325 79 
. 2023 
335 
99372 
75336 
10025! 
447 88 
3312 
85039 
108942 
41650 
1080 90 
'34769 
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28381 
7628! 
115786 
6590! 
1121 
1737 81 
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14844 
1142» 
37441 
123095 
1317576! i: 
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1190855 
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21636 
140 06 
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9(003 
0746 61 
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5S2S988 
46841 
327 48 
559» 08 
43085 
10715 
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12844 37 
B9S79 
43931*1 
62688 17 
489» 


106394 
15813 
W 12 
3» 55 
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51308 
127791 
24878 
4» 81 
6014794 
26868 
28528 
11955 72 
5292 1 5 
39744 
1200444 
31182 
175 71 
205» 
116146 
44273 
4» 83 
22272 
34195 
31102 
193» 
31999 
8(872 
724 59 
95707 
427 55 
31931 
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104002 
39701 
101279 
33192 
11648 
27097 
7»» 
1Q387 
629 16 
107093 
155888 
18» 47 
14844 
110488 
357 50 
1229 72 
318» 


• : Pris précédant. 


Dana la quMrftma entonna, fi g u rant laa varia- 
tions m pourcan ta gas. dsa estai da la s trac e 
du jour par rapport è eaux da la vuBa. 


Règlement mensuel 


e : eotawn détaché; " : droit détaché; 
o : offert; d : demandé. 
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4» 

MO 
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7» 
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8» 

G» 
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«e 
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OG1P. 
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para fa 
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(Ote 
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Date 

rare 

% 
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9» 
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7» 
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8» 
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7» 
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8» 

8» 
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3» 
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EO 
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680 

6» 
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2» 
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m 

2» 
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615 
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KO 




7» 
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268 2C 

2» 

2» 
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«36 
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82 

G» 

E» 
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- 1 70 

3» 
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2» 

2» 

- 3» 

1410 

312 

312 «C 
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5» 
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2» 

2» 

2» 
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1120 
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- 089 
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r 240 

3» 

6» 
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■ B 
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8® 

- 011 

3» 
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545 

- 651 
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m 

4» 

4» 
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ms 

87 

»K 
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103 
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US 

38 E£ 
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296 

2» 
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1440 

1340 
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16» 
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7» 
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+ 891 
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II 
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m 

m 
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n 
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H» 
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4» 
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El 
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82 
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LM 
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5» 

S» 
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au 
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.... • 

71 



rS 
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4» 
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22» ] 
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11® i 


- 118 
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- 3» 

2» 
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KL 1 


.... 

.840 
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li fl 
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S66 

54S 
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2470 

FHŒ 
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22S 
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224 ' 
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836 
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K»» 
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2» 
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.M-titayao». 

Sdreu^TT. 

MntoLa);... 


VALEURS 


EnoSAF. .. 


Fbotftl 

RhHJb.... 
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U. 

fa. Balte... 
MfataOWpk 

Labos 

Lagond .... 

L aite 

Lrabnca < . 
teste!» ... 
LyonaEoa . 
Mré-PIdrâ. 

MrémnLy} 


IfaWraM 
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IftSffii).... 

MfadBkSA 

MR terni» 


MotUrtyGL. 


NBré-MDCM ■ 

ai — * ■*-. 

nURKH mm me 

NonknMy} .. 
NouwfaGiL' 
Octidant IfifaJ 
OUtùbt... 
Cou. f. Paria . 
OofrMfa— - 

(VMM , 

Pqubera»nri 


CUre 

pririd. 
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cure 

Date 
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X 

+ - 

28» 

28» 

28» 

- 2» 

566 

558 
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10(5 
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1046 


7» 

7» 

7» 
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7» 

778 

- 012 
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935 
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8» 
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302 
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» 
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278. 
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+ 063 
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806 : 
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?» ; 
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a» i 
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3» 
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- 352 

4» 

«7 
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371 M 

370 
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8» 
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Mll 
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« 

1» 
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» 

» 

- 1» 
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1» 
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isn 
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- 3» 

un 

1344 
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un 

un 
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mu 
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68 

an 

- ira 
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fi 

fi 

61 
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5» 

i m 
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»1 

3» 

2» 

i - on 

71 

70 
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K7 
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6» 
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1» 
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Ctsnprev- 

sriaa 
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48 
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COURS 

6/12 


KBOQ0 
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UN JOUR 
DANS LE INONDE 


COMMENTAIRES 


2. «Dénationalisation et risque indus- 
triel », par Pau/ Fabre ; « Pédagogie 
rétro et mo de rnisme flamboyant », 
par Bernard Chariot. 


ÉTRANGER 


1 E980PE 

LKSS : retour au dogme. 

3. DIPLOMATIE 

La tournée de M. Mitterrand en Afri- 
que. 

i AFRIQUE 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : un 
rapport (tes évêques dénonce 1a bru- 
talité des forces de l'ordre. 

6. PROCHE-ORIENT 

La visite â Paris du premier mnistra 
israélien. 

6-7. ASIE 

La catastrophe en Inde et ses réper- 
cussions. 

«Aux lointains confins de la 
Chine... » (III). per Manuel Lucbert 

s luisims 

EL SALVADOR : le major tTAubufe- 
son a demandé i M. Reagan de sou- 
tenir ouvertement les organisations 
années antisamfirœtas. 

BRÉSIL : b victoire de ML Nevas i 
réfection présidentielle de janvier 
1 985 semble assurée. 


POLITIQUE 


9. Les travaux de r Assemblée nationale. 

10. L'UDF prépara les échéances électo- 
rales. 

11. M. Marchais à la Mutualité. 


89 FM 

à Paris 
dans le cadre 
cT Allô « la Monda » 

(exceptionnellement 
sans appels téléphoniques) 
Vendredi 7, 19 h 15 
en collaboration avec Europe 1 

Shimon Pérès 
Israël et la France 

avec JACQUES AMALfOC 


SOCIÉTÉ 


12. Le débat pubfic du Comité d'éthique. 
14. La situation en Corse. 


CULTURE 


15. MUSIQUE : la Tosca des stars 8u pe- 
lais Garnier. 

- CINÉMA : New-York à Paris avec 
JackieRaynaL 

18. COMMUNICATION : les premiers pas 
de l'image interactive. . 


ÉCONOMIE 


21. SOCIAL : les rémunérations annexas 
dans ta fonction publique. 

21-22. AFFAIRES. 

23. GESTION : les limitas du BteraRsme 
commercial. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (19) : 

« Le week-end d'un 
chineur » ; Météorologie ; 
« Journal officiel » ; Loto. 

Annonces classées (20) ; 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (16-17) ; Mots 
croisés (XII); Marchés fimm- 
(25). 


Le numéro da « Monde • 
daté 7 décembre 1984 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

La plupart des barrages indépendantistes ont été levés 


Le président de la RépobHqae a adressé, le 
jeudi 6 décembre, an télégramme de condoléances 
à M. TjHmmm, président du gouvernement provi- 
soire du FNLKS, qm a perdu deux de ses frères 
iI«m la fusillade meurtrière de Hienghène, au 
cours de laquelle neuf antres Canaques ont trouvé 
ta mort, «Je suis très affecté par le <feuff très 
crue! qui nm s frappe, hà écrit not ammen t M. Mit- 
terrand. Agis so n s pour que tous puissent rime eu 
paix eu WwwdhûlHwh. » 

Le cbef de FEtat s'est e nt r et en u dans la soirée 
de jeudi avec M. Obvier S tira, député (noamscrit) 
du Calvados, président de FUmon ce n triste radicale 
et ancien se cr ét ai re d'Etat an DOM-TOM sous le 
septennat de M. Giscard (TEstaing. 

Dans le même temps, à l’hôtel Matignon, 
M. Lavent Fabius recevait M. Rocfa Pidjot, dé- 
poté (noamscrit) de Nouvelle-Calédonie. M. Pidjot 
a indiqué qu’il avait attiré l'attention da gouverne- 
ment sur ta nécessité que «la mise eu place des 
élém e nts permettant an peuple canaque de se dé- 
terminer sur son devenir» soit activée. 

L’antenne parisienne du délégué du gouverne- 
ment en NouveQe-Calédoaie, M. Edgard Pisam, a 
été mise en place à rbâfd Matignon. Cette an- 
tenne, qui travaillera » liaison directe avec M. Pi- 
sam et ses conseillers en Nouvelle-Calédonie, 
jouera également le rôle de courroie de transmis- 
sion entre les services de M. Ptsani et ceux de 
M. Faims, qui a pris personseOeiiieat la respousa- 
bâhé de ce dossier. C'est M. Jean Delorme, haut 
fonctionnaire, ancien chef de cabinet de M. Edgard 
Pisam A ta Commission de Bruxelles, qui dirigera 
cette —te— parisien—, assiste de M. Pfaffippe 
Soulard, précédemment attaché au cabinet de 
M. Loris Mermaz. 


Dans Foppositioa, M. Jacques Chirac continue 
de reprocher au gouvernement un manquement A sa 
mission de « maintien de l’ordre républicain ».. 
Dans un télégramme qu’il a adressé aux présidents 
des conseils généraux de la Martinique, de la 
Guyane, de te Guadeloupe et de fa Rémiiou, actuel- 
lement ré unis A ta Rémnotx, le pvéâdemt du RPR 
écrit notamment : «Le pays ta ut entier est eu ce 
moment secoué par une crise grave qui vient de 
Poutre-mer et qui ïïustre Pabaudou par /Tri 
d’nne de ses missions essentielles. » Pour 
M. Chirac «ces événements douloereux ne font 
qu'accélérer ht moUBsathm de ressemble de Pqp- 
position républicaine dans la France entière ». 

Le Front national de M. Le Pea demande, pour 
sa part, aax populations locales de «se tenir 
prêtes à assurer Jeta* légitime défense». 

Enfin, le conseil des min istre s de Polynésie fran- 
çaise a décidé Penvoi d'une mission en NonveHe- 
Caiédonie pour s’informer de la situation des cinq 
mille cinq cents Tahitiens qui résident dans ce ter- 
ritoire. Cent craquante d’entre eux se trouvent ac- 
teeflemeuî dans la cite matière de Tlno, tenue pur 
le FLNKS. 

Les élus de la majorité polynésienne (apparentés 
RPR) ont manifesté leur solidarité avec M. Dick 
Ukeâwé, rassurait même, «te cas échéant, de leur 
soutien actif». Quant an chef du gouvernement, 
M. Gaston Ffasse, 3 a adressé un télégramme an 
pr és id e n t de la République française pour tri de- 
mander d*« assurer le fonctionnement régulier des 
pouvoirs pnbBcs eu NouveBe-Calééo me et le res- 
pect da statut», car, estime-t-B, «en dépendant le 
prestige politiq ue de lu Ffcance dans cette partie da 
monde et te crédibUité des idées démocratiques et 
rêpriBcuiaes ». 


Nouméa. - Vingt-quatre heures 
ont suffi à faire voler en éclats la 
version caldoche de Tembuscade de 
Hienghène, diffusée par Radio 
France Outre-Mer. Selon cette ver- 
sion, les onze Mélanésiens qui ont 
trouvé la mort mercredi soir' 
5 décembre - deux des blessés sont 
décédés à l’hôpital — auraient été 
victimes des représailles de colons 
européens, après avoir incendié la 
ferme d’an d'entre eux, M. Garnier. 

On sait maintenant avec certitude 
que la ferme de M. Garnier n’était 
pas encore en flammes une heure 
après la fusillade ; de source bien 
informée, on affirme même qu’il est 
très possible que cet incendie ait été 
allumé par les criminels eux-mêmes, 
une poignée de jeunes geas de la val- 
lée, dans la nuit, plusieurs heures 
après le traquenard, pour lui donner, 
a posteriori, un mobile. Bien ne per- 
met encore, cependant, d’accréditer 
Pbypotbèse d’un attentat fomenté à 
Nouméa par des éléments extérieurs 
à la vallée contre les deux frères de 
M. Jean-Marie Tjibaou, tués dans 
cette embuscade. 

Bien des points obscurs subsis- 
tent. Le plus surprenant est le 
contraste entre la méticulosité des 
préparatifs du traquenard et l’affole- 
ment qui semble l’avoir suivi La 
poignée de jeunes colons qui, ce soir- 
là, attendent les deux automobiles 
chargées de Canaques ont bien pré- 
paré leur coup. Non seulement Os 
ont abattu à la tronçonneuse deux 
cocotiers pour faire barrage sur ta 
route, mais ils ont cassé des bran- 
chages de la haie qui sépare leur 
véranda de cette route pour pouvoir 
ajuster et tirer plus posément. 

Le coup fait, dégrisés, ils se sont 
enfuis dans ta montagne, abandon- 
nant dans ta villa chiens, canards et 
poulets, sans prendre même le temps 
de donner un tour de clef. 

Sur le chemin qui mène à la tribu 
de Tiédanite, celle de M. Jean- 
Marie Tjibaou, au fond de la vallée 
encaissée de Hienghène, on dénom- 
bre trois fermes brûlées, dont celle 
des Garnier. Devant ces cendres 
refroidies, il est facile d’imaginer 
l’exaspération de ces colons, pau- 
vres, reclus au fond de leur vallée, le 
téléphone coupé un jour sur deux, 
l'essence qui manque depuis trois 


De nos envoyés spéciaux 

semaines, la route de Nouméa 
impraticable, toute expédition au 
village voisin de Toubo (une quaran- 
taine de kilomètres) représentant 
une aventure. Ainsi est montée la 
fureur, ainsi est né ce massacre, 
froid, délibéré. 

■ Au fond de la vallée tout le 
monde connaît les noms des coupa- 
bles. Le substitut du procureur et le 
juge d'instruction, arrivés vendredi 
en milieu de journée à Hienghène, 
ne devraient pas avoir trop de mal A 
les apprendre à leur tour. « S'ils 
reviennent, nous les tuerons », 
menace un jeune Canaque rencontré 
au bord du chemin. • Là-haut, dans 
cette montagne qu’ils connaissent, 
ils peuvent tenir un an en mangeant 
des racines », suppose un gendarme, 
qui, lui, s’est bien gardé de s’y aven- 
turer... 

Sur le reste du territoire, U sem- 
ble que, en dépit des graves inci- 
dents de mercredi, le FLNKS soit 
décidé â lever te dispositif qui para- 
lysait l'ensemble de lHe, respectant 
ainsi les engagements pris par 
M. Jean-Marie Tjibaou avec le délé- 
gué du gouvernement. Vendredi, ta 
majeure partie du dispositif du 
FLNKS était levée, & l'exception de 
ta commune de Thia Les habitants 


de ce village ont été autorisés à cir- 
culer « librement », selon le 
FLNKS, dam les rues mais unique- 
ment entre 6 h 30 et 18 h 30, heure â 
laquelle 1e coavrc-feu es t ma in tenu. 

Au cours de la journée, toutes tes 
personnes et les véhicules étaient 
fouillés par tes militants du FLNKS, 
qui maintiennent bloqués les accès 
de la localité. Plusieurs gendarmes 
sont toujours enfermés dam ta gen- 
darmerie; ils ont été ravitaillés, 
comme le reste de ta population, par 
des hélicoptères militaires. Dans un 
communiqué du FLNKS, lu an télé- 

E hone par te maire, M. Roger Gal- 
et (le seul élu du Front national), 
3 était précisé que 1e siège de la 
commune serait levé progressive- 
ment et que « Thio serait restituée 
lundi 10 décembre ». 

Dans 1e sud de la Grande-Terre, à 
Yaté, les barrages ont été levés, tout 
comme â Lifou (fie Loyauté). 
A Nouméa, cinq mille personnes ont 
répondu à l’appel du maire de ta 
viUe, M. Roger Laroque, et du vïce- 
présidenl du gouvernement, 
M. Yves Magnier, et se sont rassem- 
blées face au musée pour entendre le 
chef de l'exécutif, M. Dick Ulceiwé, 
rendre compte de sa mission d’une 
semaine à Paris et critiquer vive- 
ment le gouvernement. 

DANIEL SCHNE10ERMANN 
et FRÉDÉRIC FILlOUX. 


(PubÜctté) 


Coordonnez 

Moquettes 

+ Tissus chez 

Artirec 

à prix direct 

L a tente exacte que vous aime. 

HEZ (puni 300), la durée, la breiirrt. 
la résistance aux tacha, rmd-âecuriciai, la 
coor dinati on sols-murs, la mad è re — 

Votre h o nbru r est chez Artirec avec 
500.000 a? de stock disponible aux prix 
gérant» les phs bats osa piégés (-5% ks- 
Gears dn Monde). Pose rapide assurée. 

Asm : moquettes-dalles (quasi-èter- 

iwfle : tm p er mu ta lai dalles); dalies- 
pwriîlr» caoutchouc; miroirs murs et pis- 
nids (muldalieut espace cc lumi ère; tapis 

d’art, ote. etc. ) 

fl Eut aller 4, M de la Bastille, métro 
Qaai-de-la-Bapfe, 340-72*72, ou voir le 
dépôt my st ère de l'impasse St-Sébasdeu, H* 
(par le 32, rue St -S ébas tien), que K repos* 
«t architectes, hôtelier», décorate ur s. 
TéL : 355-66*50 
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PIANO: LE BON CHOIX 



• Location à partir de 220 F par mois. 
« Vente à partir de 329,72 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Fouin»i«ui du Conservatoire National Supérieur de Musas* 
et du Théâtre de FOpero 


| " fri» comptant 1) .950 F. 

fri* loio< o crédit 14.783.20 F sur 
60 mon. T.E G 7175*iCREG. 
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.La passion de lo musique! 


1 35-139 rue de Rennes. 75006 Paris - TèL 544.38.66. Parking â proximité 
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LE DÉTOURNEMENT DE L'AIRBUS KOWEÏTIEN 


Les pirates de l'air menacent 
de tuer d'autres passagers 

La pirates de Pair qui détiennent toujours cinquante-six otages â 
l'aéroport de Téhéran ont annoncé qu’ils recommenceraient vendredi à tuer 
des passagers koweïtiens de r Airbus si le Koweït a’ acceptait pas leurs exi- 
gences. Les négociateurs iraniens avaient obtenu jeudi soir des pirates qu’ils 
reportent leur ultimatum fixé à 2 heures du matin vendredi Mafs on ignore 

quel nouveau délai a été accepté. 

Le seul changement notable sur l'aéroport ce vendredi matin est Pe 
rition d’unités spéciales des gardiens de la révolution et un tris net i 

cernent du dispositif de sécurité. 


Téhéran, (AFP). — Un véritable 
massacre a marqué, jeudi 6 décem- 
bre, 1e détournement de FAirbus 
koweïtien sur Téhéran : quatre — 
peut-être cinq - des otages ont été 
a foittns par les quatre pirates de 
l’air, qui semblent de {dûs en plus 
nerveux et résolus an pire. Un pre- 
mier otage avait été tué mardi, pat 
après l’arrivée sur l’aéropart de 
Téhéran-Mehrabad de l'appareil 
assurant ta liaison DuhaX-KarâchL 

Malgré l’arrivée d’un haut fonc- 
tionnaire koweïtien venu participer 
aux négociations. 1a journée de jeudi 
est rapidement devenue un cauche- 
mar, avec le d&nt dn massacre sys- 
tématique des passagers. ‘ 

Mans de dix après qu'on 

dialogue se fut engagé entre le haut 
fonctionnaire koweïtien et les quatre 
pirates qui se disent palestiniens - 
et pourraient être libanais, — un pas- 
sager était amené dans le poste de 
pDotage. « Je suis un musulman. Je 
suis un musulman », suppliait celui- 
ci «fa"* la radio en «VKP m «reîcafî rei 
avec ta tour de contrôle. Une déto- 
nation : tm passager koweïtien venait 
d’être tué. Moins de deux heures 
plus tard, un Pakistanais était 
conduit à ta porte' de TapparaL 
« Quand j’ai senti qu’ils allaient me 
tuer, fai agi instinctivement en me 
disant que je n’avais plus rien à per- 
dre ». a pu raconter aux journalistes 
M. D3 Dar, vingt-huit ans, qui a 
réussi a s’échapper, bousculant les 
pirates et s’enfuyant sous leur fen. 

Dix remure* plus - tard, un autre 
p as s a ger, probablement de nationa- 
lité américaine, était abattu devant 
la parte de Tavion. 

Un photographe iranien était 
alors requis par les pirates pour pho- 
tographier les coq» dont seul le 
visage était visible. 

Au cours des fusillades survenues 
dans ta mgrin ^, une trazsiènie per- 
sonne pourrait avoir été tuée, mais 
cette information, de bonnes 
so ur ces, n’a pas été confirmée oEfi- 
ciellemenL 

Chaque fois, le chantage était le 
même : tes pirates exigeaient ta libé- 
ration par le gouvernement koweï- 
tien de militants istamiques arabes 
condamnés an Koweït, et mena- 
çaient de tuer oh otage. Devant le 
refus des autorités koweïtiennes, 3s 
mettaient leur menace à exécution. 

L’après-midi débutait avec des 
préparatifs de départ de Favkm. Les 


véhicules, qui lui barraient l’accès 
de ta piste, étalent re ti rés. Une 
équipe de nettoyage i ranienne pou. 
vait monter â bord pour fournir de 
Feau et s’occuper des toilettes. Des 
médecins venaient en aide à des pas- 
sagers souffrant de troubles cardia- 
ques. Les pirates demandaient en 
vain le f MiplMemen^ dn m 
Britannique, et du copilote, souf- 
frants, pur une nouvelle équipe. 

En début d’après-midi, on appre- 
nait de très bonnes sources que les 
autorités koweïtiennes avaient cessé 
de négocier directement . avec tes 
pirates, laissant te soin aux responsa- 
bles iraniens de trouver ose issue an 
détournement. 

Vers 16 h, .heure locale 
(12 h 30 GMT) un nouveas passa- 
ger était tué sur la passerelle où 
deux pirates négociaient avec tu 
officiel iranien qui se trouvait an 
pied de Favion. Ilotage avait essayé 
de pousser l’un des pirates en bas de 
l'escalier et ce dentier avait akus 
vidé son revolver sur lui, le 
de . six balles, selon des témoins 
rinretey L'agence iranienne a indi- 
qué que ce passager s’était présenté 
à TaSdfr d'un portefaix comme le 
consul américain à Karachi- Un tel 
diplomate ne figure pas parmi tes 
passagers, a-t-an assuré de source 
diplomatique a Téhéran. D devrait 
en fait s'agir d’un fonctionnaire de 
l’AID, l'organisme gouvernemental 
américain d’aide an tieis-mamk, eu 
poste â Karachi et titulaire d’au p&- 
separt diplomatique. 

Quelques minutes plus tard, un 
autre otage était conduit à ta patte 
et abattu dans tes mêmes co ndi tions, 
selon des témoins dignes de foi, ce 
dernier incident n’a toutefois pas été 
confirmé par tes médias affiods tra- 


Les pirates menaçaient une nou- 
velle - fois de taire sauter raVfc». 
D’importants moyens de secours 
étaient acheminés auprès de 
T Airbus. 


• Football : France-RDA. - 
L'équipe de France de football qui 
re n c o ntrera la sélection de ta RD A, 
samedi 8 décembre au Parc des 
Princes, en match de. qualification 



gana, Giresse, Fernande/, Pistai. 
Stopyra, Beïïone. - 


en Vrai bois nos éléments 


Ame aos epuuhlet 
(es bas] toutes les 
csmbnsisas sont 


rangement, snsoiree- 
te b&Sofcèqees . 
textes ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style w coûter*»- 
non, toutes essences. 
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Les pe ntes douces des Menuires, page VI ■ 

Les programmes commentés de radio et de télévision, pages vn à xi 
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CHEVAL 


L E Salon du cheval et du 
poney, treizième édi- 
tion, ouvre ses portes 
samedi, au Farc des Exposi- 
tions de la porte de Versailles, 
à Paris. Grande « messe » 
annuelle du cheval, il s*y tien- 
dra jusqu'au 16 décembre. Sur 
plus de 2 hectares, des cen- 
taines de chevaux, d’exposants, 
d'animateurs et de cavaliers, 
attendent cette année environ 
250000 visiteurs. Mais pour- 
quoi se rendre à un Salon dont 
quelques esprits chagrins pré- 
tendent - bien à tort d'ailleurs 
- qu'il est toujours le même ? 
Pour une multitude de raisons, 
et que l'on soit ou non cavalier. 


D'abord, D y a la découverte 
d'un monde aux multiples 
facettes, d'une atmosphère par- 
ticulière sur fond sonore de 
hennissements et de bruits de 
sabots. Ensuite, bien sûr, les 
chevaux ! Des poneys aux che- 
vaux de trait, en passant par les 
pur-sang arabes et les anda- 
kras, ils sont venus des quatre 
coins du monde, du Portugal, 
de Jordanie ou des Etats-Unis. 
Certains sont «exposés», tels 
les bretons ou les percherons 


du Service des haras, la queue 
en chignon, trônant dans leurs 


en chignon, trônant dans leurs 
stalles ; d’autres sont, au 
contraire, plus ou moins cachés 
(bûche sur les grilles des 
boxes), au grand regret de 
ceux qui ne viennent que pour 
les voir de près... Mais il faut 
savoir que leurs propriétaires 
entendent ainsi leur éviter des 
caresses répétées (parfois 
maladroites et cause de nervo- 
sité), ainsi que des friandises 
trop généreusement distri- 
buées. Reste alors à les laisser 
en paix, à se glisser discrète- 
ment derrière leurs stalles, à 
plonger un regard fùrtif dans 
leurs boxes, et, surtout, & se 
délecter à les voir défiler lors 
des concours d'élevage. A ne 
pas manquer, les 8, 9 et 10, le 
championnat du monde du che- 
val arabe! 


Chaque année, enfin, un cer- 
tain nombre de chevaux sont 
vendus au Salon. 11 ne s’agit 
pas, à proprement parier, d'une 
foire où tout un chacun peut 
trouver le compagnon de ses 
rêves, mais de nombreux éle- 
veurs y présentent leurs pro- 


VOUS REVENEZ 
D’ISLANDE? 


Résonnent encore, dans votre 
tÉte, les non» de cette terre étrange : 
Thingvdlir, Kahtidahir. Naraas- 
kard, Spreflgteandur... Vous avez 
parcouru les pistes lancinantes de 
ce désert du Nord. Vous vous Etes 
arrêté, inquiet, devant l'Hékia, 
l’Askja ou le Hverfjall, attendant 
qu’Os lançait vers le ciel, pour vous 
seul, des fontaines de lave. 


Mais Os sont restés bien calmes, 
ces vieux volcans d'Islande! Voire 
éblouissement devant les âpres 
paysages de la glace et du feu, vous 
le retrouverez sans doute dans 
T 'Nantir ri mrrt imlfrn Imaginai 
res, un album de Joâ Cuénot . Cea 
d'abord un reportage réalisé au 
cours de trois voyages, dont l’un fut 
hivernal. Mais c’est aussi la créa- 
tion, dans le secret de l'atelier, 
d’une Islande violente, dérhaînée, 
que Fauteur n’a pas connue mais 
qu’il a imaginée en photographiant 

un petit morceau de lave, soumis i 
la torture de l'eau et du feu. 


Une documentation gratuite 
concernant ceiitreetceuxde iacol- 

lectian : Lee sentiers imaginaires 
vous sera envoyée, sms aucun 
engagement, en écrivant aux Edi- 
tions Jo&Cuénoi, BP24Meutton- 
Betkvue, 92194 Mouton codex ou 
en laissant votre nom et votre 


adresse eu 507.18.il i répondeur, •). 


Le Salon débridé 


A la porte de Versailles jusqu’au 16 décembre. 


duits. Ainsi, si l'on envisage 
l'achat d'un cheval de sdlc 
français, d’un haflinger ou d’un 
appaloosa, une visite au Salon 
permet de se faire une idée 
relativement précise des prix 
pratiqués. 


rain... et que la gamme des 
produits offerts est de plus en 


Choix et prix : c'est égale- 
ment ce qu'offre, en matière de 
matériel, un Salon auquel Q est 
trop souvent - et injustement 
— reproché son côté mercan- 
tile. Certes, les dizaines de sel- 
liers, de libraires, de spécia- 
listes d'équipements de 
randonnée, etc., ont parfois des 
allures de marchands du Tem- 
ple; mais leur concentration 
permet, à qui désire acquérir 
un van ou une cravache, une 
selle ou une paire d'éperons, de 
le faire de la façon la plus judi- . 
cieuse, au meilleur rapport 
qualité-prix possible. A condi- 
tion, bien entendu, de faire le 
tour complet des stands... 

De plus, le Salon est l'occasion 
de découvrir des innovations ou 
de se procurer des pièces 
d’équipement ou du matériel 
difficiles â trouver ailleurs. 
Parmi les nouveautés, citons, 
cette année, la selle évolutive, 
mise au point par 1*UCPA ; la 
clôture électrique «de saco- 
che » pour randonneur ; les 
cônes de tungstène qui se 
posent sur les fers afin d’en 
limiter l'usure. Quant au choix 
d'un stage ou d’une randonnée, 
il s'apparente à un casse-tête 
chinois. Comment s’y retrou- 
ver, en effet, parmi tous ceux 
proposés sur les multiples 
stands des centres équestres et 
des organisateurs de périples à 
cheval ? D’autant que les expo- 
sitions de photos et de cartes 
les plus alléchantes ne coïnci- 
dent pas toujours avec les meil- 
leures chevauchées sur le ter- 


produits offerts est de plus en 
plus vaste. Ainsi un centre 
équestre a-t-il mis sur pied 
cette année des stages conju- 
guant l’équitation et l'informa- 
tique! Resta, pour celui qui 
recherche un stage d'un certain 
type (randonnée « sauvage » 
ou organisée, en hiver ou en 
été, en France ou sous le soleil 
des Tropiques), à visiter tous 
les stands, à se renseigner 


auprès des prestataires, à accu- 
muler le maximun de docu- 
mentation. Et à prendre son 
temps avant de choisir... 


Pour ce qui est des enfants, 
familiers ou non des chevaux, 
un après-midi au Salon ne peut 
être que joyeux. Chaque jour, 
en effet, sont prévus à leur 
intention des baptêmes du 
poney. Et mercredi, sur les 
trois carrières, tout sera à leur 


dim ension. A 15 heures, par 
exemple, aura lieu une course 
de haies... sur poneys She- 
tland ! Prenez garde cepen- 
dant, car emmena: son fus ou. 
sa petite-fille au Salon, c'est 
-courir le risque d’en ramena* 
é galeme nt un poney ! Car rien 
n’est plus brutalement conta- 
gieux que la passion du chevaL 
Bien que gratuites, les places 
assises, autour des carrières, 
sont aussi les plus chères ! Car 


1. S rjB*&rrn&U*s6i 







Hippo-ciné 


A L’OCCASION du Salon 
du cheval, ht Société 
hippique rurale du do- 
maine de l‘ Habita relie (Lozère) 
organise des projections de 
films de randonnées et d’expé- 
dtions équestres en France et è 
F étranger. Le 12 décembre, -à 
20 h 45 : parc national des Cé- 
vernies, Ouest américain et 
hauts plateaux du Kenya. Le 
13 décembre, è 20 h 45 : 
Ouest américa in , Mexique et 
Cévennes. Ces films seront pro- 
jetés au Vieux Campeur, 48, rue 
des Ecoles, 75005 Paris (entrée 
gratuite). 


L'Habitarefa propose des iti- 
néraires en France «nsi quq des 
expéditions è l’étranger, en Es- 
pagne, au Mexique, au Kenya, 
aux Etats-Unis, en Islande et au 
Maroc. 


• Société hippique nmle do 
denatae de rHabitaialle, 48170 
O élau e e iMe -Riii i d o e, TéL : 
(66)47-90-10. 
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SAHARIENNE, 




difficiles à conserver. Aussi, si 
l'on veut assister confortable- 
ment aUX diverses arnnwt l^ 
il est prudent d’arriver de 
bonne heure — ■ surtout durant 
les week-ends - et, une fois ins-, 
tallé, d'éviter de quitter son 
siège. Quant aux animations» 
elles sont aussi variées que sbxv 
prenantes : matches de borse- 
ball (basket à cheval), 
épreuves de dressage costu- 
mées (l'art et le panache), 
concours d’amazones (un. peu 
de nostalgie) et jeux camar- 
guais. Sans oublier des bap- 
têmes d’attelage, l’équitation 
américaine, le baby Cadre noir 
et les écuyers portugais. 


Bouquet de ce. Salon : le 
Jumping international de Paris, 
les 13 et 14 à 20 h 30, et les 15 
et 16 à 15 h et 20 h 30. A en 
juger par le succès remporté 


l’an dernier, Q est prudent 
d’arriver bien avant le coup 
d’envoi si l’on veut accéda à 
l’une des 6 000 places qui 
entourent la carrière, cette 
année sans poteaux. On nous 
promet non seulement la parti- 
cipation du gratin mondial 
(cavalières . et cavaliers) du 
saut d’obstacles, mais ««« des 
intermèdes-surprises destinés à 
faire de cette réunion un 


authentique spectacle, sérieux, 
mais non guindé. 


JEAN-FRANÇOIS BAUEREAU. 


• Salon d« cheval et dn 
poney. Parc des expositions, 
porte de Versatiles, bâti I, près 
da Palais des sports. Entrée : 
adultes, 27 francs ; cfsq è seize 
ans» 22 francs; moins de.dnq 
ans, gratidt. Jumping interna- 
tional de Paris : places de 5Q è 
140 francs. Pour pins de rensei- 
gnements, téléphoner u (!) 
271-88-44. 


Pour ne plus tourner en rond 


La méthode de Jean-Yves Bonnet 


de ces dernières années, la re- 
prise au manège consiste en- 
core pour trop de cavaliers à 
« tourner en rond », à « bouffer 
de la sciure », à « faire la 
meule ». C’est cela, selon l’avis 
de beaucoup, sans atteindre à 
de réels progrès. Sans joie non 
plus... Parmi les diverses mé- 
thodes permettant de rendre la 
reprise attrayante et profitable, 
celle de Jean-Yves Bonnet est 
sans doute la plus originale. La 
plus étrange aussi. Et pas la 
moins efficace. 


pour exemple. Ensuite, 3 inclut 
dans ses reprises, indifférem- 
ment, néophytes et cavaliers 
confirmés. Enfin, loin de lancer 
des ordres, d’imposer des mou- 
vements ou une position, 3 se 
contente de monologuer, pres- 
que de philosopher. Ce qui 
donne à peu après ceci : 


ment... Education de soi- 
même. 

» Le cheval est un athlète 
qu'au sortir de l’écurie nous 
venons de réveiller au pas. 
Nous allons maintenant lui of- 
frir son footing. Un temps de 
trot. Au trot, on demeure sou- 


Jean-Yves Bonnet n'est tout 
d'abord pas de ceux qui font 
« tourner » les cavaliers en 
donnant des directives du haut 
de la tribune du manège, assis 
dans un fauteuil. D conduit la 
reprise en selle en se donnant 


« On marche au pas. On 
ferme les yeux et on s’efforce 
de sentir un à un le lever des 
quatre pieds du cheval, les an- 
térieurs. les postérieurs. 
L’équitation est un acte sportif 
qui se pratique en compagnie 
d’un coéquipier , le cheval, avec 
lequel if s’agit de s’entendre, 
d'agir de concert. C’est donc 
une recherche du cheval et de 
soi, une éducation de l’homme 
par le cheval , et vice-versa. Ça 


pie. On se fait toujours oublier 
du cheval. On l’aide aussi en 


se gagne. Ça ne s’acquiert pas 
avec de Forgent. On se fait 


S 


avec de Forgent On se fait 
souple (ki se met à l'unisson 
des mouvements du cheval. On 
ne le gène pas, car on le res- 
pecte. On se fait quelque peu 
oublier de lut On respecte sa 


I Traversée 
de l’Islande 
à cheval 


morphologie , â laquelle on 
s'efface de se souder, on res- 
pecte son travail, son moral 
aussi.. El puis, on cherche les 
moyens de communiquer avec 
lui de faire la conversation. 
Les moyens de le prier. On lui 
parle, on le prie avec la main, 
avec les jambes. Si on le lui 
demande de la bonne manière, 
on atteint le stade où le cheval, 
par son attitude, répond : 
« Demande-moi ce que tu vou- 
dras et je te le donnerai On 
rouvre les yeux et Fon continue 
à sentir lés successives levées 
des postérieurs... des anté- 
rieurs. On continue à chercher 
le cheval. Ce n’est pas moi qui 
peux vous apprendre Féquita- 
tion, c’est vous qui devez ac- 
quérir la connivence avec votre 
monture . Education du senti- 


Randonnêes d’une 
semaine en compagnie 
de l’incomparable 
cheval islandais 


départ hebdomadaire 
en juillet et août 85. 

demandez 
l 'a uanl-programm e à 
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du cheval. On l'aide aussi en 
tendant souplement la main 
sur les rênes. Comme pour re- 
cevoir une pomme. Education 
de soi... gymnastique du che- 
vaL. gymnastique du cava- 
lier.^ L'équitation est un art 
martial en cela qu’elle impli- 
que une attitude de générosité, 
de don du corps humain. On 
est droit: D'aplomb. Nombril 
en avant, regard haut. On se 
sent volontaire. Prêt à commu- 
niquer. L’équitation, ce n’est 
pas compliqué. C'est avant 
tout une union qu’il suffit de 
vouloir. » 

Ce n'est là qu’un aperçu, un ■' 
condensé de la façon dont 
Jean-Yves Bonnet dirige ses re- 
prises. Pas - ou rarement - de 
conseils. Des indications seule- ' 
ment Et encore, apparemment 1 
fort vagues. Du «bla-bla» en 
somme, peut-on penser, et qui 
ne peut apporter grand-chose 
au cavalier. Pour se convaincre 
du contraire, 3 suffit d’obser- 
ver - par exemple - la posi- 
tion en selle de tel débutant 
qui, au commencement de la 
reprise, avait ses pieds presque 
sur les épaules du cheval et 
qui, au bout d'une heure, dé- 
contracté, se trouvait dans 
cette « attitude généreuse qui 
permet la communication ». Et 
puis, comment se pas noter les 
regards heureux de ceux qui, , 
au moment de rentrer les cbe-‘ 
vaux à l’écurie, ont le senti- 
ment d'avoir goûté à tout autre 
chose qu’à la sciure, d'avoir 
fait tout autre chose que « la 


meule ». Certes, l'un a éprouvé 
quelques difficultés & faire tra- 
vailler sa monture à pied, l'au- 
tre appréhendait « l'épaule en 
dedans », mais tons ont connu 
la joie de converser - même 
mal - avec le chevaL Le ma- 
nège de Jean-Yves Bonnet vous 
tente ? Vous êtes assuré de ne 
vous y faire réprimanda* que 
dans un seul cas. Celui où, 
d’une manière ou d'une autre, 
vous feriez souffrir votre mon- 
ture. Car son maître-mot est : 
respect du chevaL 


J.-F.B. 
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Appaiitioa d’une selle éralntive. 


Q UE la pratique du sport 
puisse être étroite- 
ment associée aux va- 
cances, qu’elle puisse 
rimer avec détente et plaisir, 
certains, avant d’antres, Tant 
compris et appliqué. Pionniers 
et précurseurs, ils ont ouvert la 
voie ou sont, aujourd’hui, suivis 
et copiés. Tel est le cas, par 
exemple, du Qub Méditerra- 
née où de rUnion nationales 
des centres sportifs de plein air 
(HJ CPA), temples modernes 
de la civilisation des loisirs. 

Ainsi, l’UCPA s’est-elîe 
donné pour vocation de rendre 
les sports de plein air accessi- 
bles au plus grand nombre. 
Avec prdsr de ISO 000 star 
giaires par an, c’est actuelle- 
ment l’un des tout premiers or- 
ganisateurs de loisirs sportifs 
en France. Mais également - 
et là réside sans doute sa prin- 
cipale originalité >• un vaste la- 
boratoire de recherche sur les 
lofons. : - 

Ainsi, après .avoir été Tun 
des plus impartants promoteurs 
de la méthode du ski évolutif, 
l’UCPA s’est intéressée aux do- 
maines de la planche à voile, de 
la navigation, ou du parachu- 
tisme sportif : arrivé le lundi 
matin, le stagiaire effectue son 
premier saut le lundi soir ! 

Dans un. cas comme dqm 
l’autre, une même philosophie, 
on seul objectif : entrer le plus 
rapidement possible dans le vif 
du sujet, se faire plaisir- aussi 
vite que possible. Et, pour ce 
faire, vaincre l’appréhension de 
tout débutant 

Un phénomène auquel 
n’échappe pas rapprenti cava- 
lier et dont la prisé en compte a 
présidé à félaboratidn d’une 
nouvelle méthode d’initiation. 
Car si l'équitation est réguliè- 
rement pratiquée en France 
par quelque. 300 000 cavaliers, 
elle n'en reste pas moins un 
exercice qui n’est pas, à propre- 
ment parler, à la portée du pre- 
mier venu. 

Prenez, par exemple, un vo- 
lontaire normalement constitué 
et décidez, un beau matin, de 
le jucher sur un animal qui, en 
moyenne, mesure, au bas mot, 
1,60 m au garrot et nettement 
plus si on ffxe les oreilles— 

Dans la plupart des cas, le 
débutant n’en mène pas large 
et serre aussi fort les rênes que 
les fesses. Confrontation pour 
le. moins inégale, en effet, que 
celle de ces 70 à 90 kilos hu- 
mains (en moyenne) face & 
4S0 à 550 kilos de chair et de . 
muscles. 

Ainsi, si l’on tient vraiment à 
parler d’équitation en termes 
de conquête, il s’agit d’abord 
pour l'apprenti cavalier de sa 
propre conquête, c’est-à-dire de 
sa capacité à dominer son ap- 

préhension. 

Résté que cela est beaucoup 
phis facile à dire (ou à écrire), 
qu’à faire. Et que l'atmosphère 
qui règne généralement dans 
les manèges traditionnels n’est 
pas nécessairement; la meil- 
leure pour piettre l’apprenti ca- 
valier. en confiance/ .N’y 
célèbre- wm pas. le cùlte du 
cheval dans un curieux mé; 
lange de cmnplicité aristocrati- 
que et de- familiarité bourrue, 
de naturel paysan et 'd’ésoté- 
risme élitiste, d’élégapcenaÜH 
relié et de raideur militaire. Du 
manège considéré comme une 
syntiièse de temple et de pryta- 
nce, de «clûb* à l’anglaise et 
de monastère où l’on entrerait - 
en-équitation comme on entre 
en religion. Une confrérie avec 
son code et ses rites. Une céré- 
mome où l’on -s’équipe et on 
harnache. Une discipline à tous 
les sens du terme, où Ton mène 
les dievaux-àlacravacheet les 
débutants . À la baguette. Une 


initiation où. Lors de « re- 
prises» pour le moins fasti- 
dieuses, on se moule et on se 
plie avant d’imposer sa volonté 
I sa monture. 

H y en a qui aiment Des 
purs et des durs qui s’accro- 
chent et s’obstinent, piétinent 
puis progressent pour, un jour, 
être enfin intronisés dam « la » 
famill e. D’autres, plus cooi, 
plus décontractés, plus fu- 
mistes aussi ou moins compli- 
qués, moins znasos, plus jouis- 
seurs, qui voudraient, tout 
simplement, grâce à ces quatre 
sabots-là, prendre leur pied, 
par monte et par vaux, à pleins 
poumons, à travers la forêt Et 
si possible, le plus rapidement 
possible. Ceux-là, égarés dans 
la filière traditionnelle, décro- 
cheront vite, lassés du « tape- 
cul» et découragés par un 
enseignement rébarbatif, répé- 
titif, voire coercitif, et où l’on 
n’en finit pas de tourner en 
rond. Les déçus du manège. 
Victimes, aussi, et peut-être 
perdus à jamais pour une équi- 
tation qui, après avoir connu 
une progression impression- 
nante, est aujourd’hui à la re- 
cherche de son second souffle: 

Encore que, là comme ail- 
leurs (au golf par exemple), 
les choses bougent les esprits 
évoluent les mentalités chan- 
gent Ainsi le jodhpurs, panta- 
lon en voie d’extinction, a-t-il 
été balayé par la vague et la vo- 
gue du jeans. Et côté bottes, le 
caoutchouc l’a-t-Ü emporté, de 
plus en plus, sur le cuir, quand 

3 h’a pas capitulé devant les 
« tennis ». Seule la bombe (sé- 
curité oblige) résiste encore an 
changement Maw eUe estdéjà 
souvent remplacée par un simr 
pic casque. 

A Técoute des besoins et des 
aspirations, sensible aux men- 
talités nouvelles, l’UCPA ne 
pouvait que s'engouffrer dans 
la brèche, occuper ce créneau, 
répondre à l’attente de milliers 
de cavaliers potentiels. Depuis 
deux ans déjà, une nouvelle 
méthode d’initiation a été mise 
en place. A partir d’un 
constat : la peur de tomber et 
l’ennui engendré par des 
séances de manège monotones 
sont à l'origine de l'abandon de 
l’équitation par 40 % des cava- 
liers néophytes. Pour éviter ces 
écueils, l’enseignement élaboré 
utilise des chevaux de petite 
taille, particulièrement dociles, 
peu impressionnants, de race 
Camargue, chevaux équipés 
(Tune selle adaptée permettant 
d’éviter les chutes. 

Jeux équestres, promenades 
en forêt et séances de manège 
alternent suivant un rythme 
précis destiné à faire perdre 
toute appréhension au débu- 
tant et à lui permettre d’acqué- 
rir, en s’amusant, une « bonne 
assiette ». Une méthode qui 
présentait cependant deux in- 
convénients. D’une part, la 
lourdeur et le prix - environ 

4 000 francs - de la selle ca- 
marguaise utilisée jusqu’à pré- 
sent ; d’autre part, la difficulté, 
pour le cavalier ainsi initié, de 
se reconvertir à: l'équitation 
classique. 

Cétaît sans compter sur 
l'imagination des chercheurs 
de l’UCPA. Ces derniers vien- 
nent en effet de mettre au 
point, en collaboration avec les 
établissements Forestier, une! 
selle évolutive qui, grâce à ses 
hauts rebords, à l’avant et à 
ramere, offre au cavalier dé- 
butant, une grande stabilité. En 
fait, 3. s’agit d’une «surselle» 
très légère qui se fixe sur une 
se3e classique et s’installe aussi 
facilement qu’elle s’enlève/ 
Ainsi . offre-t-elle les avantages 
de la méthode, en selle creuse 


(stabUitê accrue, mais P as- 
siette est maintenue en place 
sans que le bassin soit coincé) 
et de la méthode classique 
(elle confère une attitude de 
base permettant d’évoluer 
transition vers toutes les disci- 
plines) , ce qui permet, dès que 
le débutant a pris confiance et 
trouvé son équilibre, de la sup- 
primer sans aucun problème. 

Réduisant au minimum le 
risque de chutes, la sursclle, 
ainsi que nous avons pu le 
constater par nous-même, per- 
met au débutant de se décris- 
per et de prendre progressive- 
ment confiance en lui-même. 
De plus, elle lui épargne de lon- 
gues et fastidieuses séances de 



On fixe sa surselle. On en- 
fourche sa monture. On ap- 
prend le BjA-BA : main ou- 
verte à droite, le cheval . tourne 
à droite; main ouverte à gau- 
che, 3 tourne à gauche ; rênes 
tirées, 3 stoppe ; pression des 
talons, il avance. Simple 
comme bonjour. Un petit tour 
dans la carrière voisine, his- 
toire de passer de la théorie à 
la pratique (et de découvrir 
que le cheval n’a pas forcément 
les mêmes intentions que le ca- 
valier...), et vous voilà parcou- 
rant les allées de la forêt de 
Rambouillet. 27 000 hectares 


où, vrais affirme-t-on, on peut 
galoper pendant trois jours sans 
jamais emprunter le même che- 
min. Le galop, comme le trot, 
vous y goûterez également, dès 
votre première sortie. Pour dé- 
couvrir avec étonnement - et 
quelque fierté — que vous 
faites mieux que de limiter les 
dégâts. Vous n’êtes d'ailleurs 
pas au bout de vos surprises. 
Ainsi, de retour au centre de 
Saint-Léger-en-Yvelines, vous 
vous trouverez engagé dans 
une partie endiablée de horse- 
boH, une sorte de basket à che- 
val qui, pour ramasser un bal- 
lon des plus convoités, vous 


conduira à des prouesses di- 
gnes des meilleurs cavaliers af- 
ghans. 

Pour qui assiste à cet éton- 
nant spectacle, 3 est difficUe 
de croire que les cascadeurs 
qui s’ébattent ainsi dans l’arène 
ont, pour la plupart, posé pour 
la première fois, le matin 
même, leurs fesses sur un che- 
val. Miracle du jeu, certes, qui, 
l’émulation aidant, fait oublier 
sa monture, mais surtout mira- 
cle d’une surselle qui, grâce à 
son assise sécurisante, vous 
donne et confiance et plaisir. 
Un remarquable matériel pé- 
dagogique qui ne coûte que 
800 F et qui, une fois retiré. 


après trois ou quatre jours 
d’initiation, permet au débu- 
tant, débarrassé de ses appré- 
hensions, de poursuivie avec ai- 
sance sa progression et 
d’aborder l’équitation classique 
sur une selle anglaise. 

Une selle où vous n’aurez 
plus, désormais, la désagréable 
impression d’être assis sur une 
plaque de verglas. 

PATRICK FRANCÈS. 

• UCPA, 62, rue de la Gla- 
cière, 75013 Paris - Tél. : 
(1) 336-05-20. Catalogue gra- 
tuit sur demande. 


Choisissez la classe Maharajah. 







« l ‘ r ' J&- 


La classe Maharajah, notre première classe, est née 
d'un délicieux mélange entre, la tradition cinq fois 
millénaire d ! hospitalité Indienne et le profession- 
nalisme le plus moderne. 

De gracieuses hôtesses vous accueillent à bord de 
notre palais volant par un souriant «Namaste» le 
souhait de bienvenue de notre pays. Elles vous offriront 
champagne et caviar, un délicieux choix de gastronomie 
internationale ou indienne servi dans la plus fine des 
porcelaines, avec couverts en argent et nappes de lin. 

Dans notre classe Maharajah, chaque siège est une 
luxueuse couchette. Le cadre aux couleurs et motifs de 
légendes indiennes est aussi exotique que reposant. 

Nous essaierons de vous faire oublier le temps avec 
une sélection de films, de magazines et aussi de 
musiques de votre pays et pouquoj pas du nôtre? 

Et surtout, surtout, nous vous offrons un service 
nouveau et rapide: 3 vols par semaine avec une seule 
escale au départ de Paris, ce qui vous fait arriver à 
Bombay ou à Delhi de bonne heure et d’excellente 
humeur. (Le vol de retour est lui aussi très pratique 
puisqu’3 vous dépose à Paris dans l’après-midi) 


Et si par hasard vous poursuiviez votre route vers 
Calcutta. Bangkok, Hong Kong, Osaka, Tokyo ou vers 
Madras, Singapour, Kuala Lumpur, Perth et Sydney, 
n ‘oubliez pas que vous êtes un Maharajah puisque vous 
êtes sur Air-India. 

AIR-INDIA, 1, rue Auber, 75009 Paris, Tel: 2669060. 




Dimanche 

AI-152 

Mercredi 

AI-164 

Vendredi 

AJ-128 

Paris 

dp. 

19 h 15 

19 h 50 

14 h 50 

Francfort 

dp. 

21 h 40 

■ 22h 05 

17 h 10 

Delhi 

ar. 

10h30(lunJ 

lOhôâ (jeu.) 

06h00lsamJ 

Bombay 

ar. 

13 h 25 

13 fa 40 

08 b 45 




Dimanche 

Mercredi 

Vendredi 



AI-155 

Al-165 

AI-129 

Bombay 

dp. 

07 fa 30 

08 h 00 

02 h 40 

Delhi 

dp. 

10 fa 25 

10 b 55 

05 h 40 

Francfort 

ar. 

14 h 50 

15 h 20 

10 h 05 

Paris 

ar. 

17 h 20 

17 h 35 

12 h 25 



Vous serez traité comme un Maharajah 
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VOYAGE 


D’un Bade-Wurtemberg l’autre 


An pays des mille châteaux. 





P ROMIS juré, il y a mille 
châteaux dans le Bade- 
Wurtemberg ! Et mille 
Allemagne à rencontrer, 
faudrait-il ajouter, de la plus 
classique à la plus inattendue : 


faudrait-il ajouter, de la plus 
classique à la plus inattendue : 
l’étoile à trois branches posée 
sur la gare de Stuttgart rap- 
pelle sans modestie qu’on est 
ici au royaume de (automo- 
bile; les soldats qui visitent 
Heidelberg et les Phantom sur- 
volant à basse altitude les bou- 
cles du Neckar signent 
bruyamment une page d’his- 
toire, sale blessure qui hante 
encore toutes les mémoires ; la 
campagne enfin, hérissée de 
pylônes électriques, et les 
usines, trahies de loin par un 
panache de fumée blanche, ex- 
pliquent si nécessaire la vitalité 


du mark autant que l’élan al- 
ternatif. Mais au-delà du cli- 
ché, l’Allemagne réserve de 
belles émotions à qui sait pren- 
dre le temps de s’y promener 
en rase campagne, de s’attar- 
der dans les nielles tortueuses 
d’un village au passé presti- 
gieux, ou encore d’écouter bat- 
tre le pouls de la ville. C’est 
alors un donjon piqué sur la 
colline qui raconte l’Allemagne 
millénaire. C’est encore la ren- 
contre imprévue avec une Bir- 
git aux yeux pâles, français 
courant et «coccinelle» péta- 
radante, qui montre le sentier 
bordé de mûriers, construit 
l’Europe solidaire en ramenant 
ses mâches blondes et part en 
fredonnant une chanson de 


Nena. C’est enfin la table prin- 
cière (château de Friedri- 
chruhe par exemple) où le filet 
de turbot côtoie la mousse de 
saumon en sauce homard ine, et 
les tavernes de Heidelberg, qui 
conjugent bière et rock jusque 
tard dans la nuit. 


gramme du séjour, les châ- 
teaux de Hochhausen, 
Hornberg, Guttenberg, Heins- 
heim, la visite du splendide vil- 
lage de Bad-Wimpfen, autant 


belge. Cëst donc en français 
qu’ils évoquent leurs ancêtres, 
installés ici depuis 1752, et la 


d’étapes qui assurent gîte et 
couvert Ce parcours peut bien 


chasse au chevreuil régulière- 
ment organisée sur fa pro- 



du Sud 


Rfriqueu 


Etcenfestpas 

^Afrique. 


A soixante-dix minutes de 
Roissy et à 160 kilomètres de 
Strasbourg, le Bade- Wurtem- 
berg et ses mille châteaux of- 
frent l’Allemagne à la mesure 
d’un week-end. Il faut donc sa- 
luer l’initiative des responsa- 
bles locaux du tourisme qui, en 
association avec les proprié- 
taires de châteaux-hôtels de la 
région, proposent un circuit pé- 
destre à la carte dans la vallée 
du Neckar, entre Mosbach et 
Bad-Wimpfen. La philosophie 
en est simple : découvrir à pied 
une région par le chemin des 
écoliers, visiter ses plus beaux 
châteaux, séparés les uns des 
autres par quelques kilomètres 
d'excursion tranquille, et ne 
pas s’encombrer des bagages 
dont Facheminement est orga- 
nisé par la route. Au pro- 


couvert Ce parcours peut bien 
sûr être agrémenté des visites 


de Stuttgart, de Heidelberg ou 
de Ludwigsburg. 


ment organisée sur la pro- 
priété. Un chemin de terre la 
traverse avant de toucher le 
Neckar, enjambé à l’écluse. 
Une péniche ronronne, prison- 


moire allemande à la manière 
dont Cambronne devint im- 
mortel dans. l’histoire de 
France r alors que ses troupes 
paysannes affrontaient l’armée 
régulière, il reçut on émissaire 
de l’empereur qu’il renvoya 


Un château, Hochhausen ? 
Pas au sens où on l’entend sur 
les bords de Loire ou en pays 
cathare. La demeure est bour- 


nière des lourdes portes, un si- 
gne de la main et le promeneur 
gravit les pentes douces de la 
ForÊt qui dissimule le château 
de Hornberg. 

L’endroit est fameux en Al- 
lemagne depuis qu’un de ses 
propriétaires, Gôtz von Berlî- 
chingen, au mépris de ses no- 
bles origines, prit la tête de la 
fronde paysanne de 1517. Au 
cours (Tune bataille, il perdît 
une main, handicap que fe for- 

f eron du château répara en fa- 
riquant une remarquable pro- 
thèse articulée, dont les 
ingénieux schémas sont ex- 
posés au bas du donjon Mais, 
outre le courage, l’homme â la 
main de fer avait un solide sens 
de la répartie. Gôtz von Berli- 
chingen est resté dans la mé- 


avec pour mission de présenter 
à Sa Majesté mille respects et 
à son général la partie beau- 
coup moins noble mais notoire- 
ment plus charnue de son indi- 
vidu. Le tout exprimé, comme 
on s’en doute, en termes parti- 
culièrement crus. Goethe 
consacrera le châtelain en écri- 
vant le récit de son épopée. 

Aujourd’hui, le château de 
Hornberg domine pacifique- 
ment la campagne environ- 
nante, et le baron yon Gemmin- 
gen, maître des lieux, est d’une 
exquise courtoisie. Les cham- 
bres aménagées dans les dépen- 
dances s’ouvrent sur la foret et 


telle est la devise de ses jeunes 
propriétaires, le comte et la 
comtesse von Helmstatt, qui 


E réfèrent le pantalon de ve- 
mrs au costume d’apparat. Ce 


lours au costume d’apparat. Ce 
n’est pas étonnant quand on 
sait qu’ils s’affairent eux- 
mêmes aux cuisines et présen- 
tants les plats à leurs convives 


dans la galerie des portraits de 
famille devenue salle â man- 
ger. Le comte a vécu en France 
et son épouse est d’origine 


promettent un réveil au chant 
du rossignol, du rouee-gorae ou 


du rossignol, du rouge-gorge ou 
du pivert. Quel contraste avec 
l’esplanade du château de Gut- 


i esplanade au château de Gut- 
tenberg, où, quelques küomè- 


De prime abord, c’est en 
Afrique puisque c'est ta poèrte sud 
du continent africain. 

Mate ce ri 'est pas tout Comme 
au coeur de F Afrique, ony trouve 
de vastes réserves d'animaux 
sauvages, des plaines Infinies 
bornées de montagnes grandioses. 

Des déserts, des savanes 
arides côtoyant de vertes forêts. Des 
Nwere doux, un cial toujours bleu. 

Une multitude de tribus, de 
coutumes, de cultures différentes. 
Une nature absolument vierge. 

l'Afrique du Sud, c'est Fane 
de r Afrique. 

Sauvée. Sensuelle. 
Somptueuse. Comme efle. 


En 1652 les Hofendafe 
arrivèrent Arec leur architecture. 
Puis les Anglais. Avec leurs traditions. 
Les Allemands, avec leur culture. 
Les Français, quant à eux, 
apportèrent fart du vin. 

Une civilisation aux multiples 


Compagne 


VACANCES DE NOËL en ARDECHE 


HOTEL le MONARQUE** 

LA LOUVESC Logis de France. 
SudnaSe-TAOB- DncutMqne- RfrdBflBi 
stage informatique 22 et 23 décembre 
et 27 an 30 décembre. Forfait pension et 
cours. Ta : (75) 67-80-44 et 06-05-30. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


CH 3962 -CRANS MONTANA 


Vacances dfdvw idéales : soleil et spart. 
L’HOTEL ELDORADO*** offre site 
merveffleax. tout confort, mdstne fine, re- 
nie, arrangements avantageux, surtout eo 
janvier et mars. 

F. Bottvin-TéL : 19.41 .27/41.13.33 


Montagne 


Italie 



Côte d'Azur 


06600 ANTIBES 

NOËL, JOU R DE L ’AN AU SOLEIL 
700 m plage. HOTEL MEBCATOK***, 
18 s tu dios, euismette, s.dJk,_, wa, t£L, 


05490 ST-VERAN (Hauteo-Afaes} 

LE VIL LARD - Tél. : (92) 51-03-31 
CL + cusmetta 2 16 peu, Pke - Food. 
Juv. Man de 370 i 600 F pen./scm. 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


Le petit hôtel de charme du Lubéron aux 
paries de h Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
aügne de femme et de marché. Dher fia 
aux chandelles pour le révettlM da 
31 tftwub e. Invitation & l’équitation et 
randonnées équestres. Week-end et 

MAS DE gSSrIGON*** 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(prés dn Théâtre ia Femce) 

5 minutes à pied de la place St-Mare. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32r333 VENISE. 
Télex: 411150 FENICE 1. 
Dirccwor: Perte Apa M oafc». 


jéÊfe. Ûg §W I Aines nredrises) 
3§4Ëf 1 250-2000 m. La station 
IrPoU sutese h pins prodie de Ptris 
(4 h 30 par le TGV). Accueil 
et qualité snisaes à prix français. Hôtels 
ttesau. 1/2 pension dès 1 60 FF env. For- 
faits ski : Miel 7 jours 1/2 pension 
+ 7 jours re m ontées tnéramiqiirt, env. 
1385 FF; 10 % de réduction janvier et 
mais. 

Offres détaillées 
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Suisse 


- CH1938 Champex-Lac 
Vacnwas Manches en Valais 
Hôtel familial, détenu, bien-être où Ica 
enfants sont les bienvenus. Paradis du ski 
de fond - ski alpin - promenades. 7 jon 
en pens. compL + stdpass ESS. 1975 FF à 
2280 FF. non skâear 1330 FF à 1600 FF 
selon Mhi»- 

HôCd Spfendlde ** T6L : 1941/26/41145 


HOTEL SVLVANA *★* 

40 bts. Doté d’un confort moderne. Grand 
salon avec bar.. Stnation. panoramique, à 
200 m des pis t es de ikL- 
Son restaurant - Le Refuge r - 


DantpenriondèaHS 53 (env.FF 190) 
Fam. L BooeiG, chef de cuiszae. 
Ta 19-41/25/34-1 1-36 -CH-18S4 LojàU. 

















m 


25^^ tjsà, 


VOYAGE 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI S DÉCEMBRE 1984 



toftçM 

sâfer & Mm «* I* 

pm 4% Vx**età régwhe** 

s? «s? .U ?*v* 

4r M'rrv U 

>às?*S Irt-Jj:-:' 4* t^îC? itf 
cSkfcV.' à î'éw*W6 

S*w*- 

V-àf*. k*-*4&* 'fr&i-tx. **A 4* 

<4 twl:æ #i * fngttKM? 
‘-X-. >»- flW.w* 4^“<w** rtc » 

ft. jçg»* d£*> i 4'Æii*4 *4- 


fa^rr ; 
diwri r 
•ftctn-* 

ï fJüsr 
P»K.- 

?*??■■ 
de , rv 

**t/ r» 

Jk Sa V: 

À «** ; 

«**«• ’ : - 

mer: t .. 


: ~~ ï' 

. ■ :: sû’ 


iHb,: -m* *£ A; * ** v ‘ ‘ 

Ht ü.i‘44* **♦«- 4* «a ,, 

•TÂTê-î *«:* •* ”■ ‘‘ 

.»a: **Wr3* 4r w* ît' A; 

. 0i U. s*ss df J» H^-‘ 

;'*?*»*« d* : ?* - , * s -.r:: 

i&*S*W: JWS£'*.- =* Petflî r-?.!:';{ 

fc-e. W*to£- «T* * iaf' fr .. 

fr -i?*'*** •l’SfrJ-i ï? '4' 

^ ï 5 *'"* V>: t 

4*** U» ^ 

i%* *441M-t *■-*" t+- ,... r 

F*fc~ dfrayprjft Mtrt. ',_ ' ^ 

* *mnw •■ J h***** * ** al • 

tiÜ K **** ** ^ **** -to,', 

**ér*<* : »#* ; f t v . 

j>. - ( W»4 -'4 Hê- 


tres phis loin, les. oisillons inof- 
fensus ont cédé la place à de 
redoutables rapaces ! 

" Le donjon et la courtine de 
Guttenberg datent dù dou- 
zième siècle, et la même fa- 
mille, lés barons von 
Gemmingen-Guttenberç, oc- 
cupe les lieux depuis mx-sept 
générations ! Remarquable- 
ment conservé --et restauré, le 
bâtiment est un modèle de 
construction médiévale et le 
musée qu’fl abrité mérite la vi- 
site pour trois raisons au 
moins : les reconstitutions his- 
toriques, d’abord, qui, avec des 
centaines de soldats de plomb 
disposés sur les maquettes de la 
région, représentent les 
grandes batailles du passé ; la 
bibliothèque, ensuite, qui ex- 
pose près de deux mâle vo- 
lumes (dont certains raris- 
simes) allant du Nouveau 
Testament daté de 1434 aux 
ordonnances impériales signées 

commandant Danger, déf inis - 

sant "la ration alimentaire du 
soldat français logé chez rhatn- 
tant ; enfin,- le fabuleux her- 
bier, quatre-vingt-dix-huit vo- 
lumes en forme de livres, 
attribué au moine Candide Hu- 
ber (1780). Chaque ouvrage 
est recouvert de l’écorce de 
rarbre présenté. A l’intérieur 
sont soigneusement disposés 
une branche, i& fleur, lè fruit, 
la feuilleet la description bota- 
nique de l’essence. L’œuvre est 
unique. Elle jouxte, dans une 
vitrine voisine, l’un des plus pe- 
tits livres du monde, moins de 
1 centimètre de longueur, sur 
lequel est rédigé le Pater Nat- 
ter en... sept langues ! 

Pourtant, les visiteurs qui, 
chaque week-end, se rendent 
nombreux an château de Gut- 
tenberg s’attardent moins de- 
vant les rayons de la bibliothè- 
que que sur rcsplana.de qui 
domine la vallée du Neckar- : 
c’est là qu’une dizaine de- ra- 
paces - aigles, milans, vau- 
tours (les volières du château 
abritent, près de deux cents 
pensionnaires) — donnent cha- 
que jour une démonstration, di- 
rigés par la poigne gantée de 
cuir de leur dresseur. Les oi- 
seaux n’attendent qu’un signal 
de leur maître pour se poser sur 
son avant-bras, saisir le poussin 
qui les y attend (les rapaces en 
consomment au total trois mille 
par jour !) et repartir, majes- 
tueux, survoler la campagne ou 
se poker sur les remparts. A 
l’applaudimètre, ce show aé- 
rien insolite, mais savamment 



orchestré, enchante petits et 
grands. 

Une heure et demie plus 
avant, le château de Heinsheim 
offre une pause gourmande. 
Ici, l’hôtellerie confortable a 
pris le pas sur les pierres usées 
par le temps : nul chemin de 
ronde, nulle meurtrière pour 
défendre le royaume, mais une 
table accueillante plus endi- 
manchée que seigneuriale Du 
reste, la demeure intègre sans 
le dominer le village, dont le 
calm e absolu n’est troublé que 
par les cloches de l’église. 
Etape plaisante, Heinsheim est 
surtout le point de départ d’une 
ultime randonnée (5 kilomè- 
tres environ) vers Bad- 
Wimpfen, la célèbre cité mé- 
diévale. Le chemin reliant les 
deux villages traverse d’abord 
là forêt, où abondent sureaux 
et noisetiers, puis longe une 
voie ferrée empruntée par une 
locomotive poussive, borde en- 
fin le Neckar sur lequel croi- 
sent les péniches pétrolières. 
- Alors, un escalier moussu mène 


aux premières façades à colom- 
bage de Bad-Wimpfen. Plus de 
dix siècles d’histoire à racon- 
ter! Citons, pêle-mêle, la tour 
en .pierres bleues (douzième 
siècle), les maisons romanes, 
des céramiques médiévales^ les 
arcades du palais impérial, 
l’église dominicaine (quator- 
zième siècle), la maison de 
prières juive, la fontaine Re- 
naissance, le calvaire du sei- 
zième siècle, le Christ aux bras 
articulés, coiffé de vrais che- 
veux... Une journée entière suf- 
fit à peine pour explorer tous 
les recoins de ce village témoin 
de l’Allemagne à travers le 
temps. Cette Allemagne, tour à 
tour campagnarde, indus- 
trieuse, médiévale, posée le 
long des caprices du Neckar. 
Depuis la place centrale de 
Bad-Wimpfen, fleurie d’impa- 
tiens, un seul regard suffit pour 
saisir les différents visages du 
pays. Cette région les rassem- 
ble tous. Promis, juré ! Il y a 
mille châteaux dans le Bade- 
Wurtemberg! 

JEAN-PIERRE CHANIAL 


Office centrai allemand du 
tourisme, 4, place de l'Opéra, 
75002 Paris. 

Téi. : (1) 742-04-38. 

Ch&teau-hôtd Hochhausen. 
6954 Hassmersheim- 
Hochhausen. 

Tél. : (0-62-61) 31-4-2. 

Château-hôtel Burg Hom- 
berg, D 6951-Neckarammem. 
Tél. : (0-62-61) 40-64/ 
40-65. 

Château-hôtel Guttenberg, 
6954-Burg Guttenberg. 

Tel. : (0-62-66) 388. 

Château-hôtel Heinsheim, 
D 6927 Bad-Rappenau- 
HeaisheBn. 

Tél. : (72-64) 10-45/ 
10-46. 

Office du tourisme de Bad- 
Wimpfen Marktplatz 1 7107- 
Bad-Wimpfen. 

Tél. : (0-70-63) 70-51/ 
70-53. 

Vol Air France Paris- 
Stuttgart et retour à partir de 
1 205 F. 
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CAMPAGNE 

MONTAGNE 



SONT PLUS GRAM 
LLE9 FRONTIERES 


50 km sud de BORDEAUX 

CHATEAU XVI\ 350m 5 hab. 
séjour 50 m 2 , salon 30 m 1 , 5 chambres 
Maison de gardien - 5 ha de parc 
Prix :1 860 000 F 

LE TUC, 2 avenue d'Avignon 
84700 SORGUES (90) 39-47-97 


40 km nord-ouest de Beauvais, 

limite du Pays de B ray 

MANOIR XV1IP siècle 

1 2 pièces, cadre ancien très 
belles écuries et dépendances, colombier 
ancien, puits, chapelle. Saper. : 1 ta 74 
M* GIBON, notaire à AUMALE (76) 
Ta : (35) 93-40-05 



COTE LANDAISE : Région HOSSEGOR/MIM1ZAN 
Très jolis terrains boisés à bâtir de 2 000 m* 

Agence DEZEST 

40170 UT-ET-MIXE - Téléphone : (58) 42-83-39 
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Les Menuires : pentes tout confort 

Brutalité de l’architecture mais douceur de la glisse. 



I CI a été imaginée puis 
construite au cours des 
vingt derni&res années 
l’une des plus belles « ma- 
chines à skier » des Alpes. 
Lorsque les « découvreurs » de 
la vallée des BelieviUes ont 
posé pour la première fois leur 
regard sur ce désert blanc, 
privé l'hiver de toute végéta- 
tion et barré à son extrémité 
par un cirque grandiose do- 
miné par les glaciers de Péclet, 
de Tnorens et de Chavière, 
eux-mêmes surmontés par le 
roc des Saints-Pères 
(3 470 mètres) et l’aiguille de 
Péclet (3 561 mètres), 
s’imaginaient-ils déjà qu’ils fai- 
saient glisser leurs spatules sur 
l'une des plus riches min es d'or 
blanc du monde ? 

La montagne s'est parée ici 
de ses meilleurs atouts pour sé- 
duire les skieurs. La vallée des 
Bellevilles longue de vingt et 
un kilomètres, forme une im- 
mense vague blanche qui dé- 
ferle de part et d'autre de la ri- 
vière du Doron. Deux 
immenses pans de montagne 
presque parallèles, au relief gé- 
néralement mou, privé de fo- 
rêts, de ravins et de falaises, 
mais aussi de fortes pentes, 
rendent la pratique du ski ex- 
ceptionnellement confortable 
et sécurisante, sur des kilomè- 
tres et des kilomètres de pistes 
balisées ou le long d'itinéraires 
laissés en neige vierge et pou- 
dreuse. ^ 

Aux quatorzième et quin- d 
zième siècles, des milliers de 
pèlerins venaient chaque année 
visiter une admirable chapelle 
située juste à l'entrée de la 
haute vallée des Bellevilles, 
Notre-Dame de la Vie. Au- 
jourd’hui, les nouveaux «dé- 
vots » sont des fanatiques de la 
poudre blanche qui jettent un 
fugitif regard sur la chapelle 
mais s’extasient sur le paysage 
qui lui sert de cadre. 

Pourquoi et comment a-t-on 
pu un jour décider de 
construire dans ce site admira- 
ble une station à l’architecture 
si brutale et urbaine où s’entre- 
mêlent des immeubles-barre et 
des tours s'élevant comme des 
pics hideux vers le ciel ? Les 
skieurs-citadins des Ménuires 
rechercheraient-ils d’abord le 
côté fonctionnel des longues 
galeries marchandes qui ser- 
pentent à l’intérieur aes im- 
meubles ? Ou encore se 
sentiraient-ils plus en sécurité 
dans ce cadre moderne que 
dans les rustiques et austères 
villages savoyards aux épaisses 


maisons de pierre recouvertes 
de toits de lauze ? 

La seconde « cité » des Bel- 
levilles, Val-Thorens, s’est ins- 
tallée à 2 300 mètres d’altitude 
dans un paysage minéral et gla- 
ciaire, presque lunaire. Cet au- 
dacieux pari lancé au début 
des années 70 n’aura finale- 
ment pas fait « boule de 
neige ». Val-Thorens reste au- 
jourd’hui la station la plus 
haute d'Europe. Sa situation 
élevée la rend très vulnérable 
aux conditions météorologiques 
mais lui assure pendant tout 
l’hiver un enneigement excep- 
tionnel en quantité comme en 
qualité. 

Les Menuires et Val- 
Thorens, installées sur le même 
territoire communal - huit ki- 
lomètres seulement séparent 
les deux stations - n’ont ja- 
mais entretenu de relations très 
amicales. Concurrence oblige : 
pendant de nombreuses années, 
U fut plus facile de gagner Val- 


Thorens à ski par les remontées 
mécaniques de la vallée voisine 
de Ménbel-Mottaret que par 
celle des Menuires : Val- 
Thorens craignait à l’époque 
que ses pistes ne se transfor- 
ment en stade de neige pour les 
skieurs des Menuires, ce qui 
aurait court-circuité son propre 
programme immobilier. Depuis 
trois saisons, les liaisons entre 
les deux « stations soeurs » se 
sont beaucoup améliorées. Val- 
Thorens et les Menuires ont 
même mis en place depuis 
1982-1983 un forfait commun 
pour leurs remontées mécani- 
ques! 

Mais les habitants de la val- 
lée des BelieviUes ne semblent 
toujours pas disposés à accep- 
ter les « étrangers » installés en 
grand nombre à 2 300 mètres. 
« En 1972, lorsque débuta la 
construction de Val-Thorens. 
les habitants des Menuires 
n'ont pas cru en leur sœur ju- 
melle. Les places ont alors été 
prises par d'autres », explique 


Jean-Paul Rapin, directeur de 
l’école de ski de Val-Thorens, 
lui-même originaire de Val- 
loire. 

Quant aux stations elles- 
mêmes, eUes dépensent chaque 
année beaucoup d’argent pour 
imposer leur nom sur le mar- 
che des sports d’hiver, mais 
aussi pour affirmer leur propre 
image auprès des skieurs : plus 
familiale et sociale pour les 
Menuires, plus sportive pour 
Val-Thorens. 

En installant l’hiver dernier 
une chaîne de trois télésièges 
qui prennent leur envol à 
1400 mètres d’altitude, la val- 
lée des Bellevilles s’est offert 
une nouvelle station « villa- 
geoise » cette fois. Le bourg 
multi-centenaire de Saint* 
Martin-de-Belleville est désor- 
mais relié aux pistes des Me- 
nuires et donc ae Val-Thorens, 
mais aussi de Méribel et ainsi à 
la « galaxie des trois vallées. 

Après avoir aménagé le haut 
de la vallée, c’est au tour du 
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Le SKI dans les HAUTES- ALPES 
1400/2 700 m 

PUY-SAiNT-VËNCENT 

la « protégée des nats » 

300 JOURS DE SOLEIL PAR AN 

Le ski pour tous, 
du débutant au professionnel. 

Station d’entraînement des équipes de France 

Tow rwwlgMnMtt a ARNAUD RÉSIDENCES 
TéL (OS) fl 3-37.7 5 

(98) as-sa-To 



studio, a ptecm et 2 pièces 
duptax avec vue panoramiq u e 
imprenable, orientation plein 
sud à 4 Km dwc pistes de ' 
Ptagne. 


2 PIECES DUPLEX 

6/7 personnes 

267.000 F 


Btna> do imi w Use (ouvert tous m vun} 

MO TO- MUE PU P HE - 73500 MOTORS - T* (79} 201» I 


mmoumt 




SKIA NOËL EN BAVIÈRE 
Pour jeunes de 15 à 18 tau 

Du 22-12-1984 as 034)1-1985 
séjour en groupe franco- 
allemand à Berchtesgadea. 

Ans luitipi (ta sU et cnrs f fleuri. 
B.I.L.D. — 50. me de La borde 
75008 Paris -TéL : 387-25-50 

VACANCES ETHIVES 

1ANORMA, l'ÎÏTfeîqfiffcî]') 

Studios et 2 pièces 

IACLUSAZ, LE MONT DORE, 
PYRÉNÉES 2000 

Hôtels*** et** ! 

Rens«gnements - Réawvations 

(T) 223.44.44 -(1) 257.14^5 

VJ. place Chartes Dultan. 75018 Pans 



HAUTE-SAVOIE 
MONTRJOND-LE-LAC 
74110 MORZJNE 

STATION DES PORTES DU SOLEIL 
Meublés, hôtels, collectivités. 



Banriguemaits: (50) 79-12-81 

le ski . 

VAL-D’ISÈRE 

Stages 

de fin novembre à fin décembre 

Ski hors pista, monoski, essais 
des nouveaux matériels, 
épreuves tests, perfectionne- 
ment à tous niveaux. 


votre hôtel préféré! 

Savoures le aoleZ et les montagnes 
dans le «Pays d*Ên-hwJt» au-dessus 

j |[ y^lpin nova ] | 

FORFAITS en pension complète 

7 jours dans hôtel ★★ et 
*** de 3185 à 4158 F, 
remontées, prêt du matériel, 
vidéo, tout compris. 

FORFAIT sans hébergement : 

1 665 F. 

LA CLÉ DES NEIGES 

Gérard et Philippe MATT1S 

entraîneurs nationaux 

BP VP 1, 73150 VAL-D'ISÈRE 

TéL 179) 06-00-72 ou 06-12-92 

Hôtel de première classe avec 
ambiance détendue et person- 
nelle pour une clientèle sportive. 

skier, 69 remontées mécaniques ski 
de fond, randonnées hivernales, 
piscine, sauna, solarium, fitnaae bain 
salin 35-C vis-à-vis de r hôtel grandes 
chambres; télévision couleur. racÉQ 
minibar, divers restaureras, bar, 
dancing avec orchestra 

Demander nos offres avantageuses 
pour vos vacances de neige. 

Hôtel Alpin nova 

3778 ScMnriéd. téL 030/8 33 11 


bas à bénéficier des retombées 
de l’aménagement du désert 
blanc des Bellevilles. 

Saint-Martin-de-Beile ville 
propose déjà on autre type de 
vacances à la neige, plus pro- 
che de la vie rurale et monta- 
gnarde, et moins soumis aux 
contraintes météorologiques 
que les stations d'altitude. Le 
village de Saint-Martin et les 
nombreux hameaux alentour 
seront progressivement amé- 
nagés et transformés pour abri- 
ter des gîtes ruraux et des pe- 
tits hôtels. Le vQlage, agrandi 
de quelques constructions nou- 
velles, recevra à terme plus de- 
quatre mille skieurs. 

La vallée des Bellevilles, 
dont la superficie est cinq fois 
supérieure à celle de Courche- 
vel et trois fois plus grande que 
celle de Méribel, pourrait sup- 
porter cent mille fits. Il y en a 
aujourd’hui moins de trente 
mule. Elle pourrait également 
supporter deux cents à trois 
cents remontées mécaniques 
(soixante-six ont été installées) 
et devenir la plus grosse station 
de sports d'hiver du monde. 
Actuellement, à peine la moitié 
de ce fantastique gisement de 
neige est exploitée. D’im- 
menses ressources restent dissi- 
mulées dans de larges et pro- 
fondes vallées. Ainsi celle des 
Encombres - paradis du hors- 
piste - pourrait à elle seule de- 
venir une station à part entière 
tellement le territoire, long de 
12 kilomètres, est vaste. 

Le choix des responsables 
des Bellevilles réside précisé- 
ment dans l’aménagement ou 
non de ces immenses secteurs 
restés sauvages, comme le bas- 
sin du Lac-du-Loup. que l’on 
atteint cependant en hors-piste 
à partir au téléphérique ae la 
cime Caron (3 000 m) et des 


Trois 


D EUX stations — les Me- 
nuires et Val-Thorens 
— forment deux 
«camps de base» avancés dans 
un univers blanc de 15000 hec- 
tares. La vallée des Bellevilles, 
qui s'étend sur 25 kilomètres de 
long entre 1400 et 3200 mè- 
tres d'altitude, est recouverte 
de neige six à sept mois sur 
douze. En fond de vallée, sur les 
glaciers de Pédat et de Cha- 
vière, se pratique le ski d’été. 

Quelques chiffres : Val- 
Thorens et les Menuires, ce 
sont 66 remontées mécaniques, 
200 kilomètres de pistes rac- 
cordées avec celles de Méribel 
et de Courchevel pour former 
les Trois-Vallées, dans un ré- 
seau de 180 remontées mécani- 
ques, de 450 kilomètres de 
pistes. 

• Accès. - Gare SNCF 
Moûtiers, puis liaisons par cars 
(distance Moûtiers/stations ; 
30 kilomètres). La vallée des 
BellevtUes est à 105 kilomètres 
de Chambéry. 183 kilomètres 
de Lyon et 650 kilomètres de 
Paris. 

9 Hébergement. — Val- 
Thorens et les Menuires dispo- 
sent respectivement de 10000 
et de 18000 Rts. Le village de 
Saint-Martin-de-BeUe^lle et la 
quinzaine de hameaux qui l’en- 
tourent offrent d'autres formes 
d'hébergement, notamment en 
gîtes ou en hôtels. Les Menuires 
disposent pour leur part de 
4 hôtels seulement et Vai- 
Thôrens de 8 hôtels. 

• /ferwwenements. - Aux 
Menuires : Institut du tourisme 
(79) 08-20-12 ; Ecole de ski : 
00-61-43 ; Bureau des guides : 
08-02-12. 

A Val-Thorens : Office du . 
tourisme : (79) 00-08-08 ; 
Ecole de ski : 00-02-86. 

# Remontées mécani- 
ques. - Des forfaits sectoriels 
ou globaux assurent un grand 
choix de formules pour les 
skieurs. Le prix d'un forfait è 

Val-Thorens seulement - té!. : 
(79) 00-01-06 — est, pour un 
jour, de 91 F (six jours : 478 F). 
Le forfait pour h vallée des Bel- 
levilles - tél. : (791 00-62-75 
- est. pour un jour, de 107 F 
(six jours : 567 F). Forfait Trois- 


pentes supérieures de la Pointe 
de la Masse (2 808 m). Us 
constitueront sûrement dans 
dix ou quinze ans la grande ri- 
chesse et la principale origina- 
lité de la vallée des BelieviUes. 
Celle-ci disposera alors de for- 
midables réserves de hors-piste 
facilement accessibles grâce 
aux remontées mécaniques 
existantes, comme les combes 
des Yvoses et de Jeffriand, si- 
tuées en aval des Menuires. 
* Il est beau qu'au sein du 
vaste complexe skiable des 
trois vallées dans lequel s'ins- 
crivent les stations des Me- 
nuires et de Val-Thorens , on 
trouve une certaine alternance 
entre des secteurs très équipés 
comme ceux de Courchevel ou 
de Val-Thorens et des secteurs 
préservés ou équipés de façon 
légère», explique le maire de 
Saint-Martin-de-Beileville, 
M. Georges Cumin. 

La vallée des Bellevilles, qui 
lorgne également snr une 
«quatrième vallée», la Mau- 
rienne, qu’on atteint aisément 
depuis la cime Caron et la 
Pointé de la Masse, aborde 
sans complexe le ski du vingt et 
unième siècle qui sera un ski de 
grands déplacements condui- 
sant les skieurs de vallée en val- 
lée et de massif en massif. Val- 
Thorens et les Menuires. qui 
possèdent un réseau remarqua- 
ble de pistes, le plus souvent 
douces et larges, dessinées dans 
d’anciennes moraines gla- 
ciaires, mettent également à la 
disposition de leurs hôtes l'on 
des plus beaux skis sauvages 
des Alpes françaises facilement 
accessibles et contrôlées. Un 
remarquable - mais peut-être 
fragile - équilibre. 

CLAUDE FRANCHXOti. 


vallées 


Vallées, un jour : 114 F 
(six jours: 618 F). 

O Stages. — Aux Menuires, 
l’Ecole de ski français o r ga ni se 
des stages de compétition du- 
rant les vacances scolaires. La 
formule est la suivante : 
six jours d'entremerront à la 
compétition, correction par vi- 
déo, tests chronométrés, ensei- 
gnement technique. Prix : 
800 F. Renseignements : (79) 
00-61-43. Stage ski-espace : 
six jours de hors-piste et de 
descente sauvage à travers tes 
vallées de la Tarentaise et de la 
Maurienne. Encadrement par 
des moniteurs-guides de haute 
montagne. Prix 800 F. Rensei- 
gnements : (79) 00-61-43. 
'Stage Bouquetin : encadrement 
pendant six jours pour la décou- 
verte en toute sécurité des 
Trois-Vallées. Prix : 600 F. 

A Val-Thorens (2 300 mètres 
d’altitude) : la station dispose 
d’un complexe sportif remar- 
quable comprenant, notam- 
ment, six courts de tennis cou- 
verts. une piscine ainsi que des 
selles de squash et de muscula- 
tion. Géré par Pierre Barthès, ce 
centre organise de nombreux 
stages de tennis ou de ski- 
tennis pour tous niveaux. Stage 
intensif : cinq jours et demi, 
quatre heures par jour. Accès à 
toutes les installations du com- 
plexe sportif. Prix : 1800 F. 
Stage mi-temps : deux heures 
par jour. Prix : 1 000 F. Stage 
ski-tennis. Prix : 1 600 F. Ren- 
seignements : (79) 00-00-76. 

• Original. — Aux Me- 
nuires : Balade en raquettes 
avec un accompagnateur dans 
les vieux villages et hameaux de 
la vallée des Bellevilles. Soirée 
raclette ou fondue savoyarde 
dans les restaurants d'altitude, 
suivie d'une descente à ski an 
pleine nuit muni d'une lampe 
frontale. Le Club Méditerranée a 
ouvert aux Menuires, en décem- 
bre 1983, son premier village 
dans les Trots-Vallées. Le bâti- 
ment, qui S'élève juste au- 
dessus de la station, a beau- 
coup plus l'aspect d'un vaisseau 
des neiges que d'une maison 
savoyarde. Le «village» des 
Menuires, qui peut accueillir 
cinq cents personnes, est 
équipé d'un atafier d'informati- 
que, chapeauté par une équipe 
de c GO » informaticiens. 
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SEMAINE DU 8 AU 14 DÉCEMBRE 
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Programmes de fêtes 

Le Noël télévisuel est comme à l’habitude : copieux et varié. 


TFI, tous publics, chaîne 
dite populaire, opte pour la sé- 
rénité dans les foyers . Anr 
terme 2 sourit aux enfants et 
s’évade en Louisiane ; une série 
en six épisodes diffusée sur 
une semaine. FR 3 continue 
d’aller au cinéma brillam- 
ment. lance treize fictions ré- 
gionales et tient chaque après- 
midi les bambins en place. 

TFI— cocomicociné 
comico— 

P AS de disputes fami- 
liales autour du petit 
écran pendant les fêtes. 
C'est un programme tous 
publics - ou presque — 
qu’offre la chaîne. Cinéma, 
variétés, divertissements, fic- 
tions, ont été habilement 
choisis pour que règne la séré- 
nité dans les foyers. Ce ne sont 
pas les onze jours (du 
24 décembre au 3 janvier) du 
* Cocomicocinécomico » de 
Stéphane Collaro qui kl démen- 
tiront. 

Aux jeunes vacanciers, * La 
semaine enchantée de Chantal 
Goya », servie en apéritif du 24 
au 28 décembre et suivie de 
quatre heures d’émissions. bien 
à eux, chaque après-midi. 

« Destination No&l »,. de 
Catherine Malaval, en est le 
morceau de choix que l’on ' 
dégustera pendant onze jours. 
Un véritable show quotidien 
dans un cadre de BD-jungle 
(deux Rouletabille y évolue- 
ront sur des chemins semés 
d’embûches), assaisonné d’une 
vingtaine de dessins animés à 
découvrir ou à revoir, de feuil- 
letons, humoristique : Ricky ou 
la belle vie, ou musical: la 
Fusée de Noé. Sans oublier le 
spécial NoSl au cœur de 
* Temps libres * dn 21 décem- 
bre, ou seront invités deux 
mille enfants du quart-monde. 

Pour les aînés, que les ama- 
teurs de saine gaieté jettent un 
oeil (le 21 décembre) sur le 
premier épisode de V Histoire 
du rire proposée par Daniel 
Costelle. Six autres suivront. 
Côté cinéma, TF 1 offre trois 
filins prestigieux, inédits à la 
télévision : West Side Story 
(23 décembre), le Pont de (a 
rivière Kwaï (30 décembre) et 
la version cinéma du film- 
fresque de Claude Lelouch, les 
Uns et les Autres (27 décem- 
bre). Un autre monument du 
septième art à apprécier pen- 
dant la nuit de la Saint- 
Sylvestre : Chantons sous la 
pluie, célèbre comédie musi- 
cale de Gene Kelly et Stanley 
Donen. 

Côté fiction, à noter : 
Christmas Corot, avec Michel 
Bouquet, d’après un conte de 
Dickens (25 décembre), et le 
Voyage des innocents, histoire 
du tour d’Europe souriant de 
Mark Twain (23 décembre) . 

Enfin, un « Spécial Bonne 
année» animé par Patrick Sa- 
batier : des variétés, encore des 


variétés, truffées -d’astrologie. 
Drôle de mélange on mélangé 
drôle une soixantaine d’ar- 
tistes face à quatre astrologues. 
Et, pour commencer 2 985 dans 
une atmosphère d’Europe cen- 
trale, il faut écouter le tradi- 
tionnel concert du Nouvel An 
de Vienne retransmis èn direct, 
le 1« janvier, à 12 h 30. 
L’heure est honnête, même 
pour les réveillonneurs. * 

À. RdL 

. . AZ.. Louisiane 
et tango-. 

N ostalgie, quand tu 

nous tiens... Le cœur 
d’ Antenne 2 bat pour 
Louisiane, la création en six 
épisodes inspirée du best-seller 
de notre confrère Maurice De- 
nuzière, réalisée par Philippe 
de Broca et diffusée tous les 
jours (du 24 au 30 décembre). 
NoSl aux antipodes du XIX e 
siècle, ou quelques décennies 


Côté distractions variées, 
l’émission «Les enfants du 
rock» célèbre sagement, en 
deux soirées consecutives, les 
Beatles (les 28 et 29) et s’enca- 
.naille avec Bernard LavïUicrs 
(le 22). Variétés assez peu ori- 
ginales : un spécial « Champs- 
Elysées » le 31 décembre, avec 
Nana Mouskouri et Enrico 
Marias, une Sheila en cKp ta- 
pageur le 19 (signé INA), et 
enfin, plaisir du frisson argen- 
tin, en compagnie de Milva et 
Astor Piazzola : un régal 
kâtsch... Au carrefour encom- 
bré des variétés et des sports, 
les téléspectateurs n’éviteront 
pas les pompeux « Trophées de 
fin d’année » (le 1 er janvier), et 
les prestigieuses galipettes de 
« Gym-tonic au Crazy Horse » 
ainsi que le spectacle sulfureux 
de PAlcazar de Paris (les 
30 décembre et 1 er janvier) . 

Musique belle, jouée ou dan- 
sée : la Veuve joyeuse, rafraî- 
chie par Jérôme Savary, et les 



Margot Kidder : au cran- de « Loiusiane ». 


plus tôt, avec Jacques le Fata- 
liste dù divin Diderot, mis en 
scène par Claude Santelli. Plus 
proche de nous, dans les cam- 
pagnes françaises, Maurice 
Fallevic nous offre un conte 
moral, l’Héritage, avec Fer- 
nand Ledoux, tandis que Da- 
niel Goldenberg célèbre la dou- 
ceur de l’Age vermeil . avec 
Danielle Darrieux et Jean- 
Pierre Aumont. A ces quatre 
créations s’ajoutent quelques 
films grand public: Diva de 
Jean-Jacques Beneix (le 25), 
le film fétiche des années 80, 
l'inévitable hommage à Cha- 
plin (le Cirque, le 25), suivi 
d’autres : à Pierre Dac (Signé 
Furax, le 27), à Louis de 
Funès, monté par André Ha- 
limi, ou encore à Jean Marais 
(le 23). Pour finir, un superbe 
western, la Prisonnière au dé- 
sert de John Ford, avec John 
Wayne. 


Quaire Saisons de Vivaldi, en 
ballet signé Roland Petit. 

Les enfants seront une nou- 
velle fois scandaleusement 
gâtés : cocktail de dessins 
animés (Walt Disney, Flash 
Gordon ) et de créations et de 
créatures (Dorothée) merveil- 
leuses : Pour l’amour de Benji, 
le Laurence Olivier du monde 
canin, Peau d’âne avec Cathe- 
rine Deneuve, ou encore Allons 
enfants de la télé, qui permet- 
tra à nos jeunes cervelles de ju- 
ger leur distraction préférée en 
toute liberté. 

M.G. 

FR3-. cinoche à gogo 

C EST dans le domaine 
du cinéma que la troi- 
sième chaîne a encore 
frappé. FR 3 remporte la 
palme dans ce domaine : elle a 
élaboré un . programme cohé- 


rent et excitant, dosant films 
rares et films plus connus, 
treize films en tout presque un 
par jour, et un nombre assez 
impressionnant de stars. On 
verra Tout feu, tout flamme 
(le 17), une comédie avec 
Yves Montant! et Isabelle Ad- 
jani ; un « Spécial Errol 
Flynn» (le 18) avec deux 
films consacrés au comédien 
hollywoodien, puis Barrabas 
(le 20) avec trois monstres, 
Anthony Quinn, Silvana Man- 
gano et Vittorio Gassman : 
mais surtout un Marx Brothers 
jamais vu sur le petit écran. Un 
jour aux courses (le 19), et un 
film presque inconnu de Greta 
Garbo, Anna Christie, que la 
chaîne a le bon goût de mon- 
trer en version allemande (le 
23). Citons encore Moby Dick 
et les Enfants du paradis (en 
version intégrale), le Magicien 
d'Oz, Mort à Venise de Lu- 
chino Visconti et... le Chien an- 
dalou de Luis Bunuel. 

Divertissements attendus et 
habituels : excepté le Dernier 
Tango à Paris, qui témoigne 
d’un relatif esprit de recherche 
(A 2 a eu la même idée !), et 
« La France poker de reine ». 
où l’on retrouvera notre Léon 
Zitrone lui-même dans une fan- 
taisie consacrée au mythe de la 
royauté (est-ce de l'humour au 
deuxième degré ?), Julien 
Clerc, Dalida, Sylvie Vartan. 
Et, ici et là, des petites choses, 
des petits billets de trois mi- 
’nutes surréalistes ou fantai- 
sistes comme « Fats Blues » ou 
«les Confidences d’un dino- 
saure». Côté fiction, on an- 
nonce le Tueur triste, avec la 
grande Edwige Feuillère, le 
Cœur dans les nuages, avec 
Ronny Coatteure, Gaspard de 
la Meije, une épopée sur les 
premiers fous de la montagne 
(le film a déjà remporté plu- 
sieurs prix). Initiative intéres- 
sante, on verra, treize fictions, 
résultat du concours organisé 
par FR 3 avec le ministère de 
la culture, treize premières œu- 
vres réalisées par de jeunes au- 
teurs, des mini-fictions à dé- 
couvrir en fin de soirée. 

Enfin, comme chaque année, 
les enfants pourront écarquiller 
les yeux (et nous laisser tran- 
quilles) tous les jours du 21 dé- 
cembre au 2 janvier. De 
14 heures à 17 heures (un peu 
plus le samedi et le dimanche), 
ils regarderont leurs émissions 
habituelles, les abominables 
bêtes adorables, les Fraggle 
Rock, dans de nouvelles aven- 
tures. des dramatiques venues 
de tous les coins d’Europe et 
diffusées en langue originale. 
La journée de Noël et le Jour 
de l'an leur seront consacrés, 
avec le Magicien d’Oz et l'Oi- 
seau bleu. On a le droit, nous 
aussi, de regarder. 

C. H. 


V V 

lu pour lous 


Le compte n’est pas bon 


Quel beau regard studieux, 
mouillé de timidrtâ ( Ce sédui- 
sant jeune homme sera mangé 
tout cru. se dit-on. C’est vrai. 
Impossible de s’en sortir. 
Coincé! La banque dans la- 
quelle Marc Détienne travaille - 
le plus consciencieusement du 
monde — et son directeur si peu 
recommandable veulent sa 
peau. Que Jui reproche- î-on ? 
En fait rien. Des langues malin- 
tentionnées le couvrait d’im- 
mondes calomnies. Pour chu- 
choter hypocritement de sales 
histoires et décapiter un aussi 
brillant jeune homme. Tous 
comptes faits, de Michel Wyn, 
inspiré d’un roman de Georges 
Oonchon, ne mettra pas le nez 
dehors. C’est un téléfilm d’« in- 
térieur», dont les enjeux dra- 
matiques sont proches du huis- 
cios théâtral. La question 
centrale : faut-il Kquidar un PDG 


crapuleux et mettre en péril la 
société, ou sacrifier un honnête 
employé ? Mettre la réputation 
de la banque en jeu, en face de 
celle d’un homme ? 

Sujet ambitieux I Les acteurs 
sont individuellement bons, cré- 
dibles — Jean-François Gar- 
reaud (Marc D etienne) surtout 
-, la mise en scène parfois as- 
tucieuse. Malheureusement. Mi- 
chel Wyn n’a pas trouvé le 
tempo adéquat, hésitant entre 
la satire expressionniste et (e 
doux réalisme. Sans trouver la 
juste mesure. Ce qui fait 
qu'avec Tous comptes farts l'on 
n’a pas son compte. 

MARC GIANtéSINI. 

• Tous comptes faits, TF 1, 
samedi g décembre, 20 h 40 
(90 minutes). 


Les « noirs » et les blonds 


Naturalisme tragique, ly- 
risme. brutalité, tendresse. 
Le Rapt, film sur la paysannerie 
d’une grande authenticité, ne 
peut laisser indifférent. Tout est 
pesé, lent. Chaque image 
compte, comme chaque geste 
compte dans la vie de cas pay- 
sans des montagnes suisses. 
Force implacable, cruelle, de la 
nature ; force latente, entrecou- 
pée de haine, de ces hommes et 
de ces femmes qui se regrou- 
pent pour faire face à ce qu’ils 
croient fitre des maléfices venus 
d’ailleurs, de l'autre côté de la 
vallée... Mais aussi naissance 
ba&utiants d'un amour à tra- 
vers la reconnaissance, {'accep- 
tation de la différence. 

Pierre Korelnflc, réalisateur de 
ce téléfilm, et Jacques Probst, 
coauteur avec lui du scénario, 
ont tenu une gageure en reflé- 
tant aussi fidèlement l’esprit du 
roman de Charles-Ferdinand Ra- 
muz, la Séparation des races. 
On y retrouve toute l’inspiration 


tantôt moraliste, tantôt vision- 
naire, tantôt expressionniste, 
que cet écrivain suisse, de lan- 
gue française, profondément lié 
à son terroir vaudois, a toujours 
voulu imprimer à ses œuvres. 

Il ne servirait à rien de résu- 
mer l’intrigue. Une phrase pro- 
noncée au détour des premières 
images suffit à en dévoiler la 
trame : *11 y a ceux qui sont 
pauvres et noirs, et H y a ceux 
qui, de l’autre côté du col, sont 
blonds et riches. Ils croient en 
un outre Dieu . Ils ne parlent pas 
la même langue, lis sont d’une 
outra espèce. » Ftrmin {Pierre 
démenti) appartient aux 
« noirs ». li rêve de Frieda, « la 
btonde, la rose » (Danièle Süve- 
rio). Il l'enlève. La garde prison- 
nière, comme on le ferait d'un 
trésor rare. U est francophone. 
Elle parle l'allemand... 

ANITA RMD. 

• Le Rapt, A 2, mercredi 
12 décembre. 20 h 35 
(100 mn). 


Images congelées 


Un bruit court, les images se- 
raient une représentation de la 
réalité. Cette dernière n'est pas 
toujours bonne i voir — dit-on, 
- et leur reproduction filmique 
encore moins. On coupe. Cen- 
sure, décrète une commission 
qui s'appuie sur la loi. Pour de 
multiples raisons, d’ordre politi- 
que, au nom des bonnes 
mœurs, une séquence d'une 
œuvre, et parfois même l’inté- 
gralité de l'œuvra, est mise au 
placard. Quelques grands noms 
du cinéma - de Vigo à Godard, 
en passant par Renoir, Bunuel, 
Resnais - ont été victimes de 
ce procédé. La censure cinéma- 
tographique est-elle encore en 
pratique en France ? Si l’on en 
croit M. Jack Lang, ministre dé- 
légué à la culture, la censure a 
disparu. Côté réalisateurs, les 


sons de cloche semblent plus 
mesurés. On invoque l'insi- 
dieuse censure économique, 
celle qui empêcherait un film de 
voir le jour — ce qui serait en 
quelque sorte un moyen radical 
d'éviter le coup de ciseaux. 

Extraits de films... Interviews 
des différents représentants des 
milieux du cinéma - de M. Tos- 
can du Plantier, directeur géné- 
rai de Gaumont, de réalisateurs 
de télévision et du septième art. 
c Sauve qui peut les images » 
est une enquête sérieuse sur le 
droit de créer. 

m. a 

• Sauve qtd peut les images, 
TFI, mercredi 12 décembre, 
21 h 25 (70 mn). 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


■ A VOIR 
GRAND FILM 


DIMAWCHE 9 DÉCEMBRE 
La Bataille des Ardennes ■ 

film américain de Ken Annakin { 1965), avec H. Fonda, 
R. Show. 

TFI. 20 h 35 (185 tnn). 

En décembre 1944. dans les Ardennes belges, les 
Américains, qui arment la guerre gagnée, sont surpris 
par tme ultime offanàve allemande, farcs authentiques 
reconstitués d’une façon claire et précise (sabotages 
par infiltration dans les lignes américaines, avance des 
onks, investissement de Bastogne). Des acteurs célè- 
bres incarnent d’un côté et de l’autre . des person- 
nages typiques de cette page <f histoire mSitake. 

Satan met a Lady ■ 

film américain de William DietBffe (1936), avec 
B. Davis, W. William (v.o. sous-titrée. N.). 

FR3, 22 h 30 (70 mnl. 

S Ton conmît bien le Faucon maltais, grand film 
noir de JohnHuston. avec Bogart et Mary Asto^cette 
vamion du roman de DashieUHammettOa deuxième, é 

y an avait déjà une réahsàe par Roy del Ryth an 
7931 0 est à découvrir. Warren WHEam. détective 
privé excentrique, rencontra Bette Davis, /aune et 
blonde, dans un train allant d San Francisco. Après, 
cela sb compéque. La mtse an scène, habite, de Die- 
tarie, n’a rien à voir avec celle de Huston . On vous 


LUND1 10 DÉCEMBRE 

Domicile corÿugal ■ ■ 

film français de Français Truffa ut (1970), avec 

J.-P. Léaud, C. Jade. 

TFI. 20 h 35 195 mn). 

Antoine Doinel, marié et père d’un petit garçon, se 
coodtM toujours en adofoscenî jouant avec la vie. Uys 
des gags dont certains rendent hommage è Tati {Mon- 
sieur Hulot apparaît sur un quai da métro J. des situa- 
tions farfelues, mais aussi une grande finesse psycho- 
logique pote dire la difficulté d’être adulte , les 
blessures de l’amour et la fêlure d’un couple. Léaud- 
Dokud se laisse aller è ses faiblesses, pirouetta dans 
les compromis, face è Claude Jade, jeune femme gu, 
elle, a bien les pieds sur terre. Tmffatit avait l’art 
d’exprimer des choses gravas par la fehzàâfe et les 
dérapages da la réalité. II nous manque. 

Piège au grisbi ■ 

Film américain de Burt Kennedy (1965), avec G. Ford, 
& Sommer. (N). 

FR3, 20 h 36 (90 mn). 

Un inspecteur le ta brigade crMneBe de San Fran- 
cisco, en difficultés financières, cède i la corruption, 
au coure d’une enquêta. Atmosphère tendue, viofante, 
résurgence du füm noir des années 40-50. Scène nos- 
talgique où Glem Ford rancomre son andenne parte- 
naire de Gilda : ffrta Hayworth vieillie. 


MARDI 11 DÉCEMBRE 

François I" 1 ■ 

Film français de Christian-Jaque (1937). avec Fernan- 
de!, M. Goya (N.). 

A 2, 20 h 40 (90 mn). 

D'un théâtre ringard de la foire du Trône, Fernande/ 
est transporté, sous hypnose, à la cour da François K 
où H prédit l’avenir avec un Petit Larousse. Cette 
comédie, rondement menée, cultiva l’anachronisme à 
la manière des opérettes d’Offenbach. Son succès 
populaire dure encore. 

Bandolero ■ 

film américain d’Andrew McLaglen (1968), avec 
J. Stewart, □. Martin. 

FR3, 20 h 35 (105 mn). 

Taxas 1867. Un bandit, condamné à mort. 
échappe è la potence grâce i son frère. Début (T un 
western mouvementé dont les personnages, bons et 
mauvais, sont marqués par les séquelles de la guerre 
de Sécession. Primauté aux scènes d’action, dont 
l'attaque foudroyante des t bsndoleros » mexicains. 

JEUD1 13 DÉCEMBRE 

Chroniques martiennes 

Fflm américain de Michael Anderson (1979). avec 

FL Hudson, G. Hunnicut. 

A 2, 14 h 50(1 10 mn). 


Version réduite pour le cinéma d'une série de télévi- 
sion en trois épisodes, diffusée sur Antenne 2 en 
1982. Colonisation de la planète Mars par les Améri- 
cains. menacés d’une guerre atomique, aux environs 
de Tan 2000. L'admirable fable if anticipation de Ray 
Bradbury. déjà malmenée dans la série, est ici. décou- 
sue et pleine de trous. Un massacre. 

VENDRED1 14 DÉCEMBRE 

Les Sept Samouraïs ■ ■ 

Film japonais CTAkira Kurosawa (1953). avec T. ShF 
mura, T. Mifune (v.o. sous-titrée. N). 

Deuxième partie 
A2. 23 h (90 mn). 

Escarmouches entre les bandits <?f /es samouraïs. 
pufc attaque du village, ter, la chronique se fait épo- 
pée, les assauts successifs donnent lieu è des scènes 
spectaculaires dont te violence n’est pas gratuite. Les 
vfflageois. qui ont pris conscience de la valets et de 
l'honneur des samouraïs, défendent leur Bberté et leur 
tSgnità. La mise en scène, admirable dans te tohu- 
bohu des batailles (le dernière, sous la pluie, devient 
extraordinairement symbolique), ne perd jamais da 
vue l’aspect moral et humain des guerriers profession- 
nels se sacrifiant pour que les paysans retrouvant une 
existence i 













« SLAM » swingue 


Ça s'appelle « Surtout 
l'après-midi », mais pour les 
initiés, a SLAM ». « SLAM », 
un nom évident, qui cha- 
touille les oreilles, roule et 
coule sur le langue. Mais ne 
nous fions pas à ces douces 
sonorités : SLAM est e un 
travail de fou ». affirme son 
créateur et producteur An- 
toine de Caunes. Oui, affirme- 
t-il. non sans une certaine 
fierté, € c'est la première 
émission quotidienne de rock, 
en direct, en Europe ». Quelle 
expérience excitante I Tous 
les jours, ce jeune homme 
formé à l'école Pierre Les- 
cure, directeur des pro- 
grammes de Canal Plus, an- 
cien collaborateur de l'illustre 
institution médiatique s Les 
enfants du rock », a sa tran- 
che horaire. Carte blanche, lui 
a-t-on chuchoté. La passion 
du direct sur le plateau pour 
une émission conçue comme 
un magazine pour le public 
branché. Les exigences de 


SLAM ? Suivre toute une 
forme de culture contempo- 
raine anglo-saxonne, améri- 
caine et, partiellement, fran- 
çaise : ia musique rock lhard 
ou soft), soûl, biue, afro ; le 
cinéma de science-fiction, ou 
fantastique, ou américain, ta 
bande dessinée. SLAM, par 
définition, est ouvert â tout 
ce qui remue [Y underground). 
Peu de clips vidéo, des sé- 
quences d'archives, des ex- 
traits de spectacles, grâce à 
des abonnements avec des 
chaînes anglaises (Channel 
Four) et américaines, de pe- 
tits reportages filmés. Pour 
l’instant, SLAM est tourné 
grâce aux moyens techniques 
de la société VTF. Bientôt, 
cette émission aura son pro- 
pre studio dans les locaux de 
Canal Plus. SLAM coûte 
cher: 120 000 F par jour, 
mais SLAM swingue. 


Flash d’information chaque jour, du lundi au samedi, à 
13 h, 17 h 55 et 20 h. le dimanche à 11 h. 13 h. 17 h 55 et 
20 h 25. le soir après les films. Les programmes en gras 
sont décodés 


SAMEDI 8 DÉCEMBRE 


7.25 Las ballets Trockadero 
de Monte-Carlo 8.15 Batman 
(et à 6.15) 8.45 Gym à gym 
9. Paradis pour tous, film 
d'A. Jessua (fantastique) 
10.55 Que le spectacle com- 
mence, film de Bob Fosse 
(comédie) 13.5 Jeu 13.30 lea 
Minipouss 13.50 Benji 
14.20 A propos de Nemo 

19.15 Hiil Street blues 
16.5 Football américain 
17.30 Coca-Cola rock 
concert : les Who (et à 4.15) 

18.15 Touareg à Tchin Taba- 
raden 19.15 Spécial Tous en 
scène 20.3 0 Un Anglais & 
l’étranger 21.20 Raffaella 
Carra 22.10 La radeau d’Oli- 
vier 23. Cauchemars à Day- 
tona Beach. film de R. Scavo- 
lini (horreur) 0.40 la Ballade de 
Narayama, film de Sh. Ima- 
mura (drame) 2.50 Fanny HUI. 
film de S. Chesley et J. O’Hara 
(érotique) 4.55 la Chambra 
des tortures, film de R. Cor- 
man (horreur). 


Isaura (et à 18.35) 14.5 le 
Refrain de mon cœur. f3m de 
W. Lang (comérée musicale) 
16. Et la terreur commence, 
film de E. Ma ta Ion (suspense) 
17.30 Max Romans 
18- Surout l’après-midi 
19.15 Tous en scène 
20.5 Top 50 20.30 Le père 
Noël est une ordure, film de 
J.-M. Poiré (comédie) 22. le 
Malin, film de J. Huston (fan- 
tastique) 23.50 Tous en scène 
0.35 la Chambre des tortures, 
film de R. Comnan (horreur) 
1 .50 Portrait de John Huston. 


MERCRED1 12 DECEMBRE 


DIMANCHE 9 DECEMBRE 


7. Spécial Tous en scène 7.40 
Chine, l’enfant unique 
8.40 Sherlock Holmes 9. Paul 
et les Dizygotes 9.25 Mis-, 
ter T. 9.50 Les 4 filles du Dr 
Mardi 10.10 Bsrqi 10.45 Gym 
è gym 1 1. le Grand Frère, film 
de F. Girod (policier) 
13.30 Max Romana 14. 
L’Australienne 14.50 Soap 

15.15 Batman 15.50 Sur la 
piste du bison blanc 

16.45 Jean Carmet ou le pié- 
ton décapotable 17.45 Top 
50 19.15 Club de la presse : 
Simone Veil 20.30 A nos 
amours, film de M. Pialat 
(drame) 22.10 Que les gros 
salaires lèvent le doigt, film de 
D. Granier-Deferre (comédie) 

23.45 Et la terreur commence, 
ram de E- Matalon (suspense) 

1.15 Les ballets Trockadéra 
de Monte-Carlo 2.5 Touaregs 
à Tchin Taba radon. 


7. 7/9 M. Denisot 9. Les Mîrt- 
pouss 9.20 Benji 9.45 Gil et 
Jo 10.20 Sur la piste du bison 
blanc (et à 1.40) 11.10 Raf- 
fada Carra 12. Un Anglais à 
l'étranger 13.5 Jeu 13.30 
Isaura (et a 18.30) 14.5 
Max Romana 14.25 Sherlock 
Holmes 14.50 Paul et les dizy- 
gotes 15.15 Mister T 
15.35 Les 4 filles du Dr Mardi 
16- L’Australienne 

17.10 Coca-Cola rock 
concert : les Who 18. Batman 
(et à 2.30) 19.15 Tous en 
scène 20.5 Top 50 20.30 HUI 
Street blues 21.15 Soap 

22. Et la terreur commence, 
film de E. Matalon (suspense) 

23. Tous en scène 0.15 Fanny 
Hill. film de S. Chesley et 
J. O’Hara (érotique). 


JEUD1 13 DECEMBRE 


LUND1 10 DÉCEMBRE 


7. 7/9 M. Denisot 9. Que les 
gros salaires lèvent le doigt. 
film de D. Granier-Deferre 
(comédie) 12.20 Batman 
13.5 Jeu 13.30 Isaura (et à 
18.40) 14.6 Raffaela Carra 
14.55 Un Anglais à l'étranger 
15.45 Touaregs è Tchin Taba- 
raden 16.40 Hill Street blues 
17.26 Les Minipouss 18. Sur- 
tout l'après-midi 19.15 Tous 
en scène 20.5 Top 50 20.30 
Next stop. Greenwich Vêlage. 
f9m de P. Mazursky (drame) 
22.20 Sport 23.20 Football 
américain 1.25 Cauchemars à 
Daytona beach. film de 
R. Scavolini (horreur). 


7. 7/9 M. Denisot 9. Le père 
Noël est une ordure, film de J. 
M. Poiré (comédie) 10.30 Le 
refrain de mon cœur, film de 
W. Lang (comédie musicale} 

12.30 Benji 13.30 Isaura (et è 
18.35) 14.5 le Malin, film de 
J. Huston (fantastique) 15.45 
Que le spectacle commence, 
film de B. Fosse (comédie) 18. 
Surtout l'après-midi 19.15 
Tous en scène 20.5 Top 50 

20.30 Jackie Chan 22.5 A nos 
amours, film de M. Pialat 
(drame) 23.40 Tous en scène 
0.25 Nbxî stop. Greenwich vfl- 
lage, film de P. Mazursky 
(comédie) 2.10 Coca-Cola 
rock concert : les Who. 


VENDRED1 14 DÉCEMBRE 


MARD1 11 DECENSRE 


7. 7/9 M. Denisot 9. L’ Aus- 
tralienne 9.50 Jean Carmet ou 
le piéton décapotable 
10.40 Next stop, Greenwich 
Village, de P. Mazursky 
(drame) 12.25 Paul et les 
dizygotes 13.5 Jeu 13.30 


7 7/8 M. Denisot 9. le MaRn, 
de J- Huston (fantastique) 
10.40 Touaregs è Tchin Taba- 
raden 11.30 Hill Street blues 
12.20 Soap 13.5 Jeu 13.30 
Isa ira (et è 18.30) 14.5 te 
Grand Frère, film de F. Girod 
(policier) 16.5 la Chambre des 
tortures, film de R. Corman 
(horreur) 17.25 Mister T 
18. Surtout l'après-midi 
19.15 Tous en scène 20.5 
Top 50 20.25 Championnat 
de France de football. 22.20 
Auropste d'un meurtre, film do 
O. Premmger (suspense) 1. 
Tous en scène 1 .45 Fanny H» II. 
film da S. Chesley et J. O'Hara 
(érotique) 3.10 Cauchemars à 
Daytona Beach. film de 
R. Scavolini (horreur) 4,45 
Batman 5.10 A nos amours. 
film de M. Pialat (drame). 
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Samedi 


8 décembre 


JoumaL 

Téléforme (età 10 h 15). 

Reprise: Concert. 

« L'Oiseau de feu ». de I. Stravinski. 

Sept jours en Bourse. 

Aventures inattendues. 

LM métier pour demain : Physicien. 

Pic et Pake et Cotogram. Magazine de ffnfonnatique. 
Bonjour, bon appétit : Cacao ro-coco et souillé an cbocolaL 
Amuse-gueule. 

Journal. 

La Séquence du spectateur. 

Dessin animé : Capitaine Caverne. 

Série : Pour l’amour du risque. 

Dessin animé : Le voyage de NB* Hofgersaon. 

Temps X. 

Casaques et bottes de cuir. Magazine du cheval 
Série : la Cloche tibétaine. 

Trente mHfions d'amis. 

Les cosaques de La Ciotat ; Gros plan : Airedale terrier. 
Auto-Moto. 

D’accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

Téléfilm : Tous comptes faits. 

De Michel Wyn, avec J.-F. Garreand, J. Dacqxmne, J. Desaûly. 

( Lire notre article. ) 

Droit de réponse : les BOF (le com- 
merce). 

Emission de Michel Rriae. 

Avec J.-M. Bockel, secrétaire d'Etat auprès du ministre 
du commerce, de l'artisanat et du tourisme ; 
M.-E. Leclerc. PDG ; J. -J. Fougerat, directeur de Mam- 
mouth ; R. Lanusse-Croussé, président du Syndicat 

national des maisons d'alimentation A succursales. 
Journal. 

Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente-. » l’Heure du tbé ». 

Extérieur nuit : Les frustrés de la nuit ; Le rêve de devenir 
danseuse-étoile ; Portrait d’un fringant tombeur de dames. 


Les pieds sur terre. 

Repères. Emission du ministère du travail avec TANACT, 
r INRS et Je CNAM. • 

Action : Le magazine du bien-vivre. 

Entrée fibre. Emission du CNDP. 

Liberté 3. Magazine des association*. 

Emissions régionales. 

Dessin animé : les Wombhas. 

Les jeux. 

Au nom de l’amour. 

Démarche exceptionnelle cette semaine : Pierre. Bellemare 
traitera de ta disparition des deux auto-stoppeuses belges 
disparues en France il y a quelques mois; on débouchera sur 
le problème des disparus. 

D'amour et de Kriês. Emcnion de Kris et Inoxydable. 

Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Blake et Jeff tentent désespérément de joindre Neal 
McVane pour obtenir un prêt du gouvernement. Drame 
familial. 

La vie de ehfitaau. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités volâtes, selon 
l’actualité culturelle. 

Musiciub. 

Trois mélodies de Schubert et de Brahms, interprétées par 
P. Schreier et R. Buchblnder au piano. 


• RTL 20 h. A vous de choisir : l'Odyssée du - Hindmbour* », film de 
R. Wise, ou Hôtel Paradiso. film de P. GknviQe et J.-C. Carrier; 22 h. 
Intrigues : Connaissez-vous Maronne 1 23 h. Variété» : Souvenais, 
souvenirs ; 23 h 30, Ciné-dab : te Grand Jeu. film de Jacques Feyder. 

• TMC 20 h. Jeu ;le Grand Raid; 20 h 55. la photo-mystère; 21 h. Série: 
lea Six Femmes d’Henri VIII ; 22 h 40, Monte-Carlo magazine : 22 h 55. 
Clipn’roJL 

• RTB, 20 h. Série : Le jardin extraordinaire; 20 h 35, Grand jeu de 
l’hiver: 20 h 40, La fiancée qui venait du froid, film de Chartes Nomes ; 
22 h 10, Ciné-clips ; le film comique. 

• TSR 20 11 Si Magnum ; 21 h. Festival pop de la Rose d’or de Montreux ; 
22 h 20, Sports ; 23 b 30. Allons enfants, film d’Yves Rnwa* 


Dimanche 

9 décembre 


JoumaL 

Emission ïsiamiqu*. 

A B Me ouvert». 

Source da vie. 

Présence protestante. 

La jour du Seigneur. 

Messe & Saint-Pierre de NeuiBy. 

Midi presse. Emission de Pierre-Lac Ségnülcn. 

Invité : M. Edmond Maire. 

Télé-foot. 

JoumaL 

Série : Starafcy et Hutch. 

Sports-dimanche. 

Tennis : open d'Australie (finale). 

Variétés : La beBe via. 

De Sacha DisteL Avec : Yves DntriL- 

Les animaux du monde. La saga de l'oors blanc. 

Série : Alambic et Torpédo. 

Magazine : 7 sur 7. 

Présenté cette «a»™™»- par Jean Lanri- Avec facteur humoriste 
Peter Ustinov. 

JoumaL 

Cinéma : la Bataille des Ardennes. 

Fflm de Ken Armalrin e. JW 

Sports dimanche soir. * 

L'actualité du week-end. 

JoumaL v 

C'est é fins. 

Clignotant. # 
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Journal des sourds et des malentendants. 

Vidéomaton. 

Platane 45. 

Jemuüne Jackson, Pia Zadora, Quai des brumes, Lixxy 
Mercier Desclaux. Barry Glbb. 

Les carnets de l'aventure. 

Syhfia Ecurie ; Apocalypse Snow. 

A" noua deux. 

JoumaL 

Série : L'homme qui tombe è pic. 

Numéro 10. Magazine du football présenté par Michel Plfltini. 
Les jeux du stade. 

Ski : Critérium de la première neige; rugby : Ecosse- 
Australie ; ski de fond: coupe du monde. 

Terre des bêtes. 

Les voleurs de chevaux. 

Récré A 2. Johan et Pirlouit ; TétéchaL 
Le magazine. Magazine d'information de la rédaction. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Football : F rance- Allemagne de l’Est. 

En direct du Pare des Princes. 

Magazine : Les enfants du rock. 

De P. Blano-Francard. 

Jean-Jacques Goldman, clichés avec retouches: • Rock- 
line », avec U2. XTC, Heaven 17. Bronski Beat, OMD. 
Sade... 

Journal. 

Bonsoir les cfips. 


Journal et météo. 

Récré A2. 

Les chevaux du tiercé. 

Gym tonie- 
Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

Journal. 

Dimanche Martin (suite). 

Si j*ai bonne mémoire ; 14 JO, Série ; Loterie ; 15.15, L’ é col e des 
fans; 16-00, Dessin animé; 16.15. Thé dansant. 

Série : l'Homme de la nuit. 

D’après G. Leroux, réaL J. Bunuel. 

Premier épisode d’une histoire de vengeance. 

Stade 2 (été 20 h 20). 

Série : Dans la tourmente. 

JoumaL 
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20.45 Jeu : Le grand raid. 

De J. Antoine. 

Le Cap - Terre de Feu. 

i Premier numéro de la nouvelle émission d'aventure qui 
remplace dorénavant i La chasse aux trésors ». L'kSée 
centrale : dnq équipes de deux personnes (représentant 
cinq télévisions francophones) partant autour du monda, 
et rapportent à chaque étape un reportage qui sera 
ensuite noté par les membres d’un jury composé de dix 
personnes. (Le Monde du 1“ décembre). 

21.45 Sports : Super cross moto, è Bercy. 

22.35 Concert magazine . 

(en liaison avec France-Musique) . 

L'Orchestre national de France, dir. V. Neumann, interprète 
la « Symphonie n° I. Titan » de Mahler. 

23.05 JoumaL 
23.20 Bonaoir les cfips. 
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10.00 Mosaïque. Emission de r AD RI. 

Les responsables d'entreprises de nationalité étrangère dont 
le dynamisme participe à la richesse économique française. 

12.00 Demain TEurope. 

13.00 Quatre-vingt-quatre. Emission du G MF. 

14.40 Objectif entreprise. Emission de TAPIE. 

15.00 Musique pour un dimanche (été 17 h 55). 

16-05 Théitre : Naïves hirondelles. 

de Roland Dubülard, spectacle donné an Théâtre Dejazet i Paris 
avec F. Christophe, J. -P. Moulin. T. Fortineau— 

Deux garçons, Bertrand et Fernand, semblent s’entendre 
parfaitement, jusqu'au jour où arrive une certaine Ger- 
maine. jeune orpheline. Jeux de mots, humour proche du 
théâtre de l'absurde. 

18.00 Emissions pour la jeunesse. 

19.40 RFOHebdo. 

20.00 Fraggle Rock. 

20.35 Témoins : Phfiippe Soupeuft et le surréaffaane. 

Deuxième partie. 

L'un des derniers survivants de l'époque magique du surréa- 
lisme évoque les figures littéraires qu'il a rencontrées : 
Claudel, Céline. Jouhandeau, Aragon. Philippe Soupauit, 
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âgé de quatre-vingt-cinq ans. coauteur des « Champs 
magnétiques * avec André Breton, a la mémoire tenace 


et coriace. L’histoire illustrée des écrivains du milieu du siè- 
cle. 

21.30 Aspects du court métrage français. 

Le Rat noir d’Amérique, de Jérôme Enrico ; le Penseur du 
métropolitain, de Pascal Fêlions. 

22.00 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit . : Satan met a 
Lady. 

Film de William Dieterk. 

23.55 Préluda à la nuit. 

Canzoneua, opus 19, de G. Piemé. interprétée par Guy Dan- 
goin. clarinette, et Jean Koemer, piano. 


)% % ; - 


• RTL 20 b. l’Horloger de Saint-Paul, film de Bertrand Ta verrier; 
21 h 50, Soap ; 22 h 20. te Grand Jury RTL-/* Monde ; 22 h 35, Amour 
d'an évén e ment : l’Inde. 

• TMC 20 h, Lou Gr&nt; 20 h 55, Dessin animé; 21 h. Cour martiale. 
film de Kim MeUel ; 22 b 40, Émission spéciale . : X* Festival 
international du cirque ; 22 h 55, Clip n’raU. 

• RTB 20 h 15, Variétés : A qui Je gant ? ; 21 h 40,-1944-1984 : la bataille 
des Ardennes. 

• TSR 20 h, Jen :1e Grand Raid (Le Cap-Terre de feu); 20 h 55, Tickets 
de premières; 21 h SO, Cadences: Bernard Demiene; 22 h 15. JoumaL 
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lOéécembre 


11J20 TF 1 Viston pbn. 

11.60 La Un* chszvoos. 

12.00 Fauffltaton: la jaune Fabra. 

12.30 Là boutaile à la mer. . 

. Invitée de la semaine : Sylvie Vartan. 

13.00 Journal. 

13.45 A ptoina via. 

La petite maison dans la prairie; 14.45 Aocrodie^çflwir ; 
15.00 Reprise : Sept sbt sept (diffusé le 9 décembre ) ;. 15.S5 La 
maô«rde TF1 ; 17J5 Aw n t o r e s i aattmtfnca : «A rarabsoto- 
meat *.• 

17.66 MtnHoumal pour 
18.10 La vüaga dans le* nuapas. 

18.30 Série : Dansa avec moL 
19.15 Emisaions réfponafss. 

19^6 Emisakins -d'expression cfireeta. 

Le Séoat; le tndget dé rEtaL 

20.00 Journal. 

SOIRÉE TRUFFAUT 

20.40 Cinéma : Domicile conjugal. 

Fîhn de François Truffant. 

2220 EtoSuattoass. 

Emissioa de Frédéric Mittemuxl et Martine Jouando. 

Spécial Trvffaui en hommage au cinéaste disparu le 
2 J octobre dernier. Des extraits de films, la participation de 
Jean-Pierre Léaud et Marie-France Pisier. 

23.40 JoomaL ... 

0.00 C'est élire. 

0.05 Clignotant. 


12.00 

12.10 

12.45 
13-30 

13.46 
14.50 
15AO 

16.55 

1740 


18.30 
18.50 
19.10 
19.15 
19 AO 
20.00 
20^6 


22.40 


23^5 

23.60 


Jotraal et météo. 

Jeu : L'académ» des neuf. 

JoumaL ••• 

Feuaeton : Lee Miours des années 50. 

Aujourd'hui la vie. L'éloge du mensonge. 

Série ; La légende d'Adams et de l'ours Befÿamin. 

Reprise : Apostrophes. . 

Monuments de la République (cfiffasé le 7 d écembr e) . 
Divertissement ;T7>é dansant. 

Récré A 2 . 

Johûn ez Pirlouit ; Latulu et Lirell; Tchaou et Groda~ ; Pac 
Man . Téléchat 

C'est la vie. 

Jev; Des chiffres et des lettres. ' 

D'accord pas d'accord (MC). 

Emissions régionalas. 

Le théâtre de Bouvard. • 

JoumaL 

Emmenee-moi au théâtre t la Dame de le mer. 

De H. Ibsen, réaL P. Brodera. Avec L. UHmaim, F. Kvalm, 

O. Furoy_ 

Une pauvre jeune fille épouse un médecin, veuf avec deux 
filles. Sa passion « pathologique • pour la mer inquiète son 
mari Ellida est sombre comme l'océan. Un étranger apporte 
un courrier d'Angleterre. Une marin la hante— le fantôme 
d’un navigateur— . " - r . 

Magazine : Plaisir du thé â tre^ ... 

De r. LavULe. Avec Ddpinnc Seyrig- 

Au sommaire : « Bérénice », à la Comédie-Française : 
autour de • Cigf », de Colette ; « Kidnapping ». au théâtre 
Montparnasse— 

JoumaL 

Bonsoir las clips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les Jeux. 

Cinéma : Piège au grisbi. 

FQm de Bort Kranedy (cycle «Legrand fnsrod*). 

Journal. 

The la ss a. .... 

Magaziae de la m, de G. Peraood. 

De l'autre côté de la dune, de Denys Piningre, sur la mytili- 
culture et ! 'ostréiculture en Normandie. 

Les cinq minutes d'écologie mentale de Muse Debray. 
Comédienne de quatre-vingt-un ans. Muse Dalbray a décid é 
de devenir redresseur de torts. Elle ne mâche pas ses mots, 
bataillant contre des comportements, des idées adoptées par 
ses concitoyens. Dommage que se mêlent parfois à ses 
propos des combats tP arrière-garde ou une mièvrerie aga- 
çante 

Prélude à la mât. 

« Concerto pour harpe en si bémol ma leur rP 6* de Georg 
Friedrich Haendel, interprété par l'Orchestre de' chambre de 
Radio-Télé-Luxembourg, avec Suzanne Mildoman, soliste, 
sous la direction de Louis de Froment. 


19.56 

20.05 

20.35 


22.05 

22L30 


23.15 


23J25 



m 


HTL 20 h. Série - Dynastie; 21 b,Taésuite:Caébriié;23h5,la Joie 
de lire ; 23 b 1 8 Portrait d’artiste : Roger Banêre, peântie. 

TMC 20 h. Série : la Chambré (tes dame»; 20 h 55, la photo-mystère; 
2 i h, les Demoiselles de WHko, fîhn (TA. Wajda; 23 b 5, Monte-Carlo 

magazine; 23 h 20, Clipn’rolL .. 

KTB20 11 30, Ecran témoin : Scorpto, ^film de Michael wînnap. 
rTB-TÉLÉ 2 20 h. Le temps. retrouvé; 20 b 30, Théâtre _eaIlon : 
Mouscron in foufele: 22 b, Indépendants, â votre service : le 
financement des entreprises. 

TSR 20 h 15, Spécial cinéma; 23 h, Journal; 23 b 15, L’antenne est à 


vous. 


Mardi 

11 décembre 


I. 1 J» TF1 Vision plus. 

II. 50 La Une chez vous. 

12.00 Feuâleton : le jeune Fabre. 

12.30 La bouteffieà la mer. 

1300 Journal. 

13A5 A pleine We. 

La petite maison dans la pr airi e ; 14.45, Ces cher» disparus : Loua 
Jouvet ; 15.00 Reprise : Le deuxième sexe (fiffusé le 4 décem- 
bre) ; 1 S JS Lés du mardi : Amérique latine : du ptéc o kan- 

bien aux ansaranjourdTiui ; 17.20 Histoires natureOes. 

17.56 Mint-joumal pour h» jeunes. 

18.10 Le village dans les nuages. 

1830 Série : Danse avec moi. 

19.10 Trfy, s’il te plaft. raconte-moi une paca. 

Magazine de rinfannaixjuc- 

1940 ftxwri nDfffl frfty. 

20.00 JoumaL 

20^0 D'accord pae d'accord (INC). 

2035 L'Odyssée sous-marine ' de réqtépe du coftvrumdant 
Cousteau. La baleine qui chante. 

Au large des Bermudes. le commandant Cousteau et son 
équipe filment les baleines blanches, dont une mère et son 
petit, et évoquent la mystérieuse sympathie des hommes et 
des mammifères. 

21.35 Ballet : la Befte au bois dormant. . 

En trois actes, d’après le conte de Ch. Perrault, musique de 
P.I. Tchalkowski, ‘spectacle du Royal Opéra Bouse de 
Covent Garden (Londres) avec M. Park. D. Wall, R. Jude— 
23-35 JoumaL 
23.55 (Testé lire. 

0.00 CEgnotant. 


10.30 

12.00 

12.10 

12.45 
1330 

13.45 

14.50 

1SA0 

10.46 


17.45 


1830 

18.50 

19.16 

19.40 

20.00 

20.30 


Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : l’Académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des années 50; 

Aitfourd’hui la vie. 

L’esprit de sacrifice. 

Série : La légende d'Adams et de rôtira Benjamin. 
Reprise: Legrand raid. 

diffusé le 9 déc e mb r e. 

Le journal «T un siècle, de L. Bérioc 

Édition 1895: les frères Lumière inventent le cinéma ; Rôm- 

gen découvre les rayons X. 

Récré A2 

Les devinettes d'Epinal ; les quoi’ z'amis ; Latulu et Lireli ; 
Terre des bêtes ; C'est chouette ': Téléchat. 

C'est ta vie. 

Jeu : Des chiffres et dos lettres. 

Emis s ions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D'accord pee d'accord ONC). 


20 ao Cinéma : François 1^. 

F îhn de Christian- Jaque. 

22.20 Mardi cinéma. 

Avec Véronique Jannot, Agnès Soral. Richard Anootdna et 
Thierry Lhenrdtte. 

2 330 JoumaL 

23 AS Bonsoir tes cfips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka, 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord pas d'accord ONC). 

20.35 Cinéma ; Bandolero. 

Film de Andrew V. Mc Laglen. 

2230 JoumaL 

22.50 Les cinq minutes d'écologie ment al e de Muse Debray. 

22.55 Prélude à ta nuit. 

Les « Tableaux d'une exposition •, de MoussorgskL, inter- 
prétés par M. Rudy, piano. 


, RTL 20 h, Série : CKps ; 2 1 h, Tafauite : Cfiébrité ; 23 b 5. ta Joie de 
lire. 

, TMC 20 b. Grands cirques; 3) h 55, la photo-mystère; 21 h. Des 
.vacances en or, film de Francis Rigand; 22 b 50. Monte-Carlo 
magazine; 23 h 5, ClipnVolL 

» BTB 20 h 5, feuilleton : démence Àbtîi; 21 h 5, Vive h stience; 
22 h J, Ecritures ; 23 h 25. Sbema IsraéL 
> RTB-TÉLÉ 2 20 h. Le point de la médecine : le siècle des chirurgiens; 

21 h. Seul» dons lù nuit, film de Terence Young. 
i TSR 20 b 10, ChâfeauvaOoo, ifléfïlm de P. Planche» et S. Friedman; 
21 h 15, PÜuubi : vie et destin d’un peuple; 22 h, Journal; 22 b 25, 
Document : la légende inachevée ; 22 b 50, Hockey sur glace. 


Mercredi 

12 décembre 


11.15 TF 1 Vision plus. 

11A5 La Une chez vous. 

12.00 FeuiBeton: Le jeune Fabre. 

1230 Le bouteUe è la mer. 

13.00 JoumaL 

13A0 Vitamine. 

Les séquences habituelles, dessins animés, variétés — 

1635 Mcrotudic. Magazine de Pinforma tique. 

16.50 C'est super : la natation synchronisée 

17.10 Hlp-bop, magazine des nouvelles danrea avec Sidney. 

1735 Jade spot. 

17.50 Journal. 

18.00 Des jouets par maiers. 

18.10 Le viBage dans les nuages. 

18.30 Série : Dansa avec moL 

19.15 Entassions régionales. 

19 AO Cocoricocoboy. 

19.53 Tirage du Teo-o-tac. 

20.00 JoumaL 
20-35 Tirage du Loto. 

20-40 Série: Dalles. 

J. R. continue son enquête sur le passé de Clayton. 

2135 Documentaire : Sauve qui peut les 
images. 

Pmittiiw de P. Le Gafl. 

(Lire notre article L 

">r as Branchés-musiqua : 22 via le rock. 

2330 JoumaL 
23.40 C’est à lire. 

23A5 Tlfy «TB te plaît, raconte-moi une puce. 

0.10 CEgnotant 


1030 Antiope. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'Académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton ; Les amours des années 50. 

13.45 Dessins animés : Wattoo-Watioo; XDr. 

14.15 Récré A 2. 

Johan et Pirlouit; Les qum’z'anûs: Pac Man; Latulu et 
Lireli: Maraboud'ficelle; Les devinettes d’Epinal; Harold 
Lloyd... 

16.60 Micro-Kid. 

1735 Les carnets de r aventure. 

« Kayak 7 ». de P. de Lespinois. 

18.00 Platine 45 l 

Steve Allen; Sade ;Elton John; Serge Gainsbourg. 

18.30 C'est ta vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.16 Entassions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2035 T éléfîlm : Le Rapt. 

De P. Kcxralmk, avec P. Clemcnti, D. Süverio_ 

(Lire notre article). 

22.10 Magazine: les jours de notre vie. 

De D. Thibault. réaL B. cTAbrigeon. 

L'enfant et l’école La fatigue accumulée sur une journée 
est-elle compensée par le weeek-end ou les vacances ? 
L'école tient-elle compte des différences, de la durée des 
cours? 

23.15 Journal. 

23.30 Bonsoir les cfips. 


14.56 Questions au gouvernement é r Assemblée nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Lucky Luke. 

20.05 Les Jeux. 

2035 Ring-Parade : Cadence 3. 

Emission de Guy Lnx. 

AvecSheila. 

22.00 JoumaL 

2230 Téléfilm : La prison sur ta mer. 

Réalisation J. Ordines avec J. Giuomar, M. Bonnet, J.-P. Danty. 
1710: condamnés par l'Eglise et par le roi Louis XIV, les 
protestants qui refusent d’abjurer leur foi sont envoyés aux 
galères. Ceux qui se révoltent à bord des galères sont 
enfermés dans les cachots de la • prison sur la mer Trois 
hommes ne renoncent pas et, malgré leurs souffrances, 
chantent leurs convictions... 

23.15 Les cinq minutes d'écologie mentale de Muse Dalbray. 
23.20 Prélude à la nuit. 

Festival de Proies 1984 : • la Nuit transfigurée * de Schoenberg 
Interprétée par le Sextuor Stndch de Vienne. 



RTL 20 h. Série ; La croisière s’amuse; 21 h, les Ponts de Toka-Rt, film 
de Mark Robion; 22 b 55, Lajoie de lire. 

TMC 20 b. Série : L’homme de Suez; 20 h 55, le photo-mystère; 21 h. 
Série : le Temps d’une république; 22 h 50. Moote-Cario magazine; 
23 h 5. TMC Sports. 

RTB 20 h. Cap 60; 21 b 5, Feuilleton : Au nom de tous tes miens; 
2J b 55, Documents : photos de mode: 

RTB-TÉLÊ 2 20 h. Caméra sports. 

TSR 20 h lû. Variétés : Stud» 4: 21 h 25, Télescope, magazine de la 
science; 21 h 55, Plaidoyer pour liramsnité ; 22 b 40. Journal ; 23 b 5. 
Football 
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Jeudi 

13déceniliK 


11.15 TF1 Vision plus. 

11.50 La Unechezvous. 

12.00 PauüttoicIsJWMFafan. 

12JK) La bouteffle* la mer. 

13.00 JournAL 

13.50 A plains via. 

Série : La petite mm» dans la prairie ; 14.45. Putes ouverte* 
magazine des handicapés ; 15.00, Images d’histoire ; 15.25, Quarté 
en direct de Vuceones ; 15.55, Santé sans mages : pins loin sur 
raérophagic ; mé d e ci ne s d*aiQcôn ; le jardin de la santé ; 17.00, La 

/• fmnr» )iît^ cbSDSOIS. 

17.55 ranHournalpourleajaunes. 

18.10 Le viBaga dans les nuages. 

18.30 Série : Danse avec mot 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricooofa o y. 

20.00 JoumaL 

20.36 FeuBleton : la Dictée. 

RéaL J.-P. Marchand avec V. Ganrrier, C. Salviat, E. Dofay— 
Jaurès est assassiné. Laurent Meissormier découvre le vrai 
visage de la guerre. Cinquième épisode d'une sago- 
chronlque sur les instituteurs et l'Instruction publique à la 
fin du siècle dentier. 

21.30 Les jeudis de l'information: L'enjeu. 

Magazine économique et social présenté par F. de C l oacts, E. de 
La Taille et A. Wciller. 

M. Jean Bousquet, maire de Nîmes. 

Le « western » Cacharel ; automobile : à l'ombre des 
géants ; hôpitaux » clés en mains * ; Taiwan : le triomphe 
de David ; Chine : le réveil de Goliath et les caricaturistes 
Très et Wolinski. 

22.45 JoumaL 
23.05 C'est è Ere. 

23.10 Le jazz et vous. 

EnüssRn de J. DiévaL 

Claude Luxer. Persiany Trio. P. Rabbath... 


10.30 
12.00 
12.10 
1245 

13.30 
13.45 

14.50 

1540 


1746 


18.30 

18.50 

19.10 

19.15 

13-35 

20.00 

20.35 


21.30 


22.45 

23.15 

2340 


Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des années 60. 

Aujourd'hui la via. 

Ces hormones qui nous gouvernent. 

Cinéma : Chroniques martiennes. 

Film de Michael Anderson. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cars et A ValëntiaL 
La guerre des plantes. 

Récré A 2. 

Poochie ; Les devinettes d'Epùtal ; Mes mains ont la parole ; 
Latulu et Lireli : Les légendes du monde ; TéléchaL 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres at des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression dfrecte. 

PC ; Assemblée nationale (groupe RPR) . 

JoumaL 

FeuiBeton : la Fureur des anges. 

De R.-L. Joseph, d’après le fine de S. Shddon. résL B. Kalik. 
Avec J. Smith, K. Howard_ 

Aventures et mésaventures d'une journaliste accusée de 
meurtre. Manipulations politiques et problèmes de droit 
commun. Un feuilleton à l'américaine efficace. 

Magazine : Musiques au cour. 

De E. Roggieri et P. Camus. 

Des voix blanches sous un ciel bleu : les castrats. Pyrotech- 
nies vocales, c a scade s de fioritures et de roulades exécutées 
dans des décors féeriques : l'opéra napolitain, filmé à 
Naples et dans les environs d'Herculanum. de Cumes. Eve 
Ruggieri tente de percer les mystères du monde des castrats. 
Histoire courte. 

« L'ombre de Marie », de M. PierloL 
JoumaL 

Bonsoir las clips. 


14.25 Questions au gouvernement au Sénat. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des dxnae régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luke. 

210.05 Les jeux. 

20.36 Téléfilm : le Grand valet. 

RéaL P.-A Piéton, avec P. Rousseau, A Dcgnwte, G. Le Mcnr_ 
Un drame autour de la possession de la terre. Yam Konan, 
te maître du • pays * possède 100 hectares et deux filles. 
Maria, l’aînée et God la cadette. La coutume du droit 
d'aînesse donnera un Jour la ferme à Maria, qui ne peut 
qu’épouser un riche héritier, pour garder son rang Machi- 
nations, héritages... 

22.05 JoumaL 

22.30 Les Cinq mimites d'écologie mentale de Muse Dafcray. 
2336 Prélude è la nuit. 

Festival de Prades 1984 : Trio pour violon, violoncelle et 
piano opus 100 de Schubert, interprété par J.-J. Kantorow, 
violon, A. Noms, violoncelle, A Riguito. piano. 


RTL 20 h. Série : Dallas; 21 h. Chronique dm muées 30. film de 
Richard Sarafiaa ; 23 fa 15, La joie de fire ; 23 h 20, Essais automobiles. 
TMC 20 h. Série ; Magnum; 20 h 55, la photcunysière; 21 h. Salut la 
puce, film de Richard Bsidacd : 22 h 45. Monte-Carlo Mag az i n e ; 23 h. 
Cfipn’roIL 

STB 20 h, Amant savoir : lei anri-infiaxnmaaaim; 20 h 25. 1er FlUes de 
Grenoble, film de Joël Le Moign; 22 h, Ganaasef «ux fanages. 
RTB-TÉLÉ 2 20 h, l’Ordre nouveau. 

1SR 20 b 10, Tenu» présent ; 21 h 10. Série : Dynastie ; 22 h 5, Journal ; 
22 h 35, Scérariode « Passau ». de J.-L. Godard. 


Vendredi 

14 décembre 


11.15 

11.45 

12.00 

12^0 

13.00 

13.60 


17.55 

1*10 

18.30 

19.15 

1940 

20.00 


2145 


TF 1 Vision plus. 

La une chez vous. 

FeuiBeton : Le jeune Fabre. 

La bouteOe à le mer. 

JoumaL 
A pleine vie. 

13.50 Série ; la petits maison dans b. prairie ; 
rEqjeo (dHT. le 13 déc.) ; 16.05 ; Temps libre-, a 
M m i jo umaf pour les jeunes. 
LsvBagadanales nuages. 

Série : Danse avec moi. 


14.45 : 


23.16 

23.35 

2340 


ÇOCCTTCOCOfr Qy. 

JoumaL 

Variétés : Pierre Perret, un air de Bberté. 

PMmnn de C. Dopais, résL G. Barrier. 

Une douzaine de succès d’un des chanteurs les plus popu- 
laires : « Marcel », « le Zizi •,* la Louve », etc. 

Muftifbot. 

Sport et divertissement. Présenté par T. Roland. 

Avec des extraits de quatre rencontres du championnat de 
France : Bordeaux-Nancy, Auxerre-Laval, Mets-Strasbourg 
et Marseille-Nantes. 

Invité : Jean-Loup Dabadie. scénariste, compositeur et 
grand amateur de sport. 

JoumaL 
C'est è fire. 

a umr -m 

cagnotam. 



10.30 Antiope. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu ; L'Académie des neuf. 

1245 Journal. 

13.30 Feuilleton : Las amours des années 50. 

1345 Aujourd'hui la vie. 

Comment devient-on saint ? 

14.50 Série : La légende tf Adama et de Fours B e njami n. 

15.40 La télévision des téléspectateurs. 

16.00 Reprise: Lire c'est vivre. 

L’enfant et l’école (difToaék 12 décembre). 

17.00 Itinéraires, de Sophie Richard. 

Maroc : Julia chez les Berbères. 

1745 Récré A2. 

Poochie ; Sphères ; Latulu et Lireli; les maires de T. uni- 
vers ; TéléchaL 
18-30 C'est la vie.- 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2036 Série : AM Béatrice. 

D’Y. Lambert et A Kantof. réaL J. Bernard. Avec N. Conrad, 
D. Ceccaldi, A Consigny... 

Enquête à l’italienne. A son arrivée à Rome. Béatrice est 
reçue par le correspondant d’Europe l. Dernier reportage 
d'une mangeuse de micro, derniers clins d'ceils d’une comé- 
die légère, bien interprétée. 

21.40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. HvoL 

Sur le thème : la gourmandise, sont invités : Georges Blanc 
(Ma cuisine des saisons), François Bonal (Le livre d’or du 
champagne), Martine Chatelain-Couriois (les mots du vin 
et de l'ivresse) , Bernard Ginestet (marganx, saint-julien, 
pomerol et côtes de Bourg) ; Robert Freson (le gofit de la 
France) ; Hugh Johnson (le Guide mondial du connaisseur 
devin). 

22.50 JoumaL 

23.00 Ciné-club : les Sept Samouraïs. 

De Ahira Kurosawa (cycle japonais). (2* partie.) 


17.00 

19.55 

20.06 

20.35 


21.30 

21.56 


22.20 


22.60 

22.55 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

Vendredi : Le cinéma de la vie. 

M a g azin e d’mformatkm d’André Campai» 

Réalité et fiction. L'acteur Rich ard Bo hrinqar ici tétéspeo- 
tateurs, è partir d'extraits significatifs du magazina Ven- 
dredi de cette année, juge, pèse la réalité. Ce numéro de 
vendretfi « est monté comme une parodie d'un roman do 
la série noire. Des e x tr a its des reportages, de mlSards 
en cavale », de Carte blanche A Anne Gaillard. 

JoumaL 

D oc um en taire : P8o et face. 

RéaL Jean-Claude Bois. 

Sur les lieux du tournage du film • le Matelot 512 », de 
René Allio, avec acteurs Dominique Sonda, Jacques Penal. 
Bruno Cremer. 

Espace francophone : la Vietnam. 

Magazine du monde d’expression française de D. GaBet- 
Enquéte de Mora Maldd autour de la culture du peuple 
vietnamien. Le théâtre traditionnel, les marrionnettes sur 
l’eau, le chant (Catru et Quan Ho). Extraits d’œuvres et 
entretiens avec des créateurs. 

Las cinq min u tas d'écologie mentais da Muas Dalb ray . 
Musidub. 

Concerto pour violon Op. 61 de L Van Beethoven, soliste 
L Perl mon. sous la direction de Carlo Maria GiullnL 


a RTT. 20 h. Série : Cfcrooiqne des années 30 ; 21 fa. Série : Hfed ; 22 fa. 
Numéro 10. ma garnie do football; 22 h 50, Terreur aveugle, fîhn de 
Richard FTeiscbcr. 

• TMC 20 b. Variétés : Cest assez chaud; 20 h 55, b photo-mystère; 
21 h. Série : Dynastie ; 22 h, ta Désobéissance, film d’AMo Lsda 

RTB 20 h, A suivre : SOS failli ta; 21 h 5, Oafrdub : le LU. film de 
Mario n HanseL 

STB-TÉLÉ 2 20 h 5, BiQet de faveur : la Deux Vierge*, de 
J.-J. Bricaire et M. Lasaÿgues, réal. Rodai. 

• TSR20b 10, Tell Quel; 21 h 45, On a volé la cuisse de Jupiter, füm de 
P. de Brocs ; 22 h 25, Contes et légende* de Fribourg ; 22 h 55, Journal ; 
23 h 10, Happy ne» ccn nir y. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 15 décembre 

8 JO Journal; 9.00 Téléforme (et à 10k 15); 930 Concert 
1035 Sept jours en Bourse; 10.50 ' Aventures inattendues 
11.15 Un métier pour demain ; 11 JO Ptc et Poke 'et Cotégpam , 
12.00 Bonjour, bon appétit ; 1225 Amuse-gueule ; 13.00 Jour- 
nal ; 13.35 La séquence du spectateur; 14.05 Dessin animé : 
Capitaine Caverne ; 14.20 Série ; Pour Contour du risque; 
1315 Dessins animés; 1530 Temps X; 1635 Casaques et 
bottes de cuir ; 17.05 Série : la Cloche thibétaine ; 18.05 Troue 
millions d’amis; 1835 Auto-moto ; 19.05 D’accord '. pas 
d’accord; 19.15 Emissions régionales ; 19.40 Çocoricocoboy; 
20.00 Journal ; 2035 Tirage au Loto. 

2040 Au th éâtr e es soir: Un partant dainlsL 

D*E. Wcstphal, avecIX Parard, A_M. Phüipe.0. Lebeaa_ 

22J3S Droit da réponse ou raapritdacontMfiction:Ravua 
da pressa. 

EmhBBondcMkfadiPoiac. 

0.05 JoumaL 
(X25 Ouvert la nuit~ 

Alfred Hitchcock présente - le Coyote de blanc» ; Ext éri e m 
mût : Visages de 2x Gantr^fTOr. 


Diman che 16 décembre 

8.30 Journal; 9.00 Emission islamique ; 9.15 A Bible ouverte ; 

9.30 Foi et tradition des chrétiens orientaux; 10.00 Présence 
protestante ; 10.30 Le jour du Setgpeur; 11.00 Messe 
12.02 Midi-Prèsse; 12.30 Tëlé-foot ; IJ.00 Journal 
13.25 Série : Starsky et Hutcb; 1430 Sports dimanche . 

16.30 Variétés ; 17.30 Les animaux du monde ; 18.00 Série : 
Alambic et Torpédo ; 19.00 Sept sur sept: le magazine de la 

semaine ; 20.00 JoarnaL- — 

20.36 Cinéma trUttims attaqua. 

De Dooglas Eficfcok. 

2220 Sports diman cha soir : f i nal a «fois Coupa Paris. 
2330 JoumaL 
23.50 C'est* fire. 

23JK CSÿtotant. 


Samedi 15 décembre 

10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton; 1035 Platine 45 ; 11.05 La carnets de r aventure (la 
7' planète) ; 12.00 A nous deux; JZ45 Journal; 13.25 Série : 
L'homme qui tombe à pic; 14.15 Numéro 10, magasine du 
football ; 14.55 Les jeux du stade; 17.00 Terre des bêtes; 
17.30 Récri A2 ; 17.55 Le magazine de la rédaction; 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 1930 D'accord, pas 
d'accord (INC) ; 19.15 Emissions régionales; 19.40 Le théâ- 
tre de Bouvard ; 20.00 JpumaL 
20-35 Variétés : Champs-Elysées, de Michel Dradoer. 

Avec Michel Leeb. 

22.05 Ma ga z i ne : Las enfants du roefc : Spécial MTV show. 
De P. Manœuvre et J.-P. Dkxmet. 

2330 JoumaL 
23J>6 Bonsoir les clips. 

Dimanche 16 décembre 

9.35 Informations et météo : 9.40 Récré À 2; 10.10 Les che- 
vaux du tiercé ; 10.40 Gym torde; 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistesï ; 1245 Journal; 13.15 Dimanche Martin 
(suite): Si fai bonne mémoire; 14.25 Série Loterie; 
15.15 L'école des fans ; 16.00 Dessin attirné ; 16.15 Thé dan- 
sant; 17.00 Série : L’homme de la mut ; 18.00 Stade .2' {et à 
20 h 20) ; 19.00 Série: Dans fa tourmente ;20.00 JoumaL 
20-35 Jeu : La (pend raid. 

Le Cap-k lac Kariba. 

2146 Ma gazi ne ; Lire c'est vivre. • 

«Poü de carotte» de Jules Renard, ht per da enfants^ 

22^5 Désirs des arts. 

Dantel-Hemy Kabnweüer. 

23.05 JoumaL 

23.20 Bonsoir les ctips. 


Samedi 15 décembre 

1230 Les pieds sur terre; 13.15 Repères; 1330 Horizon; 
16.15 Liberté 17.30 Émissions régionales; 19.55 Dessin 
animé: les Wombles ; 20.05 Les jeux. 

20-35 Au nom de f amour, 

Bmbrioa de Pierre Beflcmar c. 

Bu* de cette én riaion : réunir ou remettre en présence pour 
qodqbea heurts deux personnes qui ont vécu on ■ bel amovr» 
et que k hasard, k destin ou la vie oot séparés. 

2130 D'amour et do Kriss. 

Emisition de Kris* et Inoxydable. 

2145 JoumaL 

22.05 FeuEdeton : Dynastie. 

22.50 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes selon 
l'actualité culturelle. 

23J20 Préluda è la nuit. 

« Mazurka post h u me », de F. Chopin, et « Miniatures poto- 
», de M. Magin, interprétées par M. Magin. 


Dimanche 16 décembre 

10.00 Mosaïque; 12.00 Oser ; 13.00 Magazine 84; 
14.30 Objectif entreprise ; 15.05 Musique pour un dimanche; 

16.00 Théâtre: TOlsêau vert, de A Besson ; 18.00 Emission 
pour la jeunesse ; 19.40 RFO Hebdo ; 20.00 FraggfeRôck. 
2035 Témoins : PhB pp e Soùpaidt et lo aarréaasma. 

. . (Troisième partie}. Vu par B eitaud Tavcnner et Jean 

AurcBChc. 

2135 Aspects du coiat mét rag e français. 

« Ln Perroquet dn fies.*, de JrL. Chqpet ; « Passerai r*d », 
dcP.Dorisoo. 

224)0 JoumaL 

2230 Cinéma de ndmiit: Jet mot. 

Hlm de Josef veô Sternberg (cycle curiosités). - - 
0.10 Prélude * la nuit. 

'■* Da tasti afTaati e q j p rea a a. de OP. in t e rpré té par 

N. Anfaao, sqpiaixx 
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LE MONDE LOISIRS VT 
SAMEDI 8 DÉCEMBRE ! 984 - A4 


A K 


outer 


D’où yient, où va l’opéra-comique ? 


Opérette, opéra-bouffe, co- 
métfie lyrique, comédie musi- 
cale... Connaissaz-vous la diffé- 
rence ? Comment s'y 
retrouver 7 Sylvie Février et 
Jean Roy sont partis à la re- 
cherche de la naissance de 
ropérahcomique, ont suivi l'iti- 
néraire d'un genre qui s'est af- 
firmé au dix-huitième siècle, et a 
maintenu au dix-neuvième siè- 
cle — è contre-courant de 
l'opéra italien et de repéra alle- 


mand - une certaine traefition 
française. Une série d* émissions 
qui permettront d'écouter au 
passage des pages de Philidor. 
Monsigny, Dalayrac. Grétry. 
Boteküeu, Auber. Héroid. 


• Le malin des mnskâens : à 
la recherche de Topéra- 
comiqae, du lundi 10 au ven- 
dredi 14 décembre. France- 
Musique, de9h8àl2h. 


Deux femmes, deux pianos, Saint-Sa ëns... 


Ble s'appelle Jeanne-Marie 
Darré. Née an 1905. premier 
prix de piano au Conservatoire 
de Paris à... quatorze ans, elle a 
commencé aussitôt une carrière 
brillante, se faisant remarquer 
par sa technique et son raffine- 
ment, interprétant Liszt et 
Saàrt-Saéns. Née dbt ans plus 
tard, en 1915, Monique de la 
Bruchollerie, a remporté elle 
aussi un premier prix de piano 
au Conservatoire de Paris très 
jeune (è treize ans) ; son réper- 
toire est plus large que celui de 


Jeanne-Marie Darré, 3 va de 
Haydn è Mozart, de Chopin i 
Beethoven, de Tchaikovski à 
Brahms. Henri Goraieb a consa- 
cré son émission i ces deux 
grandes pianistes françaises : 
on pourra écouter des 78 tours 
originaux par Camille Saint- 
Saëns et le premier enregistre- 
ment en 78 tours de Samson 
François dans Scarbo, de Mau- 
rice Ravel, réalisé en 1947 ! 

• Oub des archives : sots le 
signe de SaâiF-Saéng, samedi 
8 décembre, France-Musique, 
de 22 h 34 à 1 k 


Mer belle, peu agitée, vent d’ouest. 


€ Après la pluie, le beau 
temps s, < Noël au balcon, Pâ- 
ques aux tisons a. « Quand il 
pleut à la Saint-Médard, 3 pleut 
quarante jours plus tard a. Dans 
la Grèce antique, le soleil, la 
pluie, le vent étaient ia volonté 
des (beux. Dans notre civilisa- 
tion vacancière et économique. 
3 est fié aux menues activités 
humaines. Hier on écoutait te 
chant des grenouilles, au- 
jourd'hui on attend les bulletins 
météorologiques. Une science 
vieille d'un peu plus (f un siècle, 
qui progres se è mesure que (es 
systèmes de transmission et les 
moyens d'analyse deviennent 
plus rapides, plus précis et plus 
sophistiqués. Homme des villes, 
homme des campagnes ou 
homme des mars, chaque être 
humain s'attache è connaîtra te 


temps de demain. Un temps qur 
joue sur nos activités, sur notre 
comportement, sur notre carac- 
tère. et qui trouve sa place dans 
nos conversations quotidiennes. 
P au le Chavasse va tenter pen- 
dant une semaine de confronter 
ou de rapprocher le savoir popu- 
laire au savoir scientifique : c Le 
regard météorologique et son 
histoire », « Le savoir populaire 
et r autre savoir », t Le temps, 
la récolte et ia santé »... On vi- 
vra donc au rythme du temps et 
en compagnie des spécialistes 
de la météorologie, des ethno- 
logues, des historiens. 

C. Ur. 

• Les chemins de la cn—in- 
saoct, du 10 au 14 déc em bre, 
France-Culture, à 10 h 50. 


Miles funky 


Pour les inconditionnels de 
Miles Davis - ils sont nom- 
breux — France-Inter retrans- 
met une partie du concert 
donné le 6 novembre dernier au 
Centre omnisport de Bercy : 
près de six heures de musique, 
plus de 14 000 spectateurs 
assis, debout... pour écouta- le 


grand musicien noir, entouré de 
Bob Bergh. Bob Irving, John 
Scoffïeis, Danyi Jones, Al Fos- 
ter et Steve Thomton. Pureté 
du son. simplicité du multiple, 
une soirée magique. 

• Stars jazz. d'André 
Francis, samedi 8 décembre, 
France-lnter.de 18 i 19 b. 


Opération Noël 


Comme tous tes ans* les mé- 
dias s'associent aux mouve- 
ments d'entraide pour Noël, 

• Sur RTL, dans te cadre 
de son émission c Et pour vous 
qu'est-ce qu'on peut faire ? », 
vendredi 14 à 14 h, Anne- 
Marie Peysson lance une nou-, 
veile grande opération de soli- 
darité baptisée : « Une famille 
pour Noël ». Ce jour-là, elle de- 
mandera aux auditeurs <f ouvrir 
leur porte et leur table aux per- 
sonnes seules pour te réveillon. 
Tous ceux que cane initiative 
intéresse peuvent écrire à « Une 
famille pour Noël — BP 736 — 
75822 Paris cedex 17. 

• Sur RMC. te 15 décem- 
bre. r opération « Enfants sans 


Noël » fait appel i la générosité 
de tous. Dans seize villes du sud 
de la France, un arbre de Noël 
sera dressé, sous lequel les au- 
diteurs seront invités à apporter 
un jouet. Pour suivre cette jour- 
née. un cSspositif est mis en 
place: 

- encre 10 h et 19 h, trois 
émissions spéciales : « Enfants 
sans Noël » présentées par José 
Sacré à Monaco, pour vivre 
l'opération en direct, avec des 
interventions des animateurs de 
RMC et tous les participants. 
Trois émissions seront suppri- 
mées : < Mieux vivre avec 
RMC ». « Cocorico » et « Entre 
les lignes entre tes signes ». 

- à 16 h 50, un premier bilan 
sonore de la journée, en direct. 


Radio-France Internationale 


Informations toutes tes demi- 
heures, de 4 h à 9 h « à : 
11 h 30, 13 h, 20 h 45, 
22 h 15. 23 h. 23 h 30, 0 h. 
Oh 30 et 2 h 30. 

PARMI LES MAGAZINES, 

SIGNALONS: 

* Cinéma cT aujourd'hui, ci- 
néma sans frontière, diman- 
che 9, à 12 h, propose un bilan 
du film fantastique à Paris; 
pour c le cinéma d'ailleurs ». te 
réalisateur algérien Merzafc Al- 
louache est ailé à Tokyo, à l'oc- 
casion du premier symposium 
du cinéma africain au Japon. 

• Carrefour, le magazine de 
l'actualité politique et culturelle, 
tous les jours è 14 h 15, est 
consacré lundi à Saint- 
Domingue (portrait de ITie), 
mercredi à ta charte des Nations 
Unies et ses contradictions. 
jeudi à la politique soviétique, 
au Proche-Orient, vendredi au 
jubilé de Jeune Afrique. 

• Arts hetido, jeudi 13 s 
17 h, s'intéresse aux diction- 
naires. Dictionnaire des philoso- 


phes, avec Denis Hulsman, des 
religions, avec le Père Vidal, du 
cinéma avec Jean Tulard, des 
littératures françaises avec 
Alain Rey, et de la poésie avec 
Jean-François Revel. 

• Priorité santé, le jeudi 13 
à 10 h, est consacré à le Tuni- 
sie, l'un des rares pays d'Afri- 
que à avoir vaincu la paludisme 
et au témoignage de Manuel 
Pietri, secrétaire général de 
l'Action internationale contre la 
faim, qui vient de rentrer 
d’Ouganda. 

• Arc en ciel, fa ven- 
dredi 14 è 20 h 45 les musi- 
ques de Cuba ayant des origines 
noires. 

• Parmi tes émissions en 
langues étrangères : - en 
anglais, du lundi 10 au ven- 
dredi 14, à 1 7 h. des émissions 
spéciales sont diffusées à partir 
du Burundi, du Zaïre et de la Ré- 
publique centrafricaine à l'occa- 
sion de la visite du président 
Mitterrand dans ces pays. 


France-Culture 


SAMEDI 8 DÉCEMBRE 


7.03 Fré quen ce bur wo rnitire. 

8v04 Littérature peur tous ; Coietts. 

B. 30 Voix du silence : Marx. 

9.06 Matinée du monde con t emporain. 

1030 Musqué : les Bustras méconnus (le 
pmca Afijertl. 

11.00 Grand angle : France. Tort en dol- 
tais. 

12.00 Panorama. 

1400 John Cooper Powys ou le goût du 
bonheur. 

16JQ Le bon plaisir de» André Brink. 

19.15 Passage du tfrnoin, per T. Fa- 
renezi. Avec Audi Fuehs et Gérard 
Mortier. 

204)0 Musique : miâ n a nn ca (le mécénat 
d'Etat). 

2QJ0 Nouveau réper toi re d ra matique : 
c Un meurtre i la campegne », de 
V. Hakn. Avec EL Le Saché. F. Pé- 
rior. M. Epin..- 

22.10 Démarches avec Eric Vatré. 

22.30 Muri que : flfcarcera, Llrepiratkin 
poétique, métotes de Fauré. 


DIMANCHE 9 DÉCEMBRE 


74)3 Chasseurs de son. 

7.15 Horizon, magazine refigieux. 

7.25 Ls fenêtre ouverte. 

7 JO Littérature pour tous : c Les Fran- 
gi parfera de Féline >. de J.-M. Drot. 

7.45 Dits se récha : le Cour du prin- 
temps. 

8.00 Foi et tradition. 

9.06 Ecouta Israël. 

935 Divers aspects de le pensée 
c onte mp oraine : le Un-pensée 
française. 

104)0 Messe à Saint-Laurent, à Paris. 

114» Chronique de le langue perlée : 
goguettes. 

12.00 Dee papous dans I» tête. 

13.40 L'axpœtticn du dimanche : Kan- 
tfinsfcy au Musée national d'art mo- 
derne. 

144» Le tempe de ae parler. 

144» Le Comédia française présente 
(an direct de la salle Eticheüeu) : 
« Bérénice », de Rarine. AvecC. Se- 
rrée. L NOcaeL R. Font an a.- 

17.16 La tusa de thé. Rencontre avec 
C. de Rivoyre et F. Marceau : 
histaire-ectuafité; revue de presse 
internationale. 

19.10 Le cinéma dee ci né es t es : cinéma 
moderne? 

204» Musique : collection de timbres. 

20.30 Atefiar de cr éa tio n ratSophoni- 
que : Carlo EmiSo Gadda H. Avec 
F. Beux», J. Csttanso... 

22J0 Musique : passion blanche. Rock 
opéra. 


LUNCH 10 DÉCEMBRE 


7.00 Le goût du jour. 

8.15 Lee enjeux mamatHnaux. 

(L30 Les chemin e de la earmaissBnee ; 

ce terrifiant roman gothique anglais 
(et à 10.50 : Après la phue. le beau 
temps). 

94)5 Les tu refis de l'histoire : Guëlaume 
Le Maréchal ou la meilleur chevafer 
du monde. 

10.30 Musique : Miron (et à 17 h). 

11.10 Passeport pour revenir : le niveau 
des élèves à rentrée en sôdême. 

11J0 Du côté de D'Henry. 

12.00 Pano ra ma. 

13.40 La quatri ème coup : Je théâtre de 
Bretagne. 

14.00 Un Bvre. das voix : c Le point de 
forte a. de Christian OucficeUi. 

14J0 Grands docume n t a ; la deuxième 
gé n ération <f immi gr és. 

1530 Les arts et iee gens : mis es au 
point: è 16 h : Périscope; è 
16 h 20 : Enquête : Veierio.AdamL 

17.10 Ile-de-France, chef-feu Péris : fob- 
servatoëe de Paris. 

184» Subjectif : Agora (semaine spéciale 
musique, avec Marcel Schneider); à 
18 h 35, Tire ta langue... 

1530 Perspectives scientifiques : aqua- 
tique apesanteur (l'itinéraire 
d'I. Tcharkovsky). 

204» Musique, mode tf emploi : musi- 
que du Zaïre. 

2030 < Le tiroir oubBé de ta commode 
Louis XV » : quelques entants de 
l'existence passionnée du chevafcr 
Faublas. 

21 AO Musique : latitudes, musiques treefr- 
oormeltefl- 

2230 Nuits ma gné t iqu es : c Ça suit son 
coin*. 


MARD1 11 DÉCEMBRE 


7.00 Le goOt du jour. 

B.15 Les s n js ux in t er na tionaux. 

830 Lee chemins de ta connaissance : 
ce terrifiant roman gothique anglais ; 
(et è 10 h 50 : après le pluie, te beau 
temps). 

9.05 La m a ti né e des autres : la parure 
et la mort. 

10.30 Mudque:miroire(età17h). 

11.10 L'école des parents et des éduca- 
teurs : les parents et r école, des 
rapports à construre. 

1130 Du cêté de O’Henry : le manuel chi 
mariage. 

12.00 Panorama. 

1340 I nstanta né, magazine musical. 

144» Un Rvre, des voix : e Le tiable an 
tête ». de Bernard-Henri Lévy. 

1430 Les petits gras n'ont pas peur de 
rien. d'Eric Westpha). 


1530 Les marris rit théâtre : théâtre et 

pouvoir. 

17.10 Le pays (fiei a - Otage et Méaudre. 
184» Subjectif ; Agora, avec Jay Goi- 
tfieb ; è 18 h 35. Tn ta tangue.- : è 
19 h 15, Rétro : è 19 h 2b. Jaa à 
l’ancienne. 

1930 Perspectives setentiflques. 

20.00 Musique, mode d'emploi :.mute- 
ques du Zaêe. 

2030 Pour ainsi rire rPtarre Reverdy. 
2130 Musique : Diagonale ; libre parcours 
variétés. 

2230 Nuits mafftétiqoas : ta naissance : 
contes arabes. 


MERCRED1 12 DÉCEMBRE 


74» Ls goût du jour. 

8.15 Los enjeux internationaux. 

830 Lee chemins de ta conn ai a senre : 
ce terrifiant roman gothique anglais 
(et à 10 h 50). 

9.05 Mati née : la science et les hommes. 
Les trous noirs. 

10.30 Musique : miroirs (et è 17 h). 

11.10 Le Rvre, ouverture sur ta vie : ren- 
contre avec Yak Rhnss. 

1130 Du cêté d" O* Henry. 

12.00 Panorama. 

12.48 Avant-première : Zouc. 

14.00 Un fivre. dee voix : « L a mentation 
des ténèbres i. de Jean-Paul Goux. 

1430 Passage du témoin. per 
T. FerenczL Avec Ruri Fuehs et 
Gérard Mortier (reriffusion de rémis- 
sion du 8 décembre). 

1530 Lettres ouvertes, avec E. Schtunv 
berger. P. Besson, C. Giudiceft et 
J.-P. Hom. 

17.10 Le pays (Tid : Uriage et Méandre. 

18.00 Subjectif : Agora: è 18 h 35. Tse 
te langue.-; è 19 h 15. Rétro: è 
19 h 25, Jazz è r ancienne. 

19.30 Perspectives ecientifiques : b bio- 
logie végétale là la découverte des 

gaies), 

20.00 Musique, mode d'emploi : mus- 
qués du Zaïre. 

20.30 Antipode s : trois écrivains face aux 
grand-mères des antipodes. 

2130 Musique: pulsations, femmes et 
musique. 

2230 Nuits magnétiques : la naissance: 
contas arabes. 


JEUDI 13 DÉCEMBRE 


7.00 La goût du jour. 

8.15 Les enjeux inter nati o na ux. 

8.30 Les chamois de ta connaissance : 
ca terrifiant roman gothique anglais 
(et à 10 h 50 : après te piuifi. le beau 
temps). 

9.05 Les Matinées. Une vie. ira ouvre : 
Wilhelm Reich, ou le déchamment 
de te matière. 


1030 Musique: miroirs. 

11.10 Répétez, rit te mettra. 

1130 Du cêté d'O'Hanry : les lignes db la 
main. 

12.00 Panorama. 

13.40 Peintres et ateliers : Rütjw Rutife. 

14.00 Un livre, des voix : ■ Pologne >, de 

James Michener. 

1430 Radio Canada présente : « L'éeri- 
vain et r espece >. 

1530 Musique: méTomas ; la musiquà 
judéo-espagnole : « le Prince de 
feu », de Martin Buber ; décodage. 

17.00 Textes c Le termes, dè 
M. Lacamp. 

Le pays ifid, Uriage et Méaudre. 

18.00 Subjectif : Agora ; à 18 h 35, Tse 
ta langue... 

1930 Lee progrès de la biologie et de ta 
médecine : les prix Nobel de méde- 
cine et de physiologie. 

20.00 Musique, mode «remploi : musi- 
ques du Zaïre. 

20.30 Nouveau répertoire dramatique : 
« Boucherie de mot s, de J.-P. Wen- 
zei. 

2130 Musique : vocaksa. 

2230 Nuits magnétiques : ta naissance; 
cornes arabes. 


VENDRED1 14 DÉCEMBRE 


7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins de ta connaissance : 
ce terrifiant roman gothique 
anglais ; (et è 10 h 50 : après ta 
pluie, le beeu temps). 

9.05 Matinée du temps qui change : 
visages et masques du terrorisme. 

1030 (Musique : miroirs (et à 17 h). 

11.10 L'école hors les murs. 

1130 Du cfité de O' Henry : vingt ans 
après. 

12.00 Panorama. 

13.40 On commence... 

14.00 Un fivre. des voix : « Paraefo- 
paradia ». de Jean-Marie DalIeL 

1430 Sélection prix hafia : t La fille de 
Londres», de P. Mac Orlan et A. 
Lsnoux. 

1530 L'échappée bette : 8- festival du 
fèm d'aventures vécues », en efirnet 
de La Ptegne. 

17.10 La pays d’ici: Uriage et Méaudre. 

18.00 Subjectif : Agora, avec Al do Cicco- 
fira ; â 18 h 35. Tira ta langue.. ; è 
19 h 15. Rétro ; è 19 b 25. Jazz à 
l’ancienne. 

1930 Les grandes avenues de ta 
science moderne : r organisation 
mondiale météorologique. 

204» Musique, mode d'emploi : musi- 
ques du Zaïre. 

20.30 Regard sur ta cubisme. 

21.30 Black and Mus: jeux de plage. 

2230 Nuits magnétiques : la naissance ; 

contes arabes. 


France-Musique 


SAMEDI 8 DÉCEMBRE 


24» Les nuits ds France M us ique : 
Léopold StotawskL 

74)3 Avis de recherche : oeuvres ds 
Hasndef, JoMwt Liszt, Aune, Gre- 
nades . 

9.06 Carnet de notas. 

11.06 Opéra : < Don Juan ». de Mozart, 
par r Orchestra et la choeur de ta re- 
cfio de Cologne, dr. Otto Ktamparer. 

144)4 Le temps du jazz : jazz, s i vous 
□ 1 m» ■ HexagonaL 

154» Désaccord partait : avec Marcel 
Mamat autour de « Boris Godou- 
nov » ; è 17 h, concert : ouvres de 
Prokofiev, Scriabine, Moussotgaki 
par MchaN Rudy. piano. 

184)2 Les ringlssdta aiurip bel : femmes 
et sports. 

19.06 Concert : musique trafitiomstta 
d’Algérie. 

20.04 Avant-concert 

2030 Concert (en dxect du Théâtre des 
Champs-Elysées è Paris) : « Taras» 
Boufoe». de Janacek : Concerto 
pour piano et or c he s tra n* 2 en le 
majeur, de Liszt : Symphonie n* 3 
en ta majeur, de Brahms, par ta 
Nouvel Orchestre phitti an nonique, 
dr. E. Tcharakov ; sol. J. -B. Pom- 
mier, piano ; J.-L (SI. orgue. 

2234 Les soirées de Fran co Muex pr o i 
ta ciub des archives sous ta signe de 
Saxtt-Sséns ; è 1 h, r arbre è chan- 
sons ; Anna PrucnaL 


DIMANCHE 9 DÉCEMBRE 


2.00 Las Mâts de Fran c» Mus i qu e ; 
objets votants identifiés. 

74» Concert- promenade ; musqué 
viennois* et musique légère. 

9.05 Cantate de Bach. 

10.00 Gustev Mahlbr : ouvres de Mahtar, 
Rdbinstein, R. Strauss. 

124» Magazine Int e rnatio na l. 

14.04 Progr a mme musical de dtaques 
compacte : ouvras de Bach, 
Mozart Liszt. 

174» Com me nt t'entendez-vous 7 Paul 
Quilès ; ouvras de Chopin. 

194» Jazz vivant : le Festival de big 
bends de la Défense. 

20.04 Avant-concert : c Qi w t i m a nto a 
K 136. de Mozart 

2030 Concert (Festival de Bertin 1984) ; 
ouvres de Szymanowski, Roger, 
ZemJinfky, Ansorge, Mitzner. 
Schoenberg. Schnabte, Webem, 
R. Strauss : vgra 22 h : Concerto 
n° 2 en le majeur pour piano et 
orchestra, de Liszt par D. Pocher- 
Dteekau, baryton; A. Raima nn, 
piano: K. Btecher. violon. 

2238 Les soirées de France-Musique. 
Concert (an simultané sur 
Antenne 2) : « Symphonie n* 1 en ré 
m&ur. le Titan», de Matrier. par 
r Orchestre national de France, dr. 
V, Neumann ; vers 23 h 35 : réc i ta ? 


Josef Lhévmna. piano (œuvres da 
Schumann, Chopin. Rubinstain. 
244» Musique de chambre : œuvres de 
Debussy, Zem&nsfcy. Mozart. 

14» Les mou de Fran ç oi se Xanakis. 


LUND1 10 DÉCEMBRE 


24» Les mâts de France-Musique : 

Comité Mauranna 
7.10 ActuaBté du risqua. 

94» Le matin des musiciens : è la 
rechercha de l'opéra-comique (les 
origines, les tréteaux de ia foirai, les 
premiers opéras-comiques français. 
< Robin et Marion » : œuvras de La 
Halle, Damcan-Phüidor, Dauvergne. 
Pergoibse. Mozart, Hameau. Gluck. 

124» Concert (cycle symphonique) : 
œuvres de Xenakis. Barri*. Mee- 
siaen, par le Nouvel Orchestre pht- 
tiarmonique. dir. G. Amy : sol. 
M. Beroff, piano. 

1332 Le royaume de la rmxriqua : 
œuvres de Marais. Tetemann. 

14.02 Repères contemporains : Francis 
Mirogfio. 

16.00 halle des XVB* et XVHh siècles : 
œuvres de Gramfi. Turin, CanssimL 

16.00 Surs and soumis : œuvres de 
Copland. Sftwfius. Driussy. tbert. 
Berlioz, par l’Orchestre symphoni- 
que de Boston. 

18.00 L'imprévu. 

19.15 Le temps du jazz: actuaStés; inter- 
mède; feuilleton c Tout Dtece ». 

20.00 Les muaes en dialogue. 

2030 Concert (en dreet du Théètre das 
Champs-Elysées) : «Jeux», de 
Debussy : * Albwade del gra- 
do6o ». « Une barque sur r océan ». 
de Ravel; «Adagio et stretto». 
if Amy ; «Poèmes pour Mi», ds 
Messinn. par r Orchestra national 
de France, dir. P. Boulez, sol. 
P. Bryn-Julson. soprano. 

234» Les soirées de France-Musique : 
«Werther» 193a 


MARD1 1 1 DÉCEMBRE 


6.00 Musique légère. 

7.10 Actuefitê du dnqüe. 

9.03 Le matin des muskâana, A la 
recherche de l'opèra-comique : ta 
querelle des bouffons, l'évolution 
du répertoire eu XVHP tiède. 

12.05 Concert r œuvras de Scriabine. 
Marfcsvitdi. par les chœurs et 
r Orchestre symphonique de la rado 
. autrichienne et tes chœurs Arnold 
Schoenberg. dir. 0. CaetanL 
1332 Repères c o nt e mpor ain s : Jacques 

Lejeune. 

1430 LM enfants d'Orphée. 

154» hrit des XV8* et XVBP sectes : 
œuvres de Vivaldi. Bononcira. Mar- 
cetto. 

164» Stars and sounds : œuvras de 
Brahma, R. Strauss, Janacek. 


Debussy, Stravinsky. par l'Ofches- 
tre de OeveJœxL 

18.00 L'imprévu. 

19.16 Le tranpa du jazz : portrait d'un 
jazzman ; intermède ; feuilleton 
« Tout Duke ». 

2a 00 Premières loges : œuvras de Schu- 
bert. Wagner. Gail, Heins- 
Grossmann. par Franz VAIker. 
ténor. 

2030 Concert (festival Mozart) : Sympho- 
nie n° 38 en ré majeur K 504 « Pra- 
gue », extraits des « Noces de 
Figaro ». de Mozart, par r Orchestre 
de chambre européen, dè. G. Solti. 
soi. Kiri Ta Kanawa, soprano. 

2234 Les soirées da France-Musique : 
« Werther » 1930; è 23 h 5. Jazz- 
club : la chanteur et pianiste Mem- 
phis Sfim. 


MERCRED1 12 DÉCEMBRE 


24» Les mâts de France-Musique : 
HansBsler. 

7.10 Actualité du risque. 

9.08 Le matin des musiciens : è la 
recherche de l’opéra-comique 

— l'opéra comique i l’époque 
romantique; œuvres de Boieldieu, 
Auber, Weber, Schtâwt. Heroid. 
Chopin, Adam, Donostti. 

12.06 Concert : œuvres de Spohr, Pfta- 
nar. 

13.32 Les chants de ta terre. 

14.02 Jeunes solistes : œuvres d’Enesco. 
Scriabine par 1_ Jarrion (piano), et 
de Ravel. Debussy. Poulenc par J.- 
F. Gardeil (baryton), J. Cohen 
(piano). 

16.00 Italie des XVIP et XVO> sièdes : 
œuvres de Scariatti. 

16.00 Stars and sounds : œuvres de Cha- 
briar. Saint-Sains. R. Strauss, 
Copland, Bartok, par l'Orchestre de 
Détroit. 

184» L’imprévu. 

19.15 Le temps du jazz : où jouentHls ? 
Intermède ; feuilleton « Tout 
Duke». 

20.00 Musique contamporaiM. Mege- 

zine. 

2030 Concert : Mfes Davis è Juan- 
les-Pins. le 20 juillet 1984 

- œuvres de Davis, Scoffieid. 
Train. Laudar par Miles Davis, Bob 
Berg, saxophones soprano et ténor. 
B. irbmg. ctavian. J. Seoffield. gui- 
tare. D. Jones. Qurtare basse. 
A. Foster, batterie, S. Thomton, 
percussions. 

2234 Les soirées de France-Musique : 
les entretiens des Francis Poulenc 
avec Claude Rostand ; à 1 h. Pois- 
sons d'or. 


JEUD1 13 DÉCEMBRE 


2.00 Les nuits de France M usique : 
George SzalL 


7.10 Actualité du risque. 

94» L'oraflla en coBmagon. 

930 Le matin des musîciara : è la 
rechercha de l'opéra-comique 
— l’éclatement de l'opéra- 
comique ; œuvres da Massé. Gou- 
nod. Bizet, Delibes, Massenet. 
Thomas. Oflanbach. 

12.05 Concert : œuvras da Mena, BalRf, 
Fourehotte, Schnittke par l’Orches- 
tre CanneshProverce-CôTe tfAzur. 

13.32 Opérette-magazine. 

144» Repères contemporains : Al oa 
Louvier. 

15.00 Italie des XVII* n XVIIt* siècles : 
œuvres de Ruggieri, Cavalfi. 

16.00 Stars and sounds : œuvres de 
S&elius, Brahms, de Fana. Gérait- 
win par l'Orchestre da Pittsburg. 

18.00 L'imprévu. 

19.15 La romps du jazz : le bloc-notes: 
Intermède ; feuille ron « Tout 
Duke ». 

204» Concours i m ar na tional de gm- 
tere. 

2030 Concert (Festival de Lausanne 
1984) : « la Tosca ». opéra de Puo- 
cini, par l'Orchestre philharmonique 
de Turin, dir. G. Patane. sol. 
R. Kabaîwanska. P. Visconti, 
I. Wocell, F. Corens. 9. Merangon... 

23-00 Las soirées de France-Murique : 
oeuvras de Palestrina. Liszt, Rsspt- 
ghi, Scariatti, Monteverdi : 1 h, 
Cycle acousmatique : œuvres de 
SÂora. Levinas. 


VENDRED1 14 DÉCEMBRE 


24» Les nuits ds France-Musique : 
Fred Astaire. 

7.10 Actualité du disque. 

94» Le matin des musiciens : à ta 
recherche de l'opéra-comique 
- l'opéra-comique au XX* siècle : 
de Chaùrier è... 

12.05 Concert : œuvras da Madama. 
Haubenstock-Ramati. Debussy, pa- 
le Quatuor à cordes de le radio 
autnetfertne. 

13.32 Les chants de la terre. 

1402 Repères contemporains : P. Tod 
Lewis. H. Rovics. 

1430 Les enfants d'Orphée. 

15.00 Verveine- scotch : oeuvras de Me- 
rue. Bower. Carlos. Rota. 

17.00 Histoire de ta musique. 

18.00 L'imprévu. 

19.15 Le temps du jazz : le davier bien 
rythmé ; intermède ; feuilleton 

■ Tout Duke ». 

20.00 Avant -concert. 

20.15 Concert (an direct de Badvn) : 
c Alla Marcta », de Gropp - 
Concerto pour piano et orchestré 
n° 22 en mi bémol majeur, de 
Motart ; Symphonie n» A «n fa 1 
mineur de Tchaikovski. par 
l’Orchestre symphonique du Sud, 
westfunk. cfir. K. Kord. sol. C. Zac- 
eharias. pu no. 

2234 Les soirées de Ffanee-Musiqt» : 
les anuetiens de Francis Potfenê 
avec Claude Rosiand ; vers 23 h 5 ■ 
Kurt Waill Story : è 1 h. mutiquë' 
traditionneUe. 



\ 





XII 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 8 DÉCEMBRE 1984 


JEUX 


échecs 


13 «jgB» 

3. CB M 31. Ûé2 

4. Cç3 Fb7 32. Tg8(aa) 

5. *3(a) dS 33- IM 

6. çxi S CxdS 34. Tc8 

7. Ofb) ca7(ç) *5 g, 

8. Fd3(d) çS(e) 36. TB 

9. é4C0 ’asEtf g. Jf 

10. PM -6( h) 38. «g 
il dsm faW 39- Del 
il £« Ûd5 w. DÉ6 

13. C*45 FxàS Jl. 0*4 

14. FUT!© »7+(k) g- ™ 

15. «niai Fç4+(m) «. Trfl 

16. figl!(n) <MW)(o) 

17. 0*4! (p) a«(q) g- D** 

18. Dxç4(r) Txb7 » 8*1* 

19. U(s) b5(t) g- 

20. Dp2 TM «■ D«ç. 

21. *4! Db7 ». ai 

22. «M *xb5(u) 30- « 

23. U2 Fdfi(v) 51. M 


Cd7(ç) 35- §* 
rSffr 36- TB 


N° 1102 


Le flux 
et le reflux 


(Tournoi htapoBs, 
Tilburg. 1984) 


17. DxB 

18. Bel 

19. 5S 

10. Dé6 


3. Tioii 

4. Rg2 

3. Dw7 

4. g4?ab> 

7. «5 

8. D*ç3 


Bfamcs : Lsjos Portbck (Hongrie) 
Noirs : Tony Mîtes 
(Grande-Bretagne) 


24. Fxd6 

25. Tb-éJ __ 

26. TE8+! Rç7!(w) 54. M CB 

27. DM Sbfi 55. h7 Ch4+!(aç) 

28. TmS(i) M(y) 56. abandon. 

NOTES 


mW g_, 

TM ». D*ï3 
Dh7 19. ai 
axM(u) 50. M 
Fdfi(v) 51. M 
Txd6 52. Cxg2 


Gçé p3. M 


T* 

wr 
cas 
f c 
Td7 

T<£# 

T*B 

DdS 

Cç6 

D63 

Td6 

D£2 

Tdl 

Dnft+ 

Dç2 

Dxb2 

DB 

FxfS 

bxç3 

04 

-s 

0*2 

034 


ç; Après 7*., F67 ; 8. FbS+. ç6; 9. 
Fd3,Cd7ou9_,ç5 ou9**Cxç3ou 9._ 


Rç7!(*) 


Défense ouest-indienne 


bridge 


versaires qui n’en connaissent pas la 
parade. C'est le cas de l'ouverture 


N° 1 100 


ble, alors qn'un chelem a été réussi à 
l'autre table. 4 9 


UN SYSTÈME 
GÊNANT 


42 

<708765 I l<7ARV2 
0V43 052 

*D982 I f 1*104 

♦ ARDV83 ’ 

<710 

0107 

♦ R765 
Ann. : E. don. Fers. vain. 

Ouest Nord Est Sud 

rhw n Mefala Asanmcao GokhaJc 

1* 2* 

passe 3 SA passe passe.. 

L’ouverture de «1 Pique» garan- 
tissait une main de 0 a 10 ponts 


<7943 

OARD986 

*AV3 


*107654 
v ARV2 


scrabble 


N° 204 


Bonne 

comme la romaine 


(Suite de nos chroniques 199 
et 201 sur les nouveaux mots du 
PLI 1985). Les cinq verbes rentrés 
sont préfixés et de sens évident: 
DÉMOTIVER. RECENTRER. 
RÉINVESTIR. REDEVOIR et 
RÉÉTUDIER (ces deux derniers 
étant déjà jouables grâce à l’additif 
de la FIS F)- Deux noms préfixés 
sont tout aussi clairs : SURCOUT et 
SURDOSE (version française de 
rOVERDOSE). Un troisième ne 
s’explique que à Ton connaît la 
nuance entre le grec anêr (le mâle) 
et attthrôpos (l’être humain) : le, ou 
plutôt la MISANDRE est distinct 
du misanthrope et s’oppose au miso- 
gyne. Cette percée du féminisme se 
concrétise avec l'avènement de nom- 
breux noms ou adjectifs : FON- 
DEUSE, skieuse de fond, ROU- 
TARDE. ORATRICE, SÉLECTE, 
TABOUE, JAINE, adepte du 


★ Prière d’adresser toute correspon- 
dance concernan t ce tte rubrique à 
M. Charle ma g n e. FFSc, 96. boulevard 
Perdre, 75017 Paris. 


Horizontalement 


MOTS CROISÉS 


N° 331 


L On oublie le jour de sa fête 
mais 0 ne se laisse pas oublier à nos 
fêtes. - II. On paie pour ça, capital 
et intérêts. Ile. — III. Déterminant. 
Symbole. Cest une façon d'être 
remonté. — IV. Peut se voir un jour. 
Vieux chef. Article. — V. Manquent 
totalement de clarté. - VI. Ni le 
savon m le gant de crin n’en vien- 
nent à bout. - VII. Anti-stalinien. 
Fît des plis. — VTII. Ses préroga- 
tives sent reconnues. Voyelles. - 
IX. On les distribue tous en ce 
moment. Des rites mal suivis. — 
X Voile de droite à gauche. Quand 
elle est excitée, elle nous en fait voir 


18 3 * 5 6 7 8 9 10 11 18 




Fd3, Cd7 ou 9-, ç5 ou 9** Cxç3 ou 9._ 

0-0 nous entrons dans une autre ligue de 
jeu souvent rencontrée. Le développe- 
ment du C-D (7 , Cd?) est une recom- 

mandation de Kercs qui a l'avantage 


mnnnanon de Kercs qui a tavar 
d’éviter Fécbec du Fit blanc on b5. 


d) Ou 8. CxdS, £xd5 ; 9. M! et les 
Noirs ne peuvent répandre immédiate- 
ment 9,„ ç5 à cause de 10. dxç5, bxç5 ; 
1 1. Da4 menaçant FbS et C£5. 

é) S_ Cxç3 semble faible : 9. faoeçj, 
Fd6; 10. 64, 65 ; 11. Fg5, f6? ; 12. Fb4, 
00 ; 13. OA Rh8 ; 14. a4. Dé8 ; 15. Tél 
(Browne-Sunyc, Wijk aan Zee, 1980). 
f) Ou 9. (HJ, çxd4 ; 10. Cxd5, Fxd5 ; 


Fxf3 ; 15. DxD,Tsb7; 16. (HH* mena- 
çant 17. D64+ ; 17. Txd7 et 17. Tb41+. 
A examiner est aussi I4_ Cf6. 

I) Rien n’est bien dair après 15. F£3, 
06. 

m } Un échec superflu. 13.*, Cf6 ; 
16. Fd3, Db7 semble meiOeur. 

n) 16. Fd3. D64; 17. Fxç4 Dxç4+; 
18. D62+, Dxé2+ ; 19. Rx£2 conduit 1 
une position égale, encore que la majo- 
rité de phns noirs sur l’aüo-D sait tm 
atout dans les maint des Non». 

oj Si 16,* Txh7 ; 17. Dç2 et si 16** 
F62 ; Dd2 menaçant Tél. 

Le grand roque aux pians avançés en 


1 1. Cxd4, Fd6 ; 12. 64 (ou 12. Dh5, g6 ; 
13. Dh3. 65 ; 14. 64, Fb7 ; J5. OiS, 
F67 ; 16. Fh6, &6 ; 17. TT-dl, axb5 : 18. 
Fxb5, Fç8 ; 19. b4, Ta7 ; 20. Fg7 - 
Bcmoris-Solmtov, 1981), Fb7 ; 13. D62, 
00 ÇUmman-Hort, 1980). 

gl Une strmtfgie originale. 9,., 
Cxç3 ; 10. bxç3, çxd4 ; 1 1. çxd4 était at- 
tendu. 

h) Une nouveauté. Dans la partie 
Kavalek-Polugakvsky (Amsterdam, 
1981), les Noirs jouèrent 10—, F67 avec 
une rapide nullité après 1 1. Cb5, 04) ; 

12. Fç7, Dç8 ; 13. Fd6, DdS. 

i) Les Blancs tentent très intefligem- 
ment d’exploiter k retard de développe- 
ment de l'aile-R ennemie (10 — , a6 au 
lieu de 10,* F€7) et sacrifient un pkm 


a) L’idée de Petrossian. chère à Kas- 
parov, qui prévient le douage du Cç3 
par le F-R noir. 

b) Ou 7. Dç2, ç5 ; 8. 64 (8. FgS est 
aussi i envisager, comme dans la partie 
Larsen-MSes de Tüborg 1981 : 8—, 
F67 : 9. Fxé7, Dxé7 ; 10. Cxd5, 6cd5 ; 
11. dxçS, bxçS ; 12. £3.04); 13. Fd3, 
g6 ; 14. 0-0. a5; 15. Tfél, Cd7; 16. 
£4). Cxç3 ; 9. bxç3. Cç6 ; 10 Fb2, Fd6 : 
11. d5, éxdS ; 12. éxdS. Dé7+ ; 13. F62, 
C£5 : 14. Fb5+, Rf8 ; 15. (MM). 


central (pçnr un pioo h!), ouvrant ainsi 
qudquestignes. 


quelques lignes. 

J) L’unique bon coup. 
k) Après 14,* TXh7; 15. Dxd5 tes 
Bfamcs sont mieux comme après 14_* 


Un des avantages des systèmes ar- 
tificiels est d’être gênant pour les ad- 


parade. Cest le cas de l'ouverture 
conventionnelle de 0 à 10 points. 
Elle est autorisée dans les grands 
championnats et elle peut parfois 
avoir un résultat positif, comme 
dans cette donne des Olympiades de 
Seattle, où elle a «poussé» les ad- 
versaires dans une manche infaisa- 


sans couleur particulière, et il n’était 
pas facile d’arriver 1 «6 Piques». 
Peut-être, sur «3 SA», Sud aurait-il 
pu redire «4 Piques» à cause du 
danger de sa faiblesse à Cœur et i 
Carreau? 

Bien entendu Ouest entama le 
Roi de Cœur et la continuation à 
Cœur fît chuter le contrat d’une le- 
vée. 

En salle fermée. Est ayant passé 
d'entrée, Marcello Branco ouv rit de 
1 pique en Sud et 0 arriva au PETIT 
CHELEM A PIQUE. Après l'en- 
tame à Cœur, la défense joua Car- 
reau. Comment, après l’As de Car- 
reau et As, Roi de Pique, le 
déclarant a-tUl fait le reste des te- 
lles contre toute défense? 

Réponse: 

Pour capturer le 10 d’atout, 3 fal- 
lait être à égalité d’atout avec Est, et 
dans ce but le déclarant se raccour- 
cit une fois en coupant un Cœur. 
Mais, comme 3 était dan* sa ™i", il 
avait boom de trois reprises .an 
mort (une pour jouer Cœur et cou- 
per, une autre pour jouer Carreau et 


Les amazones de Seattle 


Tandis que les Français à Seattle 
perdaient le titre olympique et de- 
vaient se contenter d’une médaille 
d’argent, les Américaines rempor- 
taient pour la deuxième fois de suite 
la mé daill e d’or sous l’œil admira tif 
des Américains, qui n’ont jam«i* pu 
remporter les Olympiades. 

Les principales rivales des Améri- 
caines ont été les Anglaises (cham- 
pionnes du monde en 1981), et, au 
cours de leur rencontre, c'est sou- 
vent la chance qui a fait pencher la 
balance, comme dans cette donne de 
chelem des éliminatoires. 


J(A)!NlSAfE (en revanche la moment où M. Chevènement lui 
forme savante JAINA devient hnra- substitue le suivi individualisé des 
riable). Le TUTORAT apparaît an élèves. LaTRÊVISE est une salade 


N" 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

EFUMPS 

P+AABdP 

FILMES 

H4 

' 28 

3 

AB+ESUV? 

PEPIAI 

SC 

20 

4 

AAELNST 

ÉBAVU(R)ES 

8 H 

89 

5 

CEE8SST 

RELAVANT (a) 

K 4 

94 

6 

CET+RUIH 

SKIS 

6 A 

39 

7 

EEELMQY 

C(0)URUTES (b) 

81 

88 

8 

EEMQ+EOU 

SYU(c) . 

A6 

39 

9 

EEE+BFIW 

MOQUES 

DI 

32 

10 

BEEW+RUU 

FILE 

6F 

38 

11 

BEEU+NOT 

WURM 

IA 

42 

12 

DEHOORS 

ÉB(R)OUENT 

M 6 

76 

13 

OOR+ADIN 

SHED(d) 

10 A 

38 

14 

O+AGMOTV 

ANORDI 

11 B 

24 

15 

GMO+AEHX 

VOTA 

L1 

26 

16 

AHM+EINS 

GENOUX 

181 

38 

17 

AHM+ENRT 

WURMIENS 

IA 

54 

18 

HN+EECLZ 

TRAME 

H 11 

29 

19 

EGHL+AAN 

NEZ 

M2 

42 

28 

AEGLN+CT 

HA 

2F 

28 

21 

DEU LOS. 

GLAÇANTE 

13 D 

65 

22 


JODLER 

15 D 

22 

927 


de toutes les couleurs. - XI. Interdi- 
sent tout espoir de résultat. 


Verticalement 

1. Femmes d’église. - 2. Totale- 
ment abattu. H va droit au Danube. 
— 3. Refuse toute discussion. - 
4. Grecque. D cherche toujours la 
petite bête. — 5. Mouvement irré- 
pressible. Dans le temps. Dans la 
filiation. - 6. Travaillent dans le 
présent mais pour Favenir. - 7. Pro- 
nom. Dans certains atomes- Parti- 
cipe. — 8. Elles se sont endurcies au 
contact des réalités. — 9. En 1914 
soit, mais en 1939 ! Protégeait le 
foyer. — 10. Rivière. Représentant. 
Sous la'cale. - 1 1. Part du pauvre. 
Montrent du mécontentement. — 
12. Peuvent se passer d’accessoires. 


ANACROISÉS ® 


N» 331 


SOLUTION DU N> 330 


Horizontalement 

I. Presse-citrons. - IL Eunuque. 
Hibou. — HL Rendue. Mentir. — 
IV. Clé. Aspergées. — V. Eliot. 
Léman. - VL Pegc. Désirait. — 
VII. Etrac. Cdisa. — VIII. Ea. Ren- 
iai. Tsi. - IX. Union. Rite. Ur. - 

X Radiotélévisé. 


Horizontalement 
1. DEEORSUU - 2. AAGLST. - 
3. EIRSSU (+ 2). - 4. EFIORSU. - 
5. DEEÏPR. - 6. ENORSTT (+ 1). - 
7. AEEHMU. - 8. CEUNOST. - 
9. ADIRRS. - 10. AGIILSSS. - 
11. AEOSUV. - 12. AERRTUY. - 
13. AEGORS (+ l). - 14. AA- 
DEIMNN. ^ 15. ACEELTU. - 
16. ABEE1ST. - 17. EEILNNOS. - 
18. AEFGIRSS. - 19. AEMRUY, - 
20. ADEISSSU. 


w) Oud sang-froid. Les Noirs redou- 
tatent 26—, W8 ; 27. Dé4. 

x) Les Blancs ont nuimenant obtenu 
la p oBtioa maximak, le courounetnent 
de i»" efforts étant dans la mine 29. 
b4i 


ÉTUDE 


y J D’où cette défense qm n*amâ>bre 
eu nen la potitiou des Nais mais la sug- 


L MI7R0FAN0V 

. (1953) 


gestion de Mlles (28_ Tb-d5 ; 29. b4. 
çxb4) laisse également tes Non en 


Verticalement 


Verticalement 


I. Percepteur. - 2. Ruelle. Ana. 

- 3. Enneigé. ïd. - 4. Sud. Octroi 

- 5. Squat. Reno. — 6. Eues. Dan. 

- 7. Ce. Plectre. - 8. Mées. A3. - 
9. Tbermicite. — 10. Ringard. Ev. — 
1 1. Obtenait. - 12. Noie. Issus. - 
1 3. Sursitaire. 


21. AEEEHNT. - 72. AMNOOTT. 

- 23. AILNRSS. - 24. AAAEGNTV. 

- 25. AELMOU. - 26. EGILLOPRU. 

- 27. EEILNSTU (+ 2). - 
28. DE10RSS. - 29. EEIRSSST 
(+3). - 30. BFIORSS. - 
31. ADEUPRT (+ 1). - 32. AAC- 
FHNR. - 33. ULORSS (+1). - 


FRANÇOIS DOÜLET. 


FI IN R. - 33. IILORSS (+1). - 
34. GIORSU (+ I). - 35. DG INORS. 
— 36. AESSSSU (+ 1). 


zngzwang. 

x) Ici les Blancs, dont la sn*tégie a 

été impeccable, ratent la manœuvre de 
gain3Q. Dç4, après quoi les Non n'ont 


a6-b6-ç5 ne semble gu è re un Deu pro- 
pice peur la santé dn R noir, kquel est 
ici exposé i cous tes vents. 

p) Et les Blancs t rouvait la brèche, 
menaçant aussi bien 18. Dç6 mat que 
18. Dxç4. 

q) La tentation des Nain de répon- 
dre 17** FbS est farte mms le grand 
maître anglais a bien vn l'horrible pointe 
18. Fd3ü (si 18** Fxd3 ; 19. Dç6 mat et 
si 18** Fxa4 ; 19. Fué mat) cl trouve 
in extremis Fumquo défense. 

r) 18. FT5+, F 66 ; 19. Tïl est au 

mnincjHiwî te" poBT ICS BIaQCS. 

s) B y a on pioa è gagner par 19. 
Fxb&, RxbS ; 20. D»6 mais tes Blancs 
veulent pins, k position après 20** Dç7 
m fair paraissant pas suffisante. 

t) Un nouvel affaiblissement bien 
haro. 

u) Le R noir est en ptern courant 
d'air. 

v; L’échange du dangereux F hiawr* 
est nécessaire. 


plus de défense (si 30** Td7 ; 31. 
Taé4-D devant 31. Da2 et 32. TXç6*+! 

an) Ici encore 32. Dç4 gagnait. 
Epuisement ou découragement des 
Blancs, on ne sait, mais en quelques 
coups le* Non vont re pre ndre -espoir, 
retomber sur leurs pieds, échanger les T, 
e ntrer en finale et exploiter tear majo- 
rité de pions sur Taile-D avec succès! - 

ab) Si 46. M, b3 ; 47. h5. Dç3 ; 48. 
bé (ou 48. Dd7, Dxf3+) bu 48. Dbé. 
b2; 49. Cd2, Dd4), b2; 49. h7 (49. 
Dgé. Dxf3+), bl-D ; 50. b8-D, Dç3- 
d3l 

ac) Et tes Non contrfient mïracu- 
leusônem k case.b8 pur 56** C^L 

SOLUTION DE L^TUDEN» 1101 
V. et M. Plate», 1911 
(Blancs ; Rg2. D£2. Pb3, ç2. 16. 
Noirs ; Rb4. DbS, FgS, Pa6 et b5.) 

3. Dd4+, Ra3; 2. Dal+, Rb4i 3L 
171, Dxal ; 4. f8=D+, B*5 ; 5. Dd84-, 
Sb4 ; 6u Dd64-, Ra5 ; 7. M+. R»4 ; 8. 
Dx*6-h et 9. Dxal. Ou bim 1** Ra5; 
2. Dd8+, RM ; X DK+ auhf de 4. f7! 
«Ira Blancs gag p eat. 



a b c d e ; f g h 


BLANCS (6) : RD, D^. FgS, 
Pé3,f4,f5. 


NOIRS (7) : Rb4v D^, Tb5, 
Fb7, Pçé. ffi, hô. . 


Us Blancs jouent et gofftent 
CLAUDE LEMOINE. 


une t roisiè me pour revenir éveuturi- 
lemeot en Nord et utiliser les Car- 
reaux si Est coupait au troisième 
tour). Le déclarant fît donc l’im- 
passe à la Dame de Trèfle, coupa un 
Cœur et joua les Carreaux. Avec D 
V 8 d’atout, 3 captura 10 7 6 dans 
les trois d er ni ère s levées*. 


*82 
Ç?ARDS 
OR 102 
*A V82 

* D76 "S— I *RV1053 

tfV742 

04 OV865 

♦ D9743 — — — *R65 

. ♦ A94 
<5710963 
0 AD973 
*10 

Ann. : E. don. N-S vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

•Sùr* 

Kennedy 

Landy 


Barton 

— 

— 

passe 

10 

pusse 

2 SA 

passe 

3<3> 

passe 

4+ 

passe 

4S7 

passe 

5<7 

passe 

5* 

passe 

6^? 

passe 

passe*. 


14 points. La réponse de «2 SA» 
était l’ancienne co n v entio n du sys- 
tème Ban», qui garantissait 16 ù 
18 points d'honneurs erune distr3nt- 
tion régulière. La redemande de 
«3 Cœurs» xm» trait la deuxième 
couleur de la main, et <4 Trèfles» 
invitait le partenaire à aller au che- 
lem en montrant le contrôle à Trèfle 
et ea agréant les Cœurs. Malgré son 
horrible couleur. Sud dut redire 
« 4 Cœurs » pour arrêter sa parte- 
naire. Mais celle-ci avait trop de jeu 
et elle déclara « S Cœurs » pour si- 
gnaler qu’ef/e n’avait pas le contrôle 
à Pique, mais qu’elle voulait bien al- 
ler pins loin. Sud, akas, se résigna i 
indiquer son As à Pique 


Les Anglaises jouent tm système 
naturel, mais leurs enchères ici sont 
difficiles à comprendre et méritent 
une explication. L'ouverture de Sud 
était particuliè rem e nt légère, mais, 
avec 2 1/2 levées <fboûnears. une 
bonne distribution et des plus- 
values, la main valait presque 


Ouest ayant choisi Tentante logi- 
que du 6 de Pique, Sud a pas le Roi 
avec FAs, puis elle a tiré As Roi de 
Cœur, et die a finalement chuté ce 
PETIT CHELEM A CŒUR. Com- 
ment le coup s’est-il déroulé et corn- 
ment, à cartes ouvertes. Sud aurait- 
elle pu gagner son contrat ? 


PHILIPPE BRUGNON. 


rouge, d’origine italienne (boni» 
comme la romaine ?). 

Notons enfin quelques modifica- 
tions de détail : apparition d'un sin- 
gulier: le BONGO, petit tambour 
latino-américain: d'un pluriel : 


Wl NCHE S, qui concurrence. 
WINCHS; de nouvelles graphies: 
PAPI (-PAPY), SYLVANER 
(— SILVANER), et d eux nouvelles 
tr an sitivité s : CAFTER et SMA- 
SHER. 


(a) ALTERNAS, OI, 77; ALATE(R)NE, M3, 68. (b> On SEC(0)URUT 
en A6; CRU(A)UTES, OI, perd 3 p ta (c) Graphie correcte de h monna ie 
guinéenne, (d) CoutUe en dents de scie. 

1. J.-P. BreDe 925 
2- T. DeDac 918 
3. M.Duguet 917 

Résultats finab. 1, Duauet.2. Clerc. 3. Hamntn^ 

Tournoi homologabie :Tbkmvüle. 13 janvier 1985. TR. (8) 288-50-12. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Aix-Jes-Bans, 3 novembre 1984. 5* manche. Tournois à la 
Manon des associations, tes vendreefis à 201i 30. 

‘ Utifisez no cache afin de ne voir que le premier tirage. En hnhâam' le 
cache d*!» cran, vrais découvrirez la solation et le tirage suivant Snr la grille. 
Ira casa des rangées horizontales sont désignées par un numéro de 1 à 154 
celles des colonnes par une lettre de A i O. Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce mot est horizontal ; par un chiffre. Rest vertical 
Le tiret qui précède parfois un tirage rignifie que le reliquat dû tirage 
{xécédcnl g été rejeté, fonte de voyelles on de consonnes. 

Le dictannaire en vigueur est te Petit Laroosse flhistré (PLI) de Tannée. 


21 22 23 24 2S 26 27 28 29 3P 31 3? 33/» 


SOLUTION DU N* 330 


Horizontal ornant 

t. CLOAQUE (LOQUACE). - 
2. SLOVENE (ELEVONS ENVOLES 
SENEVOL). - 3. AERATES. - 
4. LIGUEUSE. - 5. MACULER 
(CLAMEUR). - 6. CREVARD. - 
7. ETAJERA. - 8. BEAUFORT, sorte 


dé gruyère. - 9. NOTULES (foOU- 
LETS SOULENT). - 10. PARISIS, 
adj. x disait (Tune monnaie (FRI- 
SAIS). - U. CLEBARD. - 12. OVA- 


RITË (VOTERAI REVOTAI). - 
13. ESSUYAL - 14. DENOYAGE. - 


15. RIESLING, cépage d’Alsace. 4 

16. PREFIXE (7) 


19. ONGUENT. - 20. OPACITE 
(ECOPAIT).’ - 21. RURALES 
(LEURRAS RALEURS). - 22. QUE- 
RABLE, (doenment) k réclamer à 
domicile. — 23. COTERAI (CAI- 
ROTE). - 24. EXSUDAS. - 
25. MEFIANCE. - 26. LEGATO. 
umtiqne (LO GEAT ). - 27. RILSAN. 
- 28. CÀRDITES. maladie .dû cœur 
■(CREDITAS DICTERAS). - 
29. VACUITES. - 30. BITTYLE. - 
3). NEMERTES, ver plat marin 
(SEMERENT). - 32. ADIPEUX 


Vértiealenwnt 


. 17. CALEÇON. - 18. CROONER, 
chanteur de ubarme (CORONER). - 


(CORONER). - 


MICHEL CHARLEMAGNE 
' et MICHEL DÜGÜET. 
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Le bon, les trouvailles et l’imagination 


Fêtes carillonnées. 


D îners prolongés ou 

soupers de réveillon, 
Noël et premier jour 
de l’année, occasions de fêtes 
puisque Prasper Montagné le 
notait déjà : *// est piquant de 
faire remarquer, au sujet des 
fêles carillonnées, que toutes 
celles prescrites par VSglise 
ont une répercussion gour- 
mande» Mais, fête en amou- 
reux, en famille, entre amis, le 
problème reste posé : chez soi 
ou au restaurant? 

Et, à la maison, le souci de la 
maîtresse de maison est de se 
partager entre la cuisine et la 
table sans que ce soit au détri- 
ment de la qualité du repas ou 
du plaisir oe sa présence au- 
près des invités. L’évidence est 
alors d’ordonner le menu en 
conséquence : un seul plat 
chaud du dernier moment, par 
exemple. Ou encore un plat mi- 
joté, entouré de préparations 
froides. Cela ne correspond 
point à la tradition n« doute. 
Mais, au fond, croyez-vous que 
le sempiternel soit la vraie tra- 
dition? Et l’on peut parfaite- 
ment joindre le bon de celle-ci 
aux trouvailles de l’imagina- 
tion. 

Ainsi, à ceux pour qui le ré- 
veillon est inséparable des bou- 
dins — parce qu’à la campagne 
c’est le temps de la «tua» du 
«Monsieur» ! — ou de la dinde 
(ou de l’oie) bourrée de mar- 
rons, ou encore du foie gras et 
des huîtres — parce qu’ils sont 
«la fête», — tous ces éléments 
peuvent offrir, séparément, la 
base d’un menu ^exigeant pas 
de l’hôtesse une présence pro- 
longée en cuisine à l’heure où 
ses invités passent à table. 

On peut imaginer, par exem- 
ple, ce menu : huîtres (servies 
avec toasts de pain de. campa- 
gne tartinés de foie gras) , bou- 
dins blancs et noirs anx 
pommes fruits (la purée de 
pomme peut être tenue au 


chaud mais les boudins exige- 
ront un petit temps à la cuisine, 
pendant que Ton . gobera les 
dernières huîtres et que l’on 
parlera du vin qui les accompa- 
gnait), poularde en gelée, sa- 
lade, bûche de Noël .ou salade 
de fruits ou gâteau ou glace (et 
ce peut être aussi des profite- 
roles dont on n’aura, au dernier 
moment, qu’à faire chauffer 
brûlant le chocolat amer les 
nappant). 

Ou, au contraire, si l’on a 
opté pour la dinde aux mar- 
rons, imaginer ce menu : sau- 
mon fumé (les toasts peuvent 
être grillés à table avec les pe- 
tits grill-toasts modernes), la 
dinde juste sortie du four, sa- 
lade composée (si elle com- 
porte du foie gras, ajouter les 
lamelles au dernier moment), 
desserts. 

Ou enfin, si l’on veut bien 
quitter les sentiers battus : 
poisson froid mayonnaise, gigot 
en chevreuil avec sa purée de 
marrons, salade Marcel Proust 
(truffes et ananas), desserts. 

On pourrait multiplier les 
exemples, aller du plus simple : 
petits toasts de poutargue en 
apéritif, cochon de lait rôti, 
desserts, aux plus riches et so- 
phistiqués : caviar, homard en 
Bellevue, poularde de Bresse 
truffée en vessie, etc., mais 
l’important reste le calcul du 
temps, pour l’hôtesse, où elle 
ne sera pas à table. S’il est trop 
important, le plaisir de tous est 
gâché! 

Alors, bien sûr, on peut faire 
appel au traiteur. Pour le repas 
complet ou pour un plat princi- 
II en est de nombreux, à 
; comme en province. 

A Paris, les connaisseurs 
mettent en vedette Christian 
Constant (26, rue du Bac. 
Tél. 296-53-53). Ds n’ignorent 
point les classiques, Potel et 
Chabot en tête (3, rue de • 


1000 FERMES, VILLAS ET CHATEAUX 
A LOUER EN TOSCANE 

Pour des vacances de soltf, culture et quafité, consultez le 
catalogue CUENDET (230 pages en couleurs), presque un guide 
touristique décrivant nûnudeusenient chaque demeure avec des 
photos intérieures et extérieures, inventaire garanti, etc. 
Pour achat du catalogue (25 F) et réservations : 

DESTINATION TOSCANE 

7, rue du Pélican, Parla (1*) - TéL : 233-38-18 
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UN CHOIX DE 2D0 THES OES PLUS CELEBRES JARDINS 


Chaillot Tél. 721-224)0), Da- 
loyau (101, rue du Faubouig- 

Saint-Honoré. Tél 359-18-10), 

Mauduit (54, faubourgSaint- 
Denis. m 246-43-64), Bois- 
sier (184, avenue Victor-Hugo. 
Tél. 504-24-43), Gargantua 
(284, rue Saint-Honoré. Tâ. 
260-52-54) et d’autres encore, 
plus modestes, telle Mère Clos 
(13, rue du Chercbe-Mîdi. TéL 
222-36-74), avec aussi de bons 
charcutiers de quartier, quel- 
ques restaurateurs spécialisés : 
Andrée Baumann et ses chou- 
croutes (64, avenue des 
Ternes. TéL 574-16-66), La- 
mazère et son cassoulet 
(23, rue de Ponthieu. Tél. 359- 
66-66), les plats du jour des 
Marronniers (53 bis, boule- 
vard Arago. Tél. 707-58-57). 

Et naturellement, vous pou- 
vez surprendre vos invités en 
commandant un repas brésilien 
chez Guy (6. rue Mabïflon. 
Tél. 354417-61), chinois à la 
boutique du Tong Yen (7, rue 
de Ponthieu. TéL 359-08-86), 
indien au Raajm&hal (192, rue 
de la Convention. TéL 533- 
15-57), arabe avec le couscous 
dq la Mitidja (22, passage des 
Panoramas. TéL 508-16-07). Il 
y en a d’autres! La paella de 
Candido, par exemple 
(40, avenue de Versailles. TéL 
527-8668). 

Peut-être voudrez-vous sim- 
plement «enrichir» votre 
menu. 

Avec des huîtres? Vous 
trouverez facilement un 
«banc» dans votre quartier, 
mais rare sont ceux qui «li- 
vrent en ville», comme la Bou- 
tique Layrac (27, rue de Buci. 
Tél. 325-17-72), ou la Brasse- 
rie Stella (133, avenue Victor- 
Hugo. -TéL 727-60-54). Parmi 
les bancs de qualité, on peut ci- 
ter Bofinger (5, rue de la Bas- 
tille. Tél. 272-87-82), Chariot, 
roi des coquillages (81, boule- 
vard de Clichy. Tél. 874- 
49-64), Petrus (12, place du 
Maréchal-Juin. Tél. 380- 
15-95), le Louis-XTV (8 bis, 
boulevard Saint-Denis. Tél. 
55 1-70-64), etc. 

Avec du caviar? Un nom sy- 
nonyme : Petro&sian (18, bou- 
levard de Latour-Maubourg. 
TéL 551-7064), chez qui vous 
trouverez aussi tous les pois- 
sons fumés et toutes les bonnes 
vodkas. 


Avec du saumon fumé? A la 
boutique du Flora Danica 
(142, Champs-Elysées. Tél. 
359-20-41), chez Mauduit 
(déjà cité comme traiteur), 
chez Pou (16, avenue des 
Ternes. Tél. 380-19-24), chez 
Provost (128, avec du Général- 
Leclerc. TéL 539-70-78), et 
surtout l'excellent saumon 
venu des fjords norvégiens 
«Saumon futé», fumés à Bou- 
logne et que vous trouverez no- 
tamment, outre chez Layrac et 
Pou, chez Vignon (14, rue 
Marbeuf), Gagnepain (57, rue 
de la Pompe), Gastronomia 
(37, rue Ampère), Chevet 
(62, rue des Bourguignons à 
Asnières). Houdouin (32, rue 
de la République à Meudon), 
Pocheveux (10, avenue 
Charles-de-Gaulle à Saint- 
Maur), etc. 

Avec du foie gras? A la 
Boulangerie de Saint-Philippe 
(73, avenue Franklin- 
Roosevelt. TéL 359-78-76), à 
la Maison des foies gras (9, rue 
Danielle-Casanova et I, rue de 
Sontay) et, naturellement, 
chez Roger Lamazère (23, rue 
de Ponthieu. TéL 3596666), 
ainsi que dans les bonnes char- 
cuteries déjà citées. 

Avec du boudin ? Et notam- 
ment chez Cbédeville (12, rue 
du Marché Saint-Honoré). 
Tél. 261-1 1-11). Chez Coesnon 
(30, rue Dauphine. Tél. 326- 

56- 39), sans oublier les an- 
douillettes de Duval (55, rue 
Marcelin-Berthelot à Drancy. 
Tél. 832-03-17). En province 
(et ils expédient!), les charcu- 
teries de Lootvoêt (Charcute- 
rie Saint-Jacques, 3, me Saint- 
Jacques à Cambrai), de 
Chorliet (12, me du Plat, à 
Lyon), de Varlet (7, rue 
Pierre-Curie à Rethel, boudin 
blanc fameux!), de Bonnet 
(85, me de la République à 
Pontarlier) , de Besson à Saint- 
Jean-d’Ardières (69220), sont 
renommées autant que les fa- 
meux saucissons de Mort eau 
de Bel’Morteau, à Gilley 
(Doubs). 

Un chapon se commande au 
Bell Viandier (25, rue du 
Vieux-Colombier. Tél. 548- 

57- 83). Un pâté de canard 
d’Amiens chez Degand 
(20, me de Noyon, à Amiens) , 
qui en est le champion depuis 
1643! 

ROBERT-J. COURTINE. 
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K» BOULEVMD DU MONimKNASSE. MtTRO VWM TÉL 3265433. 

TOUS l£S JOURS. SBtVICE PCKMANEMT DE MIDI A 3 HEURES DU MAIN. 
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POUR VOS INVITATIONS 

le soufflé 

ANDRE FAURE 

Sa bonne cuisine française 

at se» soufflés. 

asLroefclKWr-nMW» 

(pte de la place WbiUiiib) 
HMOMta 268-27.19. 

Fmwe x mkcm 


AUX ROSES DE BUDA 

spécialités pieds-noirs à emporter 
29.m de CWUea, 750l7PAfilB 

622-43-86 


Plage Clichy, 
les belles huîtres 
ne décollent plus de 
Lai 



choaaoates. 

M bà, pbcc CSchy k Paris V. 

TU: 874.44.78. 

Ouvert bd» les joua iosqtA 3 h do naânJ 



LE CHALUT 

94. M Bstignotes OM 
TA 3B 7-26-84 
POISSON DU JOUR 
SON TURBOT 
Sall&s cJimatiséos 
F. d»m. soir et lundi 



( Publicité ) 


pour un oui, pour un non ... 

un quart KRITER Brut de Brut 

Ça fait chanter la vie! 



emaine 


La Mitidja 

Un nouveau maghrébin dans 
un très joli cadre. Et une très 
bonne cuisine: le couscous 
roulé main accompagne les bro- 
chettes diverses, les tajines 
multiples. La bstella (pastilla) 
sur commande est digne des 
princes des sables. Débutez par 
les bricks (ou breikas ou bou- 
reksj feuilletés aériens à 
l’agneau au thon et œuf. à 
l’œuf, aux crevettes, au sau- 
mon. Notez le couscous Mitidja 
(agneau, brochette, merguez, 
boulette) à 85 F. Et si vous hé- 
sitez entre les douze ou quinze 
vins dbut re-Méditerranèe, choi- 
sissez le thé à la menthe (non 
sucré surtout I). Ma note : 
16/20. 

• 22, passage des Pano- 
ramas. TH.: 508-16-07. 

LAREYNIÈRE. 


Ouvert le samedi 
Fermé le dimanche 
et lundi 
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Environs de Paris 
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PIZZA 

N1COSÛ 



(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BAC-MONTALEMBERT 


TAN DINH ffl.rnedc Vexaena, (>) 

fUndeoie ans de rà» 

(00 grandi cnn doit 160 pomerok 
TH.! 5448484 F. Am ' 
Ss*»jm*A23hl5. 


BATIGNOLLES * ROME 


E2. PICADOR, bd de» BarignoDea, 
387-28-87. Espagnoks et baosaboL 
PbbSi, Znrarfh. lUntei F. baü, uv& 


CHAMPS-ELYSEES 


ORPHIE 

F. un. ntâ, «fia. ^éâfit&dfi posnoi 

RELAIS BEE2MAN, 37, r. Fraaç.-1«, 
723-5442. Jtuq. 22 h 30. Cadre âég. 
F. saxôodl, dimanche 


INDRA 


1 0 , rie Cdt-Rlviire 
F. seffl. mdi et Am. 3394440 

gp f^lirfe «ntfienaeg- 

CHEZ DIÊP'î» 2 î 3 s itai 

Notmfles s&àsMs ttoSha tes to k 

/party-r gjjÿnnta, « «MüMiriifimr 

Avenue dos Champs-ByséM 
N* 142. COPENHAGUE. 1-ftag» 
FLORA DANICA, rar son agréable 
jardin. EZ.Y- 2641. 


ETOILE 


L’ÉTOGUE MAROCAINE, 120-54-45, 
56, rue Galilée. Cooscoos, tagine», 
tyarilh, broch. mfidioni an fen bob. 
Cadre raffiné de bante tradition 
marocaine. PMR 180 F. 


FALGUIERE 


L'OIE CENDRÉE. 51. me 
t,ahr«mBy J 5*, 531-91-91. F. OÜÏL, 
lamS, CONFITS, FOIE GRAS. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


N" 12, nie du F g Mo n t ma rtre 
AUBERGE DE RIQUEWIHR, 
). SPÉC 


77MM9. 


ALSACIENNES. 


QArc 5E. L'EST - GARE DU NORD 


NICOLAS. 12, me de U FidéütË. 
246-84-74 MENU 130 F, «ka starcbL 
CARTE. F. lundi loir et samedi, 
ouvert dimanche. 


GOBELINS 


ENTOTO.o.SSSÆS,., 

Spéaalûis fth i op ie ates. 


GRANDS BOULEVARDS 


LE LOUIS XIŸ^â»" 0 ' 

D6j. dîners soupers après misaiL 
Service jusqu’à 1 b ds matin. Huîtres, 
crustacé#, rttàsarie, gibiers. 
Paiüng privé assuré par voiturier. 
Onert Je étanche 


LES HALLES 


CAVEAU R-VULON, 64. r. Arbre^ec, 
236-10-92. Ses estes dn XV-, F. dim. 
PMJL 150 F. 


LE NICOLAS FLAMEL, «bâti en 
1407 >. F. fim. 51, me de Montmorency, 3*. 
272417-11. 


SAUDADE, 34, rue des Bourdonnais, 
1- (Châtelet) , 236-30-71. Sert, y 24 h. 
F. dim. Spédaütéa portugaises. 

prix marStolo aiïiïSwA «4. 


MG STAGNE STE-GSNt VIE VE 


LE VILLASS PALACE. M. TaiDo» 
POISSONS, 
base dTTUlTRES, 
3 salles. Rajuste l L n. Elégance. 
8, r. ÜCÊCUta. Ont. TXJ. : 326-3968 
et 75-50. Ouvert le dînonebe. 


MONTPARNASSE 


LE MODULE de verdoie 

106, bd du Montpaniase. m 354-9864. 
Fririts de mtr, çriQades, cuisine de Omf. 
T.L.J. de midi à 3 h du matin. 
Air concSrionHé. Petits pci. 


NOTRE-DAME 


CHEZTmiïflBSE^'nïSf * 

F. dns. rt lundi Cuisine bonne femme. 


L’AUBERGE DES DEUX SIGNES 

46, roc Galante, 5». F. di m a n c h e. 
325-46-56 - 32MKM6. 

Propriélf de la Confrérie de» Maçons 

et des Ch ar pe nti ers de puis le Moyen Age 

jasqo^l765 

Mena, idÇmer mtant :170 F 
(vio. calé, service compris) 

Parient : rue Lagrange. 


OPERA 


VISHNOU "ÜSSÎ" 

F. dim. et lundi midL Spéc. mditsmes. 


PALAIS-ROYAL 


LE KJLLMAN, 8, rue de Beaiyolaii, 
1-, 260-99-59. Menu 100 F. Carte 
(canettes poires). F. tfim. 


PLACE -CLICHY 


DSMET, 17, nie DarecU 387-83-35 
Spéc. indopalCBtanaiscs. 
Déjeuner, dîner. 


PLACE PEREIRE 


N* 9 DESSIEIER. maître écailler. 
Jusqu 1 1 h du matin. 227-82-14, TJ.j. 
HUJTRES-CR USTACÉS-POISSONS. 


PORTE MAILLOT 


A la PUrte AUtta 

CHEZ GEORGES^, 

Maison cinquantenaire, l’an vous reçoit 
jusqu’à 23 b 30. Ses phls cuisinés à 
l’ ancienne, tranchés et terris devant 
vous. Gigot, train de côtes et vins de 
propriétaire. 

Ornât tons ks jom, nta k samedi 


REPUBLIQUE'- BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 

700-25-86 - 8. bd FUles-du-Càlvaiie, 
11*- F/sam-, dim. 


REUILL Y- DIDEROT 


iTUAUnS 344-49-15. 4, r. Ciwatta, l>. 
AlnHflUn 29 h à 24 h mof dta, ftmdL 

Poiss. rivière. Clavecin : mus. baroque. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAIS, 2, rue de Vknae, 
522-23-62. Cassoulet 72 F. Confit 72 F. 


■SAINT-GERMAIN-DES-PRES 


LA FOL% 2, rue dément (fr). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

LE SYBARITE 

6, rue du Sabot, 6» - 222*21*56. 


GUY 

DINERS 

BRÉSILIEN et ARGENTIN 
)e31 décembre, à 450 F 
6, rue MabtDofl, 6 e , 354-87-61. 

POTTfc CHAISE, 36, rue de Grauelle, 
222-13-35. Mena 76 F. Ouvert r. I. j. 


ST-GERMAIN - ST-MICHEL 


DODINBOUFFANT p/ ÏSL 

Place Mauben-Mutnalhé j. 0 b 15L 

ALSACE ÂPÂRISTS 4 

9, jri. St-André-des*Ans, 6». SALONS. 
RévaQons 

NOËL et SAINT-SYLVESTRE 

300 FT.C. avec champagne. 

Environs 
de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION. 4* ét, 506-26-10. • 
Use table raffinée à bord d’un navire 
du XIX* siècle • Réceptions « Cock- 
tails • Séminaires • Présentations. 
Parking. 


MELUN 


LA MARE AU DIABLE, 063-17-17 
Parc (17 ha). Plessis-Picard, R.N. t 
direction Melun. 
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LOISIRS 


Jiilatêlie n«i873 


Calendrier des manifestations 
0 78120 Paigny-i*-Forit, 7/X1L 
O 94700 Maisons- Atfort, 8-9/m 
O 13500 Martigues, 8-9/ XD 
O 83000 Toulon (gare), 8-9/XH 
O 31700 TobIobw (aéro), 12/m 
0 68200 MuIbouK. 13-14/m 
0 38340 Voreppe (mairie). 15/m 


0 74190 St-Gcrrais-les-&, 21-22/m 
O 64120 St-Paia» (mairie) . 28/m 


O 64120 St-Pala» (mairie) . 28/) 
0 97310 Konron (Ariane). 12/L 
0 06000 Nice (mess). 12-13/L 


• NOUVELLE-CALÉDONIE: des 
œuvres des ■ Peintres du Pacifique ». 
P-A. 120 F, Mme Bonnet de Larbogne : 
UCWfUf-C-ftfTCMf H BfPfWMWfS 



Rf "KSaftïïH?' I247 r 
300 F. Pilioko (tapisserie). — IV e Festi- 
val des arts du Pacifique. 55 F. logo- 
type ; 75 F. souffleur ; maquettes de J- 
P. Veret-Lemarinier, offset, S.-N. 
Cartor. 

• NAURU : nouvelle série d’usage 
courant, douze valeurs, 1, 3, 5, 10, 15. 
20.25, 30. 40, 50 centa, 1 . 2 S. Présenta- 
tion originale, chaque timbre attenant 
(dentelé) à trois fractions de vignettes 
massicotées, en haut et à gauche. 

• SAINTE- HÉLÈNE : cent enaire 
de l’Année du Salut de l’Un, 7, l L 25, 
60 cents. 


♦ A b Galerie Henri-Béaézit, 20. 
rue de MiramesaU, Paris-S*, du 5 an 
21 décembre, Mme Odette Caly expose 
ses peintures. Rappelons qu'elle a réa- 
lisé « la Corbeille rose ». sujet du timbre 
de la Croix-Rouge française émis le 
24 novembre. Ouverte de 10 à 12 h 30 
et de 14 h 30 à 19 b- 

AD ALBERT VITALYOS. 


y w w w w w v. 
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Dans le numéro de DECEMBRE 


92 pages 


LA «POSTE» 

CLANDESTINE 

DE SOUDARNOSC 


LA NORVÈGE 
PAYS POLAIRE 


Nouveautés 


En vente dons tes kiosques 
Prix du numéro :11F 


D 


isques 


CLASSIQUE 


A titre expérimental— 

—cinq produits de correspon- 
dances (couleur jaune), dans les 
300 bureaux de postes, agences pos- 
tales et guichets annexes du départe- 
ment de l'Isère, depuis le 3 décem- 
bre. 

1. - aérogramme, entier, sujet Tour 
Eiffel; prix 3£0 F; 

2. — carte poste, entier (sans indi- 
cation de valeur) ; prix 230 F ; 

3. — lettre poste, entier (voir 2) ; 
genre d'aérogramme, régime inté- 
rieur ; prix 3 F ; 

4. - enveloppe {16,2x11,4), entier 
(voir 2) ; prix 3 F ; 

5. - cassette poste (durée 20 mi- 
nutes) et une enveloppe matelassée 
pour l'expédition : prix 15 F ; et sui- 
vant la destination, l'affranchisse- 
ment en plus. Au bureau de poste de 
Chamrousse, un enregistreur est à la 
disposition du public. 

Les produits 2, 3 et 4 (entiers) 
«ms indication de valeur, achetés 
par 10. bénéficient d'une réduction 
de 10 %. 

U y a quelques années, dans une 
de nos chroniques, nous envisagions 
déjà l’intérêt de tels * entiers préva- 
lidés », sans indicat ions de valeurs. 
Ainsi, il suffit aux PTT, en cas de 
changement de tarif, de changer le 
prix de vente, tout simplement. Eco- 
nomie de temps et de réimpression. 
Voyez les tickets de métro ! C’est ça 
le progrès : vendre un peu plus cher ! 

• A partir du 1“ janvier 1985, 
les produits 1. 2, 3 et 4 (indivisi- 
bles) seront en vente par correspon- 
dance. au prix de 12 F, pa r le Ser- 
vice philatélique des PTT, 18. rue 
Fr.-Bonvin, 75758 Paris Cedex 15. 
Frais d’envoi 5 F jusqu’à 200 F 
d’achat et 10 F au-dessus. 

Suppression des carnets.- 

— de cinq timbres. La fabrication 
a été définitivement arrêtée. Ils sont 
remplacés par les carnets de dix, 
simplifiant le rendu de monnaie des 
distributeurs automatiques. 

— de vingt timbres en raison 
d'une régression de la demande du 
public. Leurs confections sont égale- 
ment supprimées. 


« Lieder » de Brahms par Jessye Norman 


Les concertos pour piano de Field 


Les Lieder de Brahms, avec leurs 
teintes sombres, leur sensibilité se- 
crète, leur climat de landes et de 
grèves, leur métodisme complexe et 
leur dynamique très fouillée, reflè- 
tent et extériorisent Time même du 
romantisme allemand. La musique y 
prime sur le texte, la sensation sur 
la signification. 

La voix de Jessye Norman — 
avec ses couleurs ambiguës, ses al- 
ternances de violences et de dou- 
ceur - comme son art du chant à la 
fois hautain et mystérieux — parfai- 
tement à Taise dans ces petites 


formes et dans' le symbolisme 
qu’elles appellent - rendent son in- 
terprétation de ces mélodies de 
bout en bout admirable. Un frémis- 
se ment les parcourt, celui d’une 
sensibilité profonde et d’une com- 
préhension musicale parfaite. 

Et le pianiste exceptionnel qu'est 
Daniel BarenboSm, agile et précis, 
fougueux et tendre, lui est un parte- 
naire à part entière plus encore 
qu’un accompagnateur. 


★ DG, 413311. 


LES MEILLEURES VENTES 
ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous publions, chaque quinzaine, les meilleures ventes 
réalisées dans les magasins de la FNAC, ainsi qu'un choix de 
disques nouveaux recommandés par les disquaires. Nous 
proposons en outre une sélection de compact-tfiscs. 


CLASSIQUE 


FOLKLORE 


Meilleures ventes 


Choix 

desifisquaêes 


VERDI 

1 LtTrotoirt 
1 C-M-0IUUN 

(DGC) 


VERDI 
le Trouvère 


GEORGES THILL [M.-A. CHARPENTIER I 


fOpinfimeaii 

(EMI) 


Uidêt 
le* Ara 
farinants 
W. Christie 
(HM) 


rf 26. 41,43 
Dock 

CulinuM 

j OÉOUKlB 

(CBS) 


J. -S. BACH 
Sonates a Pandas 
pour violon seul 


L-A. CHARPENTIER CHABRIER 

Médit Lerdmalgihû 

Les Ara O. Datait 

Barissuts (ERATO) 

W. Christie 
(HM) 


MeSeures ventas 

Chah 

dnds^aires 

pacodeluqa 

Saut 

(PHONOGRAM) 

CLANNAD 

oœSw) 

ALPHA 

ZACHARY 

BL0NDY 

RICHARD 

CoeodvRaek 

ZackAUack 

(PATHE MARCONI) 

(WEA) 

MANU 

LES AIGLONS 

DIBANG0 

lecteur 

Surtension 

deMtdsoa 

(RCA) 

(S0N0WSC) 

ANGELIQUE 

GIOVANNA 

iONATOS 

! MARINI 

Marie des brunes 

Pour Fier Paolo 

(AUV1D1S) 

(CHANT 

DU MONDE) 


puccini 

Tmmda 

LariaMuzd 

(CBS) 


J.-S.BACH 


T0URE 

KUNDA 

Uh 

(CELLULOÏD) 



T0QUTHN0 

SookoDourado 

(P0LYD0R) 


ASWAD 
RebdSosk 
(PATHE MARCONI) 


POP-ROCK 


Choix 

desdsqueires 


THE MORT AL 
COU • 
fl'Uetiiattm 
(VIRGIN) 


_ JUUEN CLERC 

2 i ***** 


DIANETELL 
Ou a besoin 



PATBENATAR 


3 1 HALLYDAY 
AxZimh 


(PH0N0GRAM) 


JAKIE QUARTZ 

Aient i h blonde 
(CBS) 


THESMTTHS 


BafidlefHolk m> 
(VIRGIN) 


PHILIP BAILEY 
Odoese Wall. 

(CBS) 


4 H.-F.THŒFAINE 
Akmbie 
(A2) 


H.-F.TH1EFAINE 

Alambic 

(A Z) 



LLOYD COLE 
AND 

THE COMMOTIONS 
Ronkssake 
(P0LYD0R) 


ISABELLE ADJAN1 
Poil Maint 
(PH0N0GRAM) 


PAUL PERSONNE 

BarjoLsxd 

(PHONOGRAM) 


THESTRANGIERS GINOVANNELU 
Astral Saüptat Black Cm 

(CBS) (CBS) 


6 GERARD MANSET 
Ltarnim 

(PATHE MARCONI) 


JEAN-MICHEL 

JARRE 

Zoolook 

(CBS) 


BRQNSKIBEAT DAL1SCAR 

The Age of Consek The Wakùu Bout 

(BARCLAY) (VKG&Q 


UNE SÉLECTION DE CONPACT-DISCS 


CLASSIQU 


Meilleures ventes 


Choix des disquaires 


VERDI 
Le Trouvère 
C.-M. Giolim 
(DGG) 


GUSTAV MAHLER 
Le Chant de la terre 
RWaher 
(DECCA) 


M.-A. CHARPENTIER 
tiédie 
W. Christie 

(HARMONIA MUNDI) 


MOZART 
La Flûte enchantée 
Colin Davis 
(PHONOGRAM) 


VARIÉTÉS 


Meilleures vente 


Choix des disquaires 


SAPE 

Diamond Life 
(CBS) 


MDŒOLDFIELD 

Dtscovery 

(VIRGIN) 


PINKFLOYD 

The Wall 

(PATHE MARCONI) 


JEAN-MICHEL JARRE 

Les concerts en Chute 

(CBS) 


AIRCOM 

93, ne de Mocnn 


g CHARTER CHIC 

| PARIS /NEW-YORK a B8E9B M7 


Z ÜÉWWTÇRLY-SUO- RETOUR OP» POSSIBLE 

— à partir de 3 350 F A-R 


Connu surtout de nos jours 
comme prédécesseur de Chopin 
dans le domaine du nocturne pour 
piano, John Field fut un des plus fa- 
meux virtuoses du début du dot- 
neuvième siècle. Né à Dublin en 
1782 et mort à Moscou en 1837, 
élève de Clementi. il se fit entendre 
à Londres dès 1 794, et Haydn, qui 
était présent, nota en anglais dans 
ses carnets : c Field. a young boy 
wtnch fl) pfays the piano extremeiy 
weUs (Field, un jeune garçon qui 
joue extrêmement bien du piano). 

Field composa pour le piano sept 
concertos dont deux ou trois 
avaient déjà été enregistrés. Les 
voici tous les sept en un seul cof- 
fret, interprétés par des compa- 
triotes du compositeur, le pianiste 
John O' Cono r et le New Irish Charrv- 


MARCVtGNAL. 


★ Quatre disques, Fideüo, distir. 
Schott. CSM 55/58. 


« Cantates profanes » 
de Rameau par les Dominos 


Les Dominos : te nom nous dit le 
plaisir charmeur sous te mystère 
des masques et la fragilité de f ins- 
tant, au gré d'un décor de carnaval 
où Watteau jouerait à cache-cache 
avec Couperin et Rameau. Au pro- 
gramme de leurs disques précisé- 
ment. les six Cantates profanes de 
Jean-Philippe, contemporaines de 
ses séjours à Clermont et de ses dé- 
buts parisiens. Le compositeur 
qu'elles mettent en scène est en- 
core jeune, partagé entre ses 
sources françaises et l'attrait de 
l'Italie. Mais déjà son langage vocal 
s'y pare des prestiges de la matu- 
rité, tant dans te liberté des récita- 
tifs que dans te don mélodique des 
airs files Amants trahis et Orphée. 
entre autres). 

Reste à saluer l'esprit dans le- 
quel sont abordés cas joyaux de 
l'écoie française. A l'instigation du 
davedn sensible de Yannick 1e Gail- 
lard. les exécutants (flûte, violons 
et violoncelle baroque) chantent Ra- 
meau pour lui-même, dans ce ten- 
dre registre qui sied si bien à notre 


musteien de l'amour, du hasard et 
du secret Et guidés par le discours 
des instruments d'époque. John 
Bwes (ténor) et Gregory Reinhardt 
(baryton-basse) gomment au mieux 
tout oe qui peut trahir dans leurs ac- 
cents leur origine anglo-saxonne, 
tandis qu'tsa belle Poulenard (so- 
prano) fait montre d'une musicalité 
subtile et d'une jolie virtuosité dans 
la conduite du chant orné, sans par- 
ler de F instinct du texte et de la 
juste expression, qualités évidem- 
ment naturelles chez notre compa- 
triote. 

Sur le chemin qui mène aux 
opéras et tragédies lyriques de ta 
célébrité, ce bel album est tout dé- 
signé à la ferveur des ramistes et 
prouve qu'il fout désonnais compter 
avec les Dominos dans le paysage 
de l’interprétation du baroque fran- 
çais. jusque-là annexé par trop 
d'ensembles étrangers. 

ROGER TELLAHT. 


* Deux disqees Chant du 
Monde, LUX 787-74-75. 


Votre halogène 
chez des professionnels 



IPAftIS 

4*: ARUJMÈRE 
8, A». Victoria 

AMBMienO 
18. quai dm ttret» 
ESPACE LUMÊRE 
17. nia riaa Lombard» 
S* : ESPACE LUMdrtE 
48,iuaMaarina 
READVMAOE 
38. rua Jacob 
7>:AIB1E(MME»ITO 
2S.tx>Raapal 


B. ptacadoPatah-Souton 
12-:EJ»X 

30/34. «xi dt Vnorrm 
M» : LMrëlE ET FONCTION 
2 84, hdB aapaB 
17»; AUTRES JOURS 
66, av. dre Tara» 


YVEUNES78 

LA BOUTIQUE D'AIME 
Contre ADVOrgovaT 
FORMES ET IUMÈRES 
31. av. do St-Ooud 


HAUTS-0E-SEME 92 


21. nwEdmond-atoad 

KUU.Y 


UEM SHOW PARIS 


€ 


ROCK 


îr:.*rj>. Sgè-toSE*** 4 

■.s.-Vtjü ■=s. *ss3é â*.«i 


ber Orchestre dirigé par Janos 
Fûrst. On admirera en particulier le 
deuxième et te troisième, et on 
aura certainement l'attention attirée 
per te premier mouvement du cin- 
quième, intitulé t’incendie par 
Forage. 

Ces concertos, comme ceux de 
Hummel ou de Weber, qui datent de 
la même époque, devaient permet- 
tre au soliste de brûler. Us y réussis- 
sent amplement, mais on constate 
aussi que la musique, la plupart du 
temps, ne perd pas ses droits. On a 
là, très certainement, plus qu'une 
simple curiosité. 


« Hope and Glory » 
de Tom Robinson 


Voilà un revenant. Tom Robinson 
avait tout pour plaire : une jolie voix 
avec du caractère, un talent réel de 
mélodiste et des textes à la hauteur 
des ambitions. Personnage géné- 
reux et courageux, son mSitantisma 
l'a trop écarté du sujet, effrayant ou 
lassant le public qui finissait per 
oublier le chanteur qui s'exprimait 
derrière. Apparu peu après l’éxpto- 
sion punk, sa -création était en 
marge de l'époque, mais l'esprit 
combatif d'alors était un terrain 
opérationnel pour les causes qu'ii 
défendait. Tom Robinson a milité 
pour la cause gay. pour tes femmes, 
pour toutes tes minorités oppri- 
mées, défenseur de la veuve et de 
l'orphelin. H s'est oubfié, et te pub&c 
en a fait autant. On Ta vu resurgir 
brièvement, il y a trais ans, produit 
par Peter GabrieL Son nouvel album 
est fait de chansons attachantes qus 
accrochent instantanément. La 
mélodie raffinée et stylée qui cha- 
loupe en souplesse, la soûl gracile 
et tes élans chaleureux imprimant la 
dre de chaque plage : Hope and 
Glory est un disque mûr. et serein, 
qui convient à toutes les humeurs et 
qu'il fait bon d'écouter à tous et par 
tous les temps. ' 

A. W. 
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le prêt à porter 
desorands 




— et «le* costauds 

PARIS 12* 

86, av. Lednj-RoKn 
TéL 628.18^4 
PARIS 17* 

79, av. des Ternes 
Tél 574.35.13 
LYON 6* 

22, cours F. Roosevelt 
TeL 865^96 
AVIGNON 
101, nie Bonneterie 
TéL (90) 82.03.78 




<Wires-rous le itéré «le la erîiue: 
jlelieter la qualité à ro tre prix 



deirAri s 


I 


VILLAGE DES ARTISANS 


PORTE DE VERSAILLES 

7-16 DECEMBRE 


TOUS LES JOURS 11 H - 21 H MARDI ET VENDREDIS JUSQU'A 22 H 
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Or sur noir 


Pour briller en réveillon. 


L E réveillon de la Saint- 
Sylvestre, chargé de 
rêves et de fantasmes, 
autorise toutes les. audaces, à 
condition d’avoir bonne mine. 
Cest l’occasion de brûler, de se 
parer de bijoux scintillants, 
.pour faire éclater les robes 
noires et les smokings. A moin- 
dre coût, les bustiers et hauts 
de dentelle sont à chercher 
dans les stands lingerie des 
grands magasins, les tutus de 
danseuse aux mollets chez Re- 
petto (995 F, 18, rue de la 
Paix). 

Catherine Vemoat a enfin 
pignon sur rue (26, galerie Vi- 
vienne) dans une belle bouti- 
que 1900 à lustres d’époque et 
plafond en nuages d’or. Cathe- 
rine s’est fait un nom en utili- 
sant de belles étoffes originales 
taillées en bandes ou en patch- 
works qu 'aujourd’hui elle 
monte en pièces séparables de 
velours et de soieries lyon- 
naises. Une veste de smoking 
surtaillée (2500 F) se porte 
sur une chemisette de dentelle 
(800 F) et une jupe droite sous 
te genou. Un superbe modèle 
Carmen froufroute dans un ca- 
maïeu de noires dentelles et de 
taffetas (3300F). 

Simonetta (15, rue Jean- 
Mermoz) joue les robes et 
deux-pièces noir lumineux 
comme dés sapins de Noél : 
jupes d’organza à bandes bien 
Gitanes et blouses de satin uni, 
jupes de velours strié de fûs 
brillants multicolores en relief, 
velours éclairé de bandes mé- 
tallisées de satin, enfin travail 
de petits volants à partir des 
hanches en trois longueurs, 
sous 1e genou, 1e mollet ou la 
cheville. Les blouses, élaborées 
à grandes manches, se lavent 
aussi bien que tes robes et ne se 
repassent pas (790 F à 

1490 F). 

Chez Marks et Spencer (35- • 
37, bd Haussmann, Rosny-Ü, 
Lille, Reims, Lyon et Stras- 


bourg), les tenues de réveillon 
reflètent le style de la princesse 
de Galles en robe de crêpe noir 
à col blanc, fourreau en jersey 
drapé ou satin bleu Gitanes 
(de 399 F à 499 F). 

Micmac (13, rue de Tour- 
non) joue le positif-négatif en 
ensembles de soie écrue : spen- 
cers deux et pantalons rétrécis 
légèrement du bas, avec de 
belles blouses noires (1 265 F, 
895 F et 595 F) ou tuniques et 
jupes à plis au haut fendu sur 
le côté en laine et soie : 1 150 F. 

Chrïstfam Stamboinn (2, rue 
de Toürnon) fait réaliser à 
Londres les robes et deux- 
pièces du soir courts, dont une 
tunique transparente métalli- 
sée sur fourreau de crêpe de 
soie noire (4400 F) et bustier 
pailleté (2750 10, voire des 
blouses à grandes manches en 
satin de strie façonné rouge tur- 
quoise ou blanc (1 475 F) sur 
jupe droite de velours pour 
(1070 F). 

. Chris CasteRane (42, rue de 
Grenelle) ajuste les corsets 
drapés de ses robes de jersey 
fluides en blanc, mauve ou 
beige et travaille une étoffe 
cloquées & dessin de serpent en. 
robe-bustier (à partir de 
2 500 F), 

14-18, comme son nom l’in- 
dique, habille les filles et les 
garçons dans le créneau des 
rallyes, sous l’égide de Chris- 
tiane Helouis (56, avenue de 
La Bourdonnais et 75, rue des 
Vignes pour filles, 34, rue Vital 
pour garçons). Les jupes asy- 
métriques se parent d’une 
poche-cornet en tulle noir sur 
velours de polyester rayé (à 
partir de 600' F) sous un bus- 
tier baleiné rétro à fines bre- 
telles (660 F). Les deux exis- 
tent aussi en couleurs vives. La 
robe-fourreau est à 990 F efi_ 
vert bronze ou bleu nüÎL 

Les garçons se voient propo- 
ser tes blazers bleus et les pan- 
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talons de flanelle grise à partir 
de treize ans pour réceptions 
familiales) en mélange de laine 
et polyester (de 600 F à 
1 100 r). Les aînés ont 1e choix 
entre tes smokings à bouton- 
nage simple ou croisé et les 
spencers'en satin de laine ou al- 
paga revers satin, comme papa 
(1 990 F), tandis que la che- 
mise à col cassé est à 260 F. 

EnneoepMo Zegna (10, rue 
de la Paix) élabore d’originales 
tenues masculines du soir, en 
harmonie de gris foncés en cos- 
tumes croisés six boutons, de 
fine laine rayée tennis 
(4 800 F). Le smoking poids 
plume est offert dans un écos- 
sais très fondu marine noir et 
bordeaux (3 650 F) sur panta- 
lon uni noir (1 250 F) . Un gilet 
de soie brochée à motifs de ca- 
chemire (à partir de 780 F) en 
deux tons de gris perte éclaire 
l’un ou l'autre costume, comme 
les cravates (280 F) ou les 
ceintures drapées (530 F). 

Simoni (18, avenue Victor- 
Hugo) est une nouvelle bouti- 
que dans un cadre acajou, dont 
tes vitrines reprennent les tons 
classiques de Savile-Row.' Il y 
offre des chemises de smoking 
à col cassé en soie champagne 
(1 200 F) ou en coton blanc 
(800 F) ; un pantalon de fla- 
nelle peignée noire (1 100 F) 
apporte une note sobre aux 



O-contre : 

J.-L. SCHERRER : robe en 
panne de velours noir et or 
portée avec m châle plissé soleil 
terminé d’iro gland en 
dragonne - 51, avenue 
Montaigne, 75008 Paris. 
Ci-dessus : 

EMANUEL UNGARO: 
blouson de satin saphir, su- 
pantalon noir, blouse en panne 
de velours et boa de (dûmes 
d’autruche - 2, avenue 
Montaigne, 75008 Paris. 
Ci-dessous: 

PER SPOOK : tunique de crêpe 
satin blanc su jupe 
portefeuille - 18, avenue 
George- V, 75008 Paris. 


Fourrures 

d’occasion 

DÉPÔT- VEN TE SPÉCIA L ISÉ 

MONIKA 

135, 3venue Emiie-Zc!a 

578-87-67 



PANTALONS 
ECOSSAIS Ji 

100 % lame j 


AUX LAINES 
ECOSSAISES 


181 , boulevard Saint Germain 
Paris 7*** -548.53.41 
Près carrefour S 1 Pères - S* Germain (j) 



chemises colorées. Des boutons 
de manchette en forme de bâ- 
tonnet s’insèrent dans des liens 
dorés, argentés ou canon de fu- 
sil (550 F). 

Accessoires 
et maquillage 

Sonia Rykiel (6, rue de Gre- 
nelle) complète ses modèles à 
succès d’une série de bijoux 
brillants de sequins dorés : col- 
liers on sautoirs pendants 
d'oreille (1 200 à 700 F). 

Les fidèles de Jacques Gau- 
tier retrouvent avec bonheur 
des émaux noir et ivoire sur ar : 
gent à partir de formes géomé^ 
triques accolées dans une ré- 
sille formant collier. Les 
broches, pendants et boucles 
d'oreilles apportent des notes 
de couleurs chatoyantes, éclai- 
rant le visage (à partir de 

800 F). 

Côté maquillage, les grandes 
marques d’Elizabeth Arden, 
Estée Lauder, Helena Rubins» 
teîn et Lancôme multiplient les 
coffrets, que Chanel et Chris- 
tian Dior présentent en qua- 
tuors d’ombres à paupières, 
Yves Saint Laurent, Clinique, 
Roc, Phas, entre autres, en 
duos. 

Shiseido Teste, jusqu’au 
15 décembre, à son stand des 
Galeries Lafayette, présente un 
matériel électronique superso- 
phistiqué. Une spécialiste japo- 
naise y réalise sur écran de té- 
lévision 1e maquillage idéal eu 
dix minutes, tout en emmagasi- 
nant des données qui serviront 
aux palettes de couleurs de de- 
main. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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La mémoire d’Ungersheim 

Village-musée en Alsace. 


L E trois cent soixante- 
dix-huitième village du 
Haut-Rhin est un mu- 
sée, I’écomusée dUngersheim. 
Ouvert au public le I er juin, U 
représente une expérience uni- 
que en France de reconstitu- 
tion de l’architecture d'une ré- 
gion à travers son histoire. Ni 
photographies d'un passé figé 
ni recompositions artificielles 
d'un mode de vie idéalisé. la 
vingtaine de maisons qui 
s’étendent sur un terrain de 
10 hectares, à 1 5 kilomètres au 
nord de Mulhouse, recréent 
tout simplement un village al- 
sacien de 1984 qui aurait entre- 
tenu son passé plutôt que de le 
consumer en bois de chauffage. 

Un village en devenir, 
comme en témoigne sa pre- 
mière demeure, une maison de 
Hagenbach datant du dix- 
septième siècle. Une maison... 
ou un squelette ? Seules ont été 
en effet remontées, pour l’ins- 
tant, la toiture et l'armature, 
qui permettent ainsi de com- 
prendre la construction à pans 
de bois, autrement nommée « à 
colombage ». 

Le bâtiment suivant pré- 
sente un aspect plus achevé, 
bien qu’égaiement non ter- 
miné. Arc-boutée sur deux nefs 
à colombage, cette maison de 
Schlierbach, doyenne du vil- 
lage par sa naissance (en 
1480), a ses murs de torchis 
partiellement reconstitués. Et 
la ferme de Sternenberg qui 
clôt la première rue se présente 
telle qu'elle était habitée au 
dix-huitième siècle, chèvres et 
fourrage compris ! 

En quelques mètres, le visi- 
teur vient de lire toute une 
page de l'histoire du Sundgau, 
plaine d'effondrement du sud 
de l’Alsace. 


• Vidée, explique Marc 
GrodwohL animateur de Mai- 
sons paysannes d’Alsace et, à 
ce titre, cheville ouvrière du 
projet, est de laisser ce village 
inachevé en devenir. Quand 
sera entrepris le remontage 
d’une autre maison, nous ter- 
minerons progressivement 
celles-ci pour que le visiteur 
puisse toujours appréhender 
les différents stades de 
construction. » 

« L’êcomusée allie le vieux 
et le neuf sans rupture ». in- 
siste Marc Grodwohl, qui 
plaide pour une tradition « vi- 
vante et évolutive ». 

En démontant des maisons 
de la plaine d'Alsace pour les 
remonter à l’écomusée, 
l’équipe de Maisons paysannes 
ne fait d'ailleurs que perpétuer 
une réalité de toujours. Bien 
des bâtisses dites paysannes 
avaient été fabriquées, par 
exemple à Bâle, avant d'être 
érigées dans tel village du 
Sundgau. Parfois, aussi, un fer- 
mier enrichi vendait sa de- 
meure devenue trop petite pour 
en élever une autre, plus opu- 
lente, sur le même terrain ! 

C’est ce que traduit égale- 
ment la place des Charpentiers 
ou Zimmerplatz, cœur de l'éco- 
musée dUngersheim. Les co- 
lombages y sont mis à plat sur 
le Riessbode, dessinant une fa- 
çade qui bientôt s’élèvera. De 
nombreux lieux-dits témoi- 
gnent, comme à Colmar, dis- 
tant de 30 kilomètres, de la 
réalité de cette tradition. 

Au sud de la Zimmerplatz se 
dessine, barrant l'horizon, un 
gigantesque terril. Il s’agit des 
résidus de saumures dégagés 
par les mines de potasse, ré- 
sidus dont on ne sait que faire 


et qui constituent un des points 
de discorde entre le Haut-Rhin 
et Paris. Injure de la moder- 
nité? Marc Grodwohl n'est pas 
de cet avis : « Les potasses, on 
ne peut pas les gommer, elles 
sont là. il faut donc les valori- 
ser... » Déjà prend forme un 
projet de musée - ou écomu- 
sée - du bassin potassique, 
« complémentaire ». comme le 
souligne notre guide, de l'éco- 
musée d’Ungersheim. 

Passé et présent continuent 
de se marier dans la maison de 
Hésingue. Datant de 1 S74, elle 
se distingue par l'exception- 
nelle complexité de son colom- 
bage et, particulièrement, par 
ses croix de Saint-André à 
branches courbes, chères au 
gothique finissant. 

Retour à la réalité présente,' 
voire comptable, avec la ferme- 
bloc de Muespach, la Maison 
du conseil général du Haut- 
Rhin. Ce dernier, en versant 
plus de 4. millions de francs 
d’aides, soit 35 % du total, a 
rendu possible l’écomusée. En 
retour, il s'est vu nommer 
« parrain » de la bâtisse, qui 
sert dorénavant de modèle de 
valorisation possible pour les 
vieilles fermes abandonnées. 

Ce système de parrainage 
sera d'ailleurs repris pour d'au- 
tres maisons : le Crédit mutuel, 
partie prenante dans l'histoire 
économique alsacienne, finan- 
cera la reconstitution d’un bâti- 
ment aménagé en guichet ban- 
caire du dix-neuvième siècle*, 
une brasserie parrainera un 
café, une coopérative alimen- 
taire, une épicerie... Preuve 
qu’argent et culture peuvent 
faire bon ménage. 

Aucune préoccupation fi- 
nancière, par contre, dans les 
vignes plantées à l’entrée de la 


rue de Haute-Alsace, qui ouvre 
le second ensemble régional 
Ces pieds de chasselas, qui 
donneront en 1986 quelques li- 
tres de gewûrztrammer, parti- 
cipent du même souci qui a fait 
aménager un potager du 
Moyen Age : montrer un vil- 
lage dans sa globalité, cultures 
vivrières comprises. Et Marc 
Grodwohl n'exclut pas l'éven- 
tualité de repas « moyenâ- 
geux » servis dans l’un des 
deux restaurants du village. 
Choux, navets et gewürtz se 
bousculeront sur les tables de 
bois avec les célèbres Flamme- 
küche, tartes à La crème et aux 
oignons, cuites dans de vérita- 
bles fours alsaciens en cérami- 
que, les kachelofen... 

La visite de l’écomusée 
dUngersheim se clôt par une 
maison de viticulteur de Hésin- 
gue dont la cave, datant de 
1540, garde encore inscrits 
dans le linteau de sa porte les 
Hofzeichen, véritable carte 
d'iaentité d’une bâtisse où le 
nom du premier propriétaire 
côtoie la date de naissance de 
la maison et des signes chré- 
tiens. Ce linteau est un cadeau 
des membres du Rotary local 
qui l'ont eux-mêmes installé, 
croisant, à cette occasion, les 
jeunes «cas sociaux» qu’em- 
ploie aussi l’écomusée. Les sco- 
laires ne sont pas en reste, qui 
viennent ici passer des mer- 
credis aussi instructifs pour 
eux qu’utiles pour le village. 

« Le travail bénévole repré- 
sente 50% de l'investissement 
global ». commente Marc 
Grodwohl, en rappelant la lon- 
gue histoire qui aura permis 
l’écomusée. Depuis 1971, date 
de naissance de l’association 
Maisons paysannes d'Alsace, 
l'idée d’un lieu regroupant 



fantastiques, sont malheureu- 
sement noyés dans un monde 
de casseurs. » 

FRANCIS BROCHET. 

• L’EcomusSe est ouvert dorant Hri- 
ver, les samedis, dimanches et fîtes, de 
10 heures à 17 heures, et la semaine 
pour les groupes, sur rendez-vous. 

Prix d’entrée : adultes, 18 F ; enfants, 
6 F ; groupes, 10 F par personne. 

Renseignements Maisons paysannes 
d’Alsace, balte postale 71, Üogeraheiiii. 
68190 F.nsishctm. T£L : (89) 48-23-44. 

• Un avànt-gofit d'Ungêisbeta sera 
offert aux Parisiens à la gare de FEst, 
du 10 au 21 décembre, dans le cadre 
d’une exposition sur l'Alsace. A cctie 
occasion, une ancienne mais on du Snnd- 
gau sera reconstruite h Fatérieur de la 
gare, où l'on pourra rencontrer des res- 
ponsables de récomuséc. 


quelques maisons-types de la 
plaine alsacienne était dans 
l'air. Mais il aura fallu dix ans 
d’acharnement et le cadeau 
inattendu du maire dUngers- 
heim offrant 10 hectares de 
terrain pour que le projet se 
concrétise. 

Au vu du résultat, on imagi- 
nerait un responsable heureux, 
et l’on se trompe : « Pour une 
maison que nous sauvons , 
mille autres partent en bois de 
chauffage ». se lamente Marc 
Grodwohl, avant d’ajouter : 
« Les efforts deiel maire ou de 
tel particulier, même s’ils sont 


Carrefour du Japon 


l’accueil, l’ information, les prix 


L'accueil : 



r équipe de 
Carrefour du Japon 


Carrefour du Japon est animé par une équipe 
franco-japonaise. Qui mieux que des Japonais 
et des Français spécialistes du Japon pour vous 
parler de ce pays qu'iis aiment et connaissent, 
vous aider à choisir vos dates de voyage, votre 
itinéraire? 

L'accueil, c'est le début du voyage. L’accueil de 
Carrefour du Japon, c'est votre premier pas au 
Japon. 


L'information : 


Voyager est un moyen de connaître le Japon. 
Ce n’est pas le seul. Carrefour du Japon est un 
centre d'information où l'on peut s’initier à la 
langue japonaise, découvrir les traditions, l'art, 
la littérature japonaise... Et préparer son voyage 
avec les cartes, les guides, les plans des villes. 
Les Carnets du Japon, régulièrement mis à jour 
et disponibles sur simple demande, donnent 
renseignements pratiques, bonnes adresses à 
Paris et sur place. 

S'informer sur le Japon, 
c'est aussi un moyen 
de connaître le Japon. 


Les prix : 


îff te 




m 




Un cours 
de japonais 
à Carrefour 
du Japon. 



Carrefour du Japon peut pratiquer 
les prix les plus bas parce qu’H 
vend directement ses voyages aux 
voyageurs sans aucun intermédiaire. 

Exemples: 

Vols 

PARIS/TOKYO/PARIS : 6.500 F A/R 
Circuit : « Le Japon des Villes et 
des Champs»: 17.500 F 

18 jours à travers la campagne 
japonaise et les villes les p 
importantes - transport en 
minibus - hébergement en 
auberge japonaise. 

Carrefour du Japon 
offre toutes les 
formules pour 
voyager au Japon 
individuellement ou en 
groupe. 
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« Le Japon des vtBes 
et des champ* » 

Que vous soyez intéressé par le bouddhisme 
zen ou les arts martiaux, l'architecture ou ie 
« management » à la japonaise, Carrefour du 
Japon a une formule à vous proposer pour 
découvrir le Japon qui vous Intéresse. 


COUPON-RÉPONSE : 

A retourner à ' . \ I 

Carrefour du japon ' 

12 rue. St Anne r 75001 PARIS : 

Je désire recevoir i . 

Les Carnets du Japon □ 

Le Spécial Tsukuba □ 

Ci-joint 6,50 F en timbres poste pour frais d'envoi 

Nom .... . . . . . . . . . . ; . . . .... ... ... . ; : . 

Prénom „ . . . . .vj . . . . 

Adresse ........... ... : . * . - 1 v. , - /. .v 

Code postal ...... . .... ..... 

Ville J....- 



TSUKUBA EXPO’_85’ 


du 17 mars au 16 septembre 1985 
La Maison et son Environnement - Sciences et Technologies au Service de l'Homme chez lui. 

L’exposition se tiendra sur un parc de 100 hectares et attend 
20 millions de visiteurs. Elle s'articule autour de 3 grands 
secteurs : 

Les système» de logement (architecture, ingénierie humaine, 
nouveaux matériaux). 

Les systèmes de santé et de sécurité (production et vie ali- 
mentaires, sports et loisirs, conservation dei'environnement). 

Les systèmes d’information et de communication (instruc- 
tion, ordinateurs, échanges technologiques, communication 
par les jeux, communication dans ie monde 
multilingulstique). 


Il y aura un parc des sciences, un tac artificiel, un salon de 
cérémonies et une esplanade où se dérouleront les manifesta- 
tions, un hall d'attractions, une projection d'images du futur et 
un train à lévitation magnétique qui transportera les visiteurs 
au 21" siècle. .. 

Carrefourdu Japon organise 2 programme* spéciaux pour les voysh 
gaura désirant promer de leur datte à TSUKUBA pour découvrir te 


atours au JAPON dont 2 é TSUKUBA : 11 £50 F 
13 Jours au JAPON dont 3 i TSUKUBA et 4 d KYOTO: 1SJS00 F 
Demander notre brochure « SPÉCIAL TSUKUBA » 


Carrefour 


12, rue Sainte Anne - 75001 PARIS Tél. : 261.60.83 - 260.57 74 
M« Palais Royal ou Pyramides - ouvert de 9h à 19h du lundi au samedi 








